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Le grand artiste, dont Hntérèt pour Us monaments de Vantlquité 
classique a créé le cabinet suivant, en disposant par testament de 
Mes oeuvres et de ses collections en faveur du musée qui devait porter 
son nom y avait ajouté une clause en vertu de laquelle un catalogue 
complet, comprenant tous les objets d*art qui devaient former le musée, 
serait rédigé et livré à C impression. Le catalogue contenant la collec- 
tion d^ antiquités ne pouvait ainsi se borner aux seules pièces qui avaient 
de l'importance ou par rapport à la science, ou relativement à lart, 
mais il devait s^étendre à tous les objets qui n^avaientpas été exclus de la 
collection soit quHls eussent été mal conservés, soit qu'il fallût les regar- 
der 0|f comme imitations modernes ou comme répétitions superflues; de 
sorte que tout objets même d^une moindre importance f devait être iudi» 
gué y succinctement à la vérité, mais pourtant d^une manière précise et 
significative. Le catalogue devait en même temps rendre la collection 
accessible à la science y et par le moyen de la traduction diriger Vat- 
tention des archéologues étrangers sur le$ antiquités qu'elle contient. 
Ainsi, pour le plan et pour les dénominations reçues, il devait suivre 
les ouvrages scientifiques et, où il était de quelque importance y 
offrir des renvois à d'autres collections y aux auteurs anciens et aux 



recherches archéologiques de Vépoque moderne^ qui pussent jeter des 
lumières sur la qualité des objets et faire foi en même temps de la 
justesse des dénominatious ou des explications adoptées par tauteur. 
Enfin y la collection étant destinée à être exposée dans un musée 
ouvert au public, le catalogue devait servir de guide à celui-ci et 
ne pouvait se passer entièrement d'obsei-vations et de renseignemeuts 
superflus aux archéologues^ mais désirables ou peut '-être même né- 
cessaires à la majorité du public. 

Ainsi t auteur y que t administration du musée avait chargé de 
la rédaction de ce catalogue, a cru devoir se proposer le triple but de 
donner un catalogue détaillé, tel que V avait voulu le testateur, et 
dont pussent se servir en même temps les savaiits et les ama- 
teurs. Mais les intentions étant de nature si différente, il a été 
inévitable que tantôt Pune tantôt Vautre ne fût surtout pHse en con- 

m 

sidération, de sorte que telle notice, que sous tun point de vue il 
faut regarder comme convenable, doive paraître superflue en V envi- 
sageant sous hin des autres aspects» De même il est évident que 
si le catalogue avait dû être satisfaisant dans chacune des directions 
que nous venons d'indiquer, il se serait accru à ttn volume inconve- 
nable et disproportionné aux autres parties de la description du musée. 
L'auteur, s^ étant ainsi fait un devoir d'user de concision, espère 
trouver dans cet effort t'excuse de Vabsence de beaucoup de ce qu'on 
regrettera* 

La plus grande partie de cette collection a été recueillie par 
t artiste lui-même pendant son long séjour à Rome, tantôt par V acqui- 
sition d'objets trouvés dans les environs de cette ville et offerts par 
ceux qui les avaient découverts ^ tantôt par des achats faits aux ma- 
gasins d'antiquités et aiuc ventes publiques de Rome, Mais, à peu 
d'exceptions près, les endroits où les trouvailles ont été faites sont 
restés inconnus, La collection eut un accroissement par un nombre 



ccnsidérabU de médailUê grecque» et romaines ainsi i/iie par quelques 
terres ' cuites et fragments de marbre qu* avait acquis dans ses voyages 
notre célekre archéologue M. Brôndsted, A sa mort ces objets se 
trouvaient dans la possession de Thorvaldsen et plus tardj par un 
arrangement fait avec les administrateurs de la masse du défunte ils 
furent incorporés à la collection destinée au musée. 

Copenhague. Nov. 1846. 



Abréviations employées dans la P et 2« section. 



ilf. — même* 
Dr. g. — droite^ gauche. Des parties da corps; de même pour la 
place, indiquée du point de vue du spectateur. 
F. — formey avec le nombre ajoute qui renvoie aux planches con- 
tenant des formes de vases. 
Em, — émail. 
T. ém. — terre émaiUée. 

Fr. — fragmenté* 
Pragm. — fragment. 
Surf. corr. — mrface corrodée. 

Ptihl. — publié. Dans les notes, pour indiquer que Teiemplaire qui 

se trouve dans la collection & été copié dans Touvrage cité.' 

H.L.Diam.— hauteur, longueur, diamètre, aux indications de mesure 

(en ponces danois $ 1 ponce ^0,262 mètre). Dans les vases 
Tanse n*est pas comprise dans la mesure indiquée. 

ÇT'. — revers. 
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ANTIQUITÉS ÉOTVTIBNNES, 



ANTIftUITÉS ÉGYPTIENNES. 



1. IMAGES DE DIVINITES. 

Les objets, ainsi que les suivants, proviennent surtout des 
sépulcres , d'après l'usage ordinaire chez les anciens Egyptiens, 
comme chez la plupart des peuples de l'antiquité, de meubler 
les sépulcres comme des demeures pour les vivants. Quant 
à leur destination il faut croire que ce sont les mêmes images 
qui avaient servi les vivants pour leur culte privé, et qui en- 
suite comme divinités protectrices devaient les suivre au tom- 
beau; plusieurs de ces images auront peut-être été faites pour 
l'usage funéraire seul. Cette partie comprend non seulement 
les figures plus grandes, reposant sur des bases ou pourvues 
de tenons sous les pieds pour être placées debout, mais encore 
les petites figures , dans lesquelles une bélière ou un trou indique 
qu'elles avaient été destinées à être suspendues ou portées 
comme amulettes, ainsi que les petites plaques en relief, qui 
furent surtout attachées aux^ momies. Quelques-unes des grandes 
figures (no'66 et 71) sont pourvues d'une bélière ou d'un trou; 
sur les petites figures , qui toutes ont en même temps une base 
rectangulaire, le trou ne manque que dans quelques-unes faites 
de pierre, grossièrement exécutées ou non achevées (n»» 51 et 52); 
des plaques en relief, deux (nos 73 et 78) sont percées. Quant 
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à la forme, la plupart des figures sont de ronde bosse, plus rarc- 
raenl de demi-bosse (comme les n©» 29, 31, 35, 71, 72); celles de 
terre émaillée et de pierre sont adossées contre une colonne étroite 
et plate (exceptions: n<»s 6-8, 16, 71, 74-75), laquelle dans les 
groupes s'étend en large stèle; quelques-unes des figures émaillées 
sont de relief. Les plaques en relief sont le plus souvent oblon- 
gues et de formes irrégulières. Les figures en bronze sont en partie 
massives, en partie, surtout les plus grandes (des petites le m 34) 
fondues en creux, ou renfermant encore le noyau de terre 
(no 3), ou remplies de plomb (n©» 28 et 38). Les figures 
en terre cuite (à l'exception des n©* 81 et 87, qui semblent 
faits en Italie) sont enduites d'un émail qui sur quelques-unes 
forme une couche épaisse de verre (p. e. les nos 6, 19, 76-78). 
Les couleurs principales en sont le bleu et le vert avec un 
grand nombre de diverses nuances jusqu'au gris -brun et au 
jaune (exe. le no. 75); quelques parties de la figure ont par- 
fois une couleur foncée (nosl, 71). 

1. Amon-Ra (le roi des dieux). Barbu , coiffé d'un casque 
rond surmonté de deux grandes plumes ou palmes; il est ceint 
d'une courte jupe (Schenti) et assis sur un trône. Sur le 
dossier de ce trùne se trouve en Wéroglyphes enfoncés l'in- 
scription: ÂmoTt'Rffj à gui appartient la r/>, le Seh/nein\ 
Terre émaillée. h. 3 p 9 i. 

2. Le même, marchant. Bronze.^ 

La partie lapërirure de la tête manque. H. 3 p. € I. 

3. Neith Termouthis (la grande mère, première émana- 
tion d' Amon-Ra), assise, couverte d'un vêtement qui dessine les 
formes, et coiffée de la partie inférieure du Pschent.^ Bronze. 

De la coiffure il ne reste qo*iin fragment; la partie infërîearc des jambes, ainsi 
lae Tobjet rond sar lequel la dëestc avait été a»ise, manquent de même. H. 6 p. 6 1. 

1 Cfr. Leemans Aegyptische Monumenten van het nederlandsche Muséum 
le Lcydcn. PI, 1,9. 

« Cfr. Leemans I. c. PI. 2, 28. Le Pschcnl repose sur un gros voile pen- 
dant, que portent aussi les d<^esses suivantes, de même que toutes les 
di\ initias i t^tes d'animaux. 
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4. Ciiouphis ou Clinephy Noub, \ou (le Jupiter Ain- 
moH des Grecs et des Romains) à tête de bélier. Marcbant, 
babillé du Schenti. T. ém. h. i p. 4 1. 

5. Phtha (fils de Çbnouphis), barbu, debout, tenant dans 
les deui mains devant sa poitrine le sceptre divin. Il est 
entièrement couvert d'un vêtement très étroit. Bronze, h. s p. 

6-7. Le même sous l'apparence d'un nain difforme (coiTes- 

pondant à Hépliaestos et à Vulcain). Debout et nu. T. ém. 

II I p. 3 I. 

8. Le même, presque informe. T. ém. 11.31. 

9. Chons (flis de Neith, Tune des trois grandes divinités 
de Thèbes), barbu, la tête suimontée du symbole de la lune 
(un disque reposant sur le croissant) et d'un uréus; debout, 
tenant des deux mains le sceptre de Coucoupha. Il est enveloppé, 
eu guise de momie, dans un vêtement collant, et coiffé d'un 
bonnet qui suit la forme de la tête, et d'où sort à droite une 
tresse de cheveux nattée. T. ém. h. 1 p. 3 1. 

10. Le même à tête d'épervier, sur laquelle est placé le 
symbole de la lune. Assis sur un trùne et vêtu du Schenti. 
T. ém. H. 1 p. 1 1. 

11. Hobs (nourrisson de la déesse Mereplitah-Pascht, Bu- 
bastis) à tête de lion. Marchant, ceint du Schenti, coiffé de 
la partie supérieure du Pschent flanquée de deux plumes d'au- 
truche. Bronze. Lm brat, qui avaient été ajoutéi, manquent. II. 4 p. 3 I. 

12. Ha th or ou Athor(la Vénus des Egyptiens) aux oreilles 
de vache. A double visage, ayant de chaque côté une chevelure 
pendante et nattée à l'extrémité, et portant un ornement de poi- 
trine , de chaque côté duquel se dresse un uréus. T. ém. 

Fr. en haat et ea bat. H. 1 p. 6 1. 

13. Phré ou Ré, Ra (le soleil, fils de Plitah) à tête 
d'épervier, portant le disque du soleil orné de l'uréus. Mar- 
chant, ceint du Shenti. T. ém. h. lo i. 

14. Le même en buste, la coiffure cassée. Bronze. — 
Ce buste se terminant en deux tenons, a été attaché à une 
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figure de bois, dont un fragment se trouve encore dans Tin- 
térieur de la tête. h. i p. e i. 

15. Mou, Moui (fils de Phré), agenouillé, ayant sur la 
tête le disque du soleil, et les bras élevés pour soutenir le 
ciel. Barbu, à la coiffure pendante, et vêtu du Sclienti. T. 
ém. H, 1 p. • I. 

16. Même figure, travaillée avec beaucoup de soin, même 

sur le revers. T. ém. L*un des bra» fr, H. I p. 4 I. 

17-18. Le même, d'un travail grossier. T. ém. ii. 9 1. 

19. Le même, sans disque. T. ém. ii. i p. 

20-21. Le second Thot (inventeur des sciences et des arts, 
compagnon d'Osiris au jugement dans les enfers; correspondant 
en partie à THermès des Grecs) ibiocéphale. Marchant, ha- 
billé du Schenti. T. ém. h. i p. 4 1. et i p. 

22-25. Le même, d'une exécution grossière. T. ém. 

H. 1 p. 9 I. et 10 1. 

26. Le même. Lapis lazuli. ii. lo i. 

27. Le même, coiffé de TOtf, composé de cornes de bouc 
qui supportent des tiges de fleurs réunies et deux uréus, sur- 
montés d'un disque. ^ Plaque en relief en verre opaque et de 
couleur verte, h. i p. s i. 

28. Osiris (incarnation d'Amon-Ra sur la terre et juge 
des âmes dans les enfers). Comme Fent-hem-pamenti^ 
roi des enfers ^ il porte sur la tête la partie supérieure du 
Pschent, flanquée de deux plumes d'autruche, et ayant par- 
devant l'uréus. Il est enveloppé, comme une momie, dans un 
vêtement d'où sortent les deux mains sur la poitrine. Il est 
représenté debout, ayant dans la main droite un fléau, et un 
sceptre recourbé à l'extrémité dans la main gauche qu'il tient 
sous la droite. Bronze* h. 9 p. 

29. Le même , même pose et vêtement. Bronze, ii. 3 p. 



ï Cfr Wilkinson Manncrs and cusloms of Ihe ancicnt K^ypiians 2 s<*r 
vol. III p 45. 
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30. Le même. Bois avec des restes de dorure, h 3 p. s i. 

31. Le même, tenant le sceptre dans la main droite, et le 
fléau dans la gauche qui se trouve à côté de la droite. Bronze. 

Les ploBiet d*aotniche cait^et. H. 3 p. 9 1. 

32-34. Le même, les bras croisés sur la poitrine; la main 
droite porte le sceptre, la gauche le fléau. Bronze. Les nos33 
et 34 présentent des traces de dorure. 

Le II* 34 fr. If. 6 p. 9 ]., 4 p. 9 1. et 3 p. 9 I. 

35. Le même, le disque du soleil syouté à la partie su- 
périeure du Pschent. Bronze, h. 3 p. 

36. OsiriS'Socariy ayant deux cornes de bouc sous la 
partie inférieure de la susdite coifTure, debout, le fléau dans 
la main droite, et le sceptre dans la gauche qu'il tient plus bas. 
Bronze avec des restes de dorure, h. 4 p. 3 1. 

37. Le même, couvert d'un manteau. Plaque en relief en 
verre opaque de couleur verte, h. 1 p. s 1. 

38. Isis (incarnation de Neith, soeur et épouse d'Osiris). 
Assise, ayant sur ses genoux son filsHorus qu'elle tient de la 
main gauche, tandis que de la main droite elle touche sa poi- 
trine. La déesse, comme reine du ciel, porte un diadème rond 
d'uréus dressés, surmonté du disque de la lune entre deux cor- 
nes de vache. Un uréus plus grand lui couvre le front, et elle 
est habillée d'un vêtement étroit. Horus est nu, le front cou- 
vert d'un uréus; de l'un côté de la tête pend une tresse de 

cheveux. Bronze. La partie Inrérleare de Tltlt manqne. H. 6 p. 

39. Même groupe. Schiste micacé rouge. 

La pierre décomposée par Tair a été rapportée; la partie supérieure du diadéni» 
et une partie des figures manquent. H. S p. 

40. Partie inférieure d'un groupe semblable, d'une pierre 
argileuse dure et grise. Des ornements sont tracés à la pointe 
dans le vêtement de la déesse et dans le trône, h. 4 p. 3 1. 

41. Même groupe. Horus est coiffé du Pschent orné d'un 
uréus. Bronze, saperncie oiydée. H. 3 p. 9 1. 
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43. Même groupe. Horus, sans le Pschent, telle sa mère. 
T. ém. H. 2 p. 4 1. 

43-44. Isis terrestre, reine des enfers, la léte orn«*e 
d'un diadème en forme de irOne, et le front couvert d'un uréus, 
assise, tenant Honis sur ses genoux; celui-ci, sans coiffure, 
n'est pas représenté tétanL Le fauteuil porte des ornements 
des deux côtés. T. ém. Fr. ii. 3 p. 

45. Même groupe, d'un travail très fin. T. ém. ii. s i. 

46. Partie supérieure du même groupe, d'un beau si} le. 
T. ém. H 2 p. 9 I. 

47. La même sans Horus, marchant. T. ém. h. i p. 2 1. 

48. Divinité coiffée d'un disque et couverte d'un manteau , 
portant dans les mains des bandages de momie, à ce qu'il 
semble. (Isis ou Athor.) Plaque en relief de verre opaque 
rouge. H. 1 p. fi I. 

49-50. N eph lys (soeur d'Osiris et d'Isis), la tête ornée d'un 
diadème en forme de petit édifice avec une corbeille, le front 
ceint d'un nréus. Marchant, enveloppée d'un vêtement long et 
étroit. T. ém. h. 1 p. 4 1. tt i p. 2 1. 

51-53. La même. Lapis laz. Les deux de ces figures peu 

exécutées. Lc» n •• 52 et 53 fr. M. I p. 

54-55. Même divinité (?) sans diadème, l'une marchant, 
Tautre debout. Bois qui a été enduit d'asphalte, ii.sp. et ip. ei. 

56. Haroéris, Horus l'alné (frère d'Osiris, correspon- 
dant à Apollon) à tête d'épervier, ornée du Pschent (comme 
souverain des régions supérieures et inférieures de l'Egypte). 
Marchant, ceint du Schenli. Bronze, h. 2 p. 9 i. 

57-58. Le même. T. ém. h. 1 p. 4 1. et 1 p. 

59. Le même sans le PschenL Lapis laz. h. 1 p. 

60. Horus le second (fils d'Osiris et d'Isis) enfant, assis, 
le corps entièrement nu. Il a la tête rasée, au côté gauche on 
voit des traces de la tresse de cheveux nattée. Bronze, les 
yeux incrustés d'ai^ent. — Cette figure, ayant des traits de 
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nègre et les formes plus arrondies, semble appartenir à une 
époque postérieure (romaine), h. à pea pré* 5 p. 

61-63. Isis terrestre etNepbtys, ayant entre eux H 0- 
rus enfant. Les déesses, vêtues et coiffées comme ci -dessus, 
tiennent Horus chacune par une main; celui-ci, à peu près de 
la même hauteur qu'elles , est coiffé d*un bonnet qui se modèle 
sur les contours de la tète , orné d'un uréus et d'une tresse de 
cheveux pendante; d'ailleurs il est nu. Le groupe a le dos 
appuyé contre une plaque carrée, laquelle sur le no 62 a la 
partie supérieure arrondie comme une pierre sépulcrale. T. 
ém. d'un travail élégant, h. 1 p. 10 1., 1 p. 4 i., et i« 1. 

64. Horus vainqueur de Typhon sur le devant d'une 
plaque en relief, qui a la forme d'une stèle, surmontée d'une 
grande tête de Typhon. Horus, coiffé d'un casque et ceint du 
Schenti, tient dans chacune de ses mains élevées une antilope 
(l'Oryx) et un scorpion, à ce qu'il semble, et foule aux pieds 
deux crocodiles; de chaque côté se trouve un grand sceptre.^ 
Au revers de la plaque se trouve représenté un épervier, dont 
la partie supérieure porte la forme d'Amon-Ra avec la coiffure 
ordinaire de celui-ci, et tenant un fléau dans la main levée; 
autour de l'épervier sont gravés les symboles de la vie et de 
la stabilité, ainsi qu'un alabastros. Talc. h. 2 p. 41. 

65. Horus le dernier (Harpocrate, le dieu du silence 
des Grecs) portant l'index de la main droite sur les lèvres. 
Uest assis sur la terre, les jambes jointes, habillé d'un vêtement 
long, et ayant une tresse de cheveux pendant d'un côté. Ser- 
pentine. H. s p. 

66. Le même , nu , assis , les jambes écartées , la main gauche 
sur le genou. (Représentation d'un temps postérieur, cfr. les no«82 
et 87. ) T. ém. h. s i. 



1 C(t Leemans 1. c. Pt. 12-13, n» 1045-55 



10 A7(T. éGYPTlK?i?fE9. 

67. Phtah(-Toré) avecisis reine du ciel et iNephtys. 
Phtab, plus graod que les déesses qui se trouvent à ses côtés, 
met les pieds sur les têtes de deux crocodiles et lient dans 
chaque maie un serpent; sur chacune de ses épaules t-epose un 
épervier, et sur la tête un scarabée (symbole de la création et 
du monde matériel). Les figures sont adossées à une plaque, 
au revers de laquelle est représentée en relief Athor ayant les ailes 
déployées et les bras étendus, portant dans chaque main une 
plume d'autruche et sur la tête un disque^. T. ém. h. i p. 4 1. 

68. Anubis, Anepo (fils d'Osiris et de Nephtys, qui 
présidait à Tembaumement et à la pesée dans les enfers, cor- 
respondant à Hermès Psychopompos) à tête de chacal. Mar- 
chant, vêtu du Schenti. T. ém. 11. 1 p. 10 1. 

69. Le même, assis. T. ém. h. 91. 

70. Dieu barbu ayant sur la tête une espèce de haut cy- 
lindre dans la base supérieure duquel sont gravés deux traits 
en forme de croix; il est revêtu d'un long vêtement. Ce 
dieu est représenté marchant, les bras levés, le poing gauche 
serre sur la poitrine; la main du bras droit, levé comme 
pour frapper, manque. Figure en bronze d'une exécution 

soignée. L« llgare h. 2 p. 4 1.; le cylindre h. 6 I. 

71. Typhon (le mauvais principe, rennemid'Osiris), sous 
la forme d'un nain, debout, ayant la langue hors de la bouche. 
Il porte sur le dos une peau de lion relevée au-dessus de la 
tête, qui est surmontée d'un rang de longues plumes ou pal- 
mes \ T. ém. H. 3 p. 6 1. 

72. Le même, sans coiffure. Or estampé, il t p. 31. 

73. Tête du même, avec le diadème de plumas. Plaque 
en relief, ayant au revers l'oeil symbolique. T. ém. Diam. s 1. 



1 ) Cfr Leemans I. c. PI. 3 , n«. 186. 

3) Quelques- lins rapportent retle figure à Phtah, v. Voyage de Minutolî 
en Egypte p. 416. PI. 81, A. 
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74. Thouéris, Taoër (compagne de Typhon) ayant la 
iéte et la partie inférieure du corps d*un hippopotame, les ma- 
melles et les bras d'une femme. Nue, à Texception d'un orne- 
ment ressemblant à une plpme qui lui pend par derrière de- 
puis la tête jusqu'aux pieds. ^ T. ém. h. s p. 

75. La même. T. cuite avec un vernis léger d'un violet- 
brun. H. 1 p. 3 1. 

76-77. La même. Figures de relief de t. ém. h. i p. 

78. Si oumoutf (troisième des génies funéraires, fils d'Osi- 
ris) en forme de momie à tête de chacal. Plaque en relief de 
t. ém. Fr. H. 2 p. s 1. 

79. Diadème d'une image de divinité: deux uréus dressés 
(peut-être appartenant à Amon-Ra). Bronze, h. 4 p. 9 1. 

80. Le disque du soleil avec deux plumes d'autruche ( coif- 
fure de Phtah-Socari). Bois peint, h. 6 p. ci. 

Représentations gréco - romaines. 

81. Isis debout avec Horus Harpocrate. La déesse 
soutient de sa main Horus assis sur son épaule gauche; sur son 
bras pend une corbeille; elle est habillée d'une stole et d'une 
draperie à franges, serrée à la ceinture. Horus, l'index sur 
les lèvres, est nu et coiffé du Pschent. Figure votive romaine 
de t. cuite rougeàtre, au revers travaillée à demi -bosse et pour- 
vue d'un trou. Lm pledt manqaeat. H. 7 p. 

82. Horus Harpocrate assis, tenant au bras une corne 
d'abondance. Nu, la tète entourée d'un bandeau. Améthyste. 

Fr. H. 9 1. 

83-84. Le même debout, le bras gauche, qui tient la corne 
d'abondance, appuyé à un tronc d'arbre sur lequel un serpent 



1 Ceue divinité se nomme Typbo chez Williinson (1. c.2ser. vol. l,p. 428 
saiv. Vol. m, pi. 40-41 ) qui regarde la divinité, ordinairement appelée 
Typhon, comme le démon de la mort, dont le nom égyptien est inconnu. 



12 AMT. ÉtiYPTIfi.NNES. 

semble ramper. La tête est ornée d*iin petit Pschent, et du 
cote droit pend la tresse de cheveux. Bronze, h. i p. 9 1. 

85. Figure semblable 9 sans tresse de cheveux et les épaules 
couvertes d'une peau de lion. A droite on voit le fragment 
d'un chien assis. Argent, h. 1 p. 4 1. 

86. Le même enveloppé dans un manteau à grands plis. 
Le bras gauche qui tient la corne d'abondance s'appuie à une 
colonne de forme indéterminée; la tête est sans coiffure. T. 
ém. verte, h. 1 p. s 1. 

87. Horus, figure phallique. Assis, nu et ayant de 
Tun côté de la tête la tresse de cheveux; le bras droit tient le 
phallus colossal; la tête est soutenue du bras gauche qui s'ap- 
puie sur une urne oblougue. Figure de relief de t. cuite rouge 
avec des traces de peinture. 11. 4 p. 

88. Un hermès surmonté d'une tête d'enfant et ayant un 
phallus au milieu. (Horus.) T. ém. verte, h. 1 p. 3 1. 

89. Anubis(-Mercure) à tête de chien ^, revêtu d'une 
tunique romaine et d'un manteau attaché aux épaules, qui se 
termine en pointe par devant et par derrière. Il a le bras 
droit baissé, et lève le bras gauche, auquel la main manque^. 

Bronze. L« partie iaferieore des Jambei manque. H. 2 p. 4 I. 



2. ANIMAUX SACRES, SYMBOLES. 

Les animaux représentés dans cette partie étaient pour la 
plupart consacrés à des divinités spéciales ou en étaient les 
symboles, et leurs images peuvent en général être comptées au 



1 Latrator, canifofmis chez les auteurs romains. 

* Les mains ont probablement tenu un caducée et une palme. Cfr. la 
description d^Anubis comme dieu des mysUTes chez Apulée Metam. XI: 
adioUens canis cervices arduas, UEva caducenm gerens, dextra 
palmam quatieits. Soe Section (pierres gravées) no. 56 et ailleurs. 
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uombre des objets du culte religieux; la plupart des autres 
représentations symboliques sont de même de signification reli- 
gieuse. Les petites figures et symboles perforés sont générale- 
ment à considérer comme des amulettes; quelques-uns cepen- 
dant doivent être regardés comme des ornements » puisqu'ils se 
trouvent réunis en grand nombre pour former des colliers 
(surtout les petits scarabées et les yeux), ou enchâssés dans 
des bagues (cfr. les n»* 328-31); ceux qui sont pourvus d'une 
plaque gravée ont en même temps servi de cachets. Plusieurs 
de ces objets n'ont probablement été destinés qu'à l'usage funé- 
raire. Les figures d'animaux, ordinairement travaillées de ronde 
bosse, reposent le plus souvent sur une base ou plaque, les 
plus petites sont munies d'un trou ou d'une bélière. Ceux des 
petits objets qui n'ont ni trou ni bélière sont en partie d'uu 
travail grossier (no»' 205-6, 230-31, 233), en partie tels qui ne 
sont à regarder que comme symboles funéraires (nos 139-41) 
et qui pour ce but ont été formés d'après les instruments usités 
dans la vie domestique (n»'' 235-37 ). Sur le dessous de la base des 
figures on trouve souvent des représentations et des hiéroglyphes, 
sur quelques-unes gravés profondément et avec assez de soin ( noi 
119, 128, 147-48, 157, 161, 171, 174,238), sur d'autres ne 
présentant que des contours de peu de profondeur et d'une exé- 
cution négligée (surtout les n»' 152, 166, 191-93); au no 172 ils 
sont travaillés comme les anaglyphes en creux dont on se ser- 
vait pour les plus grands monuments. Les objets émaillés sont 
faits en partie de terre cuite, en partie de diverses pierres (surtout 
siliceuses), lesquelles dans i'ëmaillure ont subi une combustion 
qui rend souvent très difficile de reconnaître la qualité primitive 
de la pierre. Le bleu et le vert sont les couleurs principales 
de l'émail; mais les pierres émaillées ont l'air gris, brunâtre 
ou jaunâtre. L'émail forme parfois une couche épaisse de verre 
qui dans plusieurs des petits objets rend incertain s'ils sont 
entièrement de verre (comme les n»" 92, 96, 119), et qui 
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remplit presque entièrement les figures et signes gravés (sur- 
tout dans les no^ 133, 178, 198, 242). Les figures de bronze, 
à l'exception du n» 97, sont massives. 

Animaux sacrés et symboliques. 

90-92. Kynoképhalos (symbole de Thot), singe assis, 
les mains sur les genoux. T. ém. Fr. h. i p. io i., s i., 4 1. 

93. Le même, la tête surmontée du disque de la lune re- 
posant sur le croissant (emblème d'Ooh-Thot, Lunus). La 
partie supérieure du corps est couverte d'un manteau. Bronze. 

H. 2 p. 2 ]. 

94. Le même avec un pectoral. T. ém. h. i p. 8 1. 

95. Le même (représentation romaine) ayant des ailes au 
dos, assis sur une base élevée et quadrangulaire ou un autel. 
Le croissant n*est pas sgouté au symbole de la lune. Le man- 
teau est couvert d'ornements qui ressemblent à des écailles. 
Bronze, n. 3 p. 

96. Chien assis. T. ém. h. s p. e i. 

97-99. Chats (symboles de Pascht, BubasUs), assis. Le 
no 98 porte un collier. Bronze, h. 4 p. s i., 2 p. 3 1., 2 p. 

100. Même animal. D'une pierre calcaire bitumineuse et 
d'une exécution grossière, h. 3 p. 3 1. 

101. Le même. Albâtre ém. h. ip. 81. 

102. Le même. T. ém. h. s 1. 

103. Le même, couché; le cou est entouré d'un large col- 
lier qui y est gravé. Bronze, h. 1 p. s 1. 

104-105. Lions (symboles d'Horus), couchés. T. ém. 

Long. 8 1. et 10 1. 

106. Sphinx, animal symbolique, à corps de lion et à 
tète humaine. Couché, barbu, la tête couverte d'une coiffure 
pendante, sur laquelle repose un scarabée. Au côté droit 
de l'animal se trouve en relief un petit Osiris • Socari debout. 
Marbre blanc. l« tête fr. Lonf. s p. -, h. 4 p. e 1. 

107. Le taureau Apis, H api (consacré à la lune), ayant 
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entre les cornes un disque, orné sur le devant d'un uréus. 
Marchant; sur le dos se trouvent les traces d'un épervier à 
ailes déployées qui y a été gravée Bronze, h. 2 p. 

108. Le même. T. ém. La colirare manqoe. H. 10 1. 

109. La vache sacrée d'Athor, la tète surmontée du dis- 
que et de deux plumes d'autruche; couchée. Plaque en relief 
de verre bleu de turquoise, h. i p. 6 i. 

110. Veau, couché comme victime, les jambes liées sous 
le ventre. Sans base. Pierre calcaire rouge, h. s i. 

111. Bélier (symbole d'Amon - Chnouphis et de Neith), 

couché. T. ém. Long. 1 p. 3 1. 

112. Tète de bélier, le cou terminant en plaque dans la- 
quelle est gravé un palmier flanqué de deux lions. T. cuite 
bleue-claire. Long, s i. 

113. Truie (symbole des divinités Typhoniennes), mar- 
chanL T. ém. l. 9 1. 

114-15. Crocodiles (symboles de Sevek, Sev, le Saturne 
des Egyptiens). Serpentine. Le n» lu rr. Long. 3 p. s 1. 

116. Même animal. T. ém. Pr. Long. 2 p. 

117. Grenouille (symbole de la matière primitive et de 
la déesse Hak) en relief sur une plaque beaucoup plus grande 
de forme de stèle. Au revers de celle-ci se trouvent des 
figures indéterminées de forme géométrique, et sous le bord in- 
férieur on voit deux petites grenouilles en relief. Serpentine. 

Loaf. 2 p. 6 I. Urf.; 1 p. 9 1. 

118. Même animal, à base ovale. T. ém. Long. 6 i. 

119. Une semblable, dans le dessous de laquelle est gravé 
le signe hiéroglyphique : bénédiction. T. ém. h. h i. 

130. Têtard ou salamandre. Figure de relief. T. ém. 

Loaf. 1 p. 6 I. 

131. Le serpent U r é u s , Ouro^ à tête humaine surmontée 
d'un disque (cornu). Figure de relief T. ém. ii. i p. 



*■ Cfr Lecmans I. c. PI. 21, ir 21f>, 221. 
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122. Ëpervier (symbole de Tétre divin ea général, et 
spécialement d'Horus et de Phré). Serpentine. Fr. ii. 2 p. 3 1. 

123. Le même '. T. ém. h s i. 

124-25. Le même coiffé d'un petit Pschent (symbole d'Ho- 

rus). Bronze. Le no 124 fr. h. 2 p. 3 1. et 1 p. 

126-27. Ëperviers androcéphales (symboles de l'âme séparée 
du corps), barbus et couverts d'une coiffure pendante. Bois 
p'eint à couleurs diverses, h. 4 p. et 3 p. 31. 

128. Deux semblables, les tètes surmontées de disques (sym- 
boles d'âmes divines), réunis sur une base. T. ém. h. ip. s 1. 

129. Deux semblables, ayant sur le dessous le nom d'Amon- 
Ra en hiéroglyphes. T. ém. h 1 p. 

130. Vautour (symbole de la maternité), couvrant de 
ses ailes déployées un petit vautour qui se trouve devant lui. 
Ce groupe est placé sur la partie supérieure d'un naos. Fragm. 
d'exécution élégante. T. ém. verte, h. 3 p. 

131. Ibis (oiseau consacré à Thot). Bronze avec des 
traces de dorure. Fr. h. 2 p. s 1. 

132. L'oiseau Benno (symbole d'Osiris), couché, la tête 
courbée en arrière, sur une plaque ovale. Verre bleu de tur- 
quoise. H. 4 1. 

133. Scorpion (symbole de la déesse Selk) en relief sur 
une plaque rectangulaire; ayant quatre signes gravés sur le 
dessous. Em. Lonf. 9 1. 

134-36. Scarabées (symboles du soleil, de Phtah etc.) 
avec une bélière sous le ventre. T. ém. Lonp. 1 p. e 1. - 9 1. 

137. Scarabée, percé transversalement. Porphyre vert. 

LoDf. 8 1. 

138. Scarabée sur une plaque ovale, dont la partie supé- 
rieure est percée de trois trous. T. ém. Long. 1 p. s i. 

139-41. Scarabées sans perforation. Pierre trappéenne et 
quarz parsemé de taches vertes. Lonf. 1 p. s 1. - 1 p. 



> Cette figure ainsi que la précédente, dont les télcs sont un peu endom- 
magées, ont pout-élre porté la même eoiiïurc que les suivantes. 
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142-44. Scarabées percés dans le sens de la longueur. 
Jaspe et lapis lazuli. Long, 7 1. — 5 1. 

145. Scarabée à léle d'épervier (symbole de Phré). D'un 
travail grossier; non percé. Lapis laz. Long. 9 1. 

Scarabées ayant des figures et des hiéroglyphes gravés 

dans le dessous de leur base, ils sont de terre émaillée, de 
quarz et d'autres espèces de pierres, percés dans le sens de la 
longueur et ont 1 p. - 6 1. de longueur (à l'exception des 
no* 161, 170 et 171).^ 

146. Avec l'image d'Amon-Ra sur un trône, tenant le 
fléau et le sceptre crochu ; devant lui, la légende hiéroglyphique 
du Dieu en abréviation. 

147. — Inscription hiérogl. exprimant le nom d'Amon-Ra. 

148. — Même nom, autrement figuré, surmonté de trois 
tiges de papyrus. 

149. -— Neitb coiffée de la partie inférieure du pschent, 
en adoration devant l'obélisque d'Andon; les signes hierogl. ie 
bon et le Seif/neur y sont ajoutés. 

150. — Phré à tête d'épervier avec le disque, debout, le 
sceptre de Coucoupha à la main. Devant lui, AiuoU'tnaïj 
prénom du Pharaon Ramesès 111 (le grand Sésostris), et le signe 
hiérogl. le Seiyneur. 

161. — Le même, devant lequel se trouve une momie (?), 
ainsi que quelques signes hiérogl. peu distincts. 

162. — Merephtah-Pascht (Bubastis, la Diane des Egyp- 
tiens) à tête de lion, debout, tenant à la main une tige de 
lotus; devant eUe, un uréus. 

163. — Phré ou Horus, à tête d'épervier et les ailes dé- 
ployées, agenouillé entre deux uréus. 



1 Les scaral)ées funéraires proprement dits, plus grands et offirant des 
inscripUons plus longues, se trouvent dans la 4nie partie, n»* 401-12. 

2 
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154. — Le même, sans ailes, deux fois répété , agenouillé, 
l'un des bras étendu vers une personne qui s'avance au milieu. 

166. — Ombté (ou Obté, Ambo*, divinité de la Basse - 
Egypte, qui, avec Horus pour la Haute - Egypte , donnait la 
vie et la puissance aux rois ) à tête d'animal fantastique , et Horus 
hiéracocephale , marchant l'un après l'autre. 

156. — Ombté tenant à la main un sceptre courbé à l'ex- 
trémité (symbole des années), adoré d'un Pharaon qui est de- 
bout devant lui. Entre eux est une haute plante, et au-des- 
sus d'eux le symbole de la stabilité, Tépervier sacré et le bâton 
à tête de chacal, placés sur une ligne. 

157. — Divinité à la barbe courbée et coiffée d'une plume 
d'autruche, assise sur la terre et enveloppée comme une mo- 
mie^; devant elle, un grand symbole qui ressemble au signe de 
la vie. 

158. — Divinité à tête de lion (Pascht) ou de grenouille, 
agenouillée, le sceptre de Coucoupha à la main. De chaque 
côté un uréus; au bas, un crocodile. 

169. — Sphinx coiffé de l'Otf, composé de deux cornes 
de bouc, au-dessus desquelles deux plumes élevées, flanquées 
de deux uréus coiffés de disques. Derrière le sphinx un éper- 
vier à ailes éployées, et devant lui le prénom de Ramesès III 
(cfr. le no 150). 

160. — Cheval courant. Au-dessus, la légende hiéi*ogl. 
prêtre (ou divinité bienfaisante), 

161. — Une feuille de lotus, un lion et un bélier, rangés 
l'un sous l'autre et entourés d'une bordure ovale. Basalte 

gris. Long. I p. 9 I. 



* Cfr. Wilkinson I. c. 2 Ser. Vol. III pi. 38 , 39, 78. Lecmans appelle ce dieu 
Noiihti 1. c. PI. 6, n» 423, 

* Suivant Champollion , Précis du système hiérogl. , Planche n» 71 , cette 
figure, ayant le symbole de la vie sur le genou, est la signification hié- 
roglyphique de Son (Hercule). 
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163. — Ud épenier coiffé du Pschent, un hippopotame et 
un lézard. 

163. — Un uréus (emblème de divinité fémmine) dont la 
queue se prolonge en ligne qui forme un zigzag. 

164. — Un uréus et une plume d'autruche. 

165-67. — Deux uréus, entre lesquels sont placés un vase, 
le symboté de la vie, le scarabée du soleil etc. 

168. — Un poisson (Latus) entre deux signes de la vie. 

169. — La croix ansée (le Tau sacré, symbole de la vie) 
entre deux plumes d'autruche. 

170. — Plume d'autruche (symbole de la vérité et de la 
justice, ou du Dieu Amon) et le signe de la bonté. — Répété 
sur deux scarabées accolés. Long. % i. 

171. — Un Pharaon debout ayant dans l'une main une 
hache, dans l'autre le sceptre courbé et le fléau; coiffé du cas- 
que orné d'un uréus. Des deux côtés un cartouche indistinct; 
au-dessus, le titre des Pharaons: Seignettr et Roi du monde. 
Derrière lui est la déesse Pascht léontocéphale, ornée de deux 
plumes ou palmes et d'un uréus, tenant dans l'une main deux 
tiges de lotus; dans l'autre, le symbole de la vie. 

La Burfaee fr. Long. 1 p. 10 I. 

172. — Le prénom du Pharaon Thoutmès IV (Moeris de 
la IS"»® dynastie), Re-men-tOy dans une ovale. 

173. — Même cartouche deux fois répété. 

174. — Même cartouche avec addition du titre le bien- 
aimé d'Amon et deux signes symboliques de la royauté*. 

176-79. — Même cartouche auquel sont ajoutés: ti'ois tiges 
de papyrus, des disques ailés avec des uréus, des uréus sur- 
montés de disques, des plumes d'autruche, un scarabée ailé, 
l'épervier de Phré etc. 

180-96. — Avec légendes hiérogl., signes hiéroglyphiques 
isolés, et symboles. 

» Voy. Leemans I. c pi. 28, n« 1288. 
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42. Même groupe. Horus, sans le Pscheiit, telle sa mère. 
T. ém. H. 2 p. 4 1. 

43-44. Isis terrestre, reine des enfers, la tête ornt'e 
d'un diadème en forme de trùne, et le front couvert d'un uréus, 
assise, tenant Horus sur ses genoux; celui-ci, sans coiffure, 
n'est pas représenté tétant. Le fauteuil porte des ornements 
des deux côtés. T. ém. Fr. h. n p. 

45. Même groupe, d'un travail très fln. T. ém. ii. su 

46. Partie supérieure du même groupe, d'un beau st^le. 
T. ém. H 2 p. 9 I. 

47. La même sans Horus, marchant. T. ém. ii. i p. 2 1. 

48. Divinité coiffée d'un disque et couverte d'un manteau, 
portant dans les mains des bandages de momie, à ce qu'il 
semble. (Isis ou Athor.) Plaque en relief de verre opaque 
rouge. H. I p. 6 1. 

49-60. Nephtys (soeurd'Osirisetd'ïsis), la tête ornée d'un 
diadème en forme de petit édifice avec une corbeille, le front 
ceint d'un uréus. Marchant, enveloppée d'un vêtement long et 
étroit. T. ém. h. 1 p. 4 1. et 1 p. 2 i. 

51-53. La même. Lapis laz. Les deux de ces figures peu 
exécutées, lc» n-» 52 et 53 fr. M. I p. 

54-65. Même divinité (?) sans diadème, l'une marchant, 
l'autre debout. Bois qui a été enduit d'asphalte, ii.sp. rt ip. 61. 

56. Haroéris, Horus l'ainé (frère d'Osiris, correspon- 
dant à Apollon) à tête d'épervier, ornée du Pschent (comme 
souverain des régions supérieures et inférieures de l'Egypte). 
Marchant, ceint du Schenti. Bronze, h. 2 p. 9 1. 

57-68. Le même. T. ém. h. 1 p. 4 1. et 1 p. 

69. Le même sans le Pschent. Lapis laz. fa. 1 p. 

60. Horus le second (fils d'Osiris et d'Isis) enfant, assis, 
le corps entièrement nu. Il a la tête rasée, au cùté gauche on 
voit des traces de la tresse de cheveux nattée. Bronze, les 
yeux incrustés d'argent. — Cette figure, ayant des traits de 
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Dègre et les formes plus arrondies, semble appartenir à une 
époque postérieure (romaine), h. à pea prèi 5 p. 

61-63. Isis terrestre etNephtys, ayant entre eux H 0- 
ras enfant. Les déesses, vêtues et coiffées comme ci -dessus, 
tiennent Horus chacune par une main; celui-ci, à peu près de 
la même hauteur qu'elles , est coiffé d'un bonnet qui se modèle 
sur les contours de la tête , orné d'un uréus et d'une tresse de 
cheveux pendante; d'ailleurs il est nu. Le groupe a le dos 
appuyé contre une plaque carrée, laquelle sur le no 62 a la 
partie supérieure arrondie comme une pierre sépulcrale. T. 
ém. d'un travail élégant, h. i p. 10 1.. i p. 4 i., et 10 1. 

64. Horus vainqueur de Typhon sur le devant d'une 
plaque en relief, qui a la forme d'une stèle, surmontée d'une 
grande tête de Typhon. Horus, coiffé d'un casque et ceint du 
Schenti, tient dans chacune de ses mains élevées une antilope 
(l'Oryx) et un scorpion, à ce qu'il semble, et foule aux pieds 
deux crocodiles; de chaque côté se trouve un grand sceptre.^ 
Au revers de la plaque se trouve représenté un épervier, dont 
la partie supérieure porte la forme d'Amon-Ra avec la coiffure 
ordinaire de celui-ci, et tenant un fléau dans la main levée; 
autour de l'épervier sont gravés les symboles de la vie et de 
la stabilité, ainsi qu'un alabastros. Talc. h. s p. 41. 

66. Horus le dernier (Harpocrate, le dieu du silence 
des Grecs) portant l'index de la main droite sur les lèvres. 
Uest assis sur la terre, les jambes jointes, habillé d'un vêtement 
long, et ayant une tresse de cheveux pendant d'un cùté. Ser- 
pentine. H. 3 p. 

66. Le même, nu, assis, les jambes écartées, la main gauche 
sur le genou. (Représentation d'un temps postérieur, cfr. les no«82 
et 87.) T. ém. h. si. 



> Ctt Leemans I. c. PI. 12-13, nu 1045-55 
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42. Même groupe. Horus, sans le Pschent, telte sa mère. 
T. éra. H. 2 p. 4 1. 

43-44. Isis terrestre, reine des enfers, la tète ornée 
d'un diadème en forme de trône, et le front couvert d'un uréus, 
assise, tenant Honis sur ses genoux; celui-ci, sans coiffure, 
n'est pas représenté tétant. Le fauteuil porte des ornements 
des deux côtés. T. ém. Fr. h. 3 p. 

45. Même groupe, d'un travail très fin. T. ém. h. si. 

46. Partie supérieure du même groupe, d'un beau st)Ie. 
T. ém. H 2 p. 9 1. 

47. La même sans Horus, marchant. T. ém. 11. ip. 21. 

48. Divinité coiffée d'un disque et couverte d'un manteau, 
portant dans les mains des bandages de momie, à ce qu'il 
semble. (Isis ou Athor.) Plaque en relief de verre opaque 
rouge. II. I p. 6 1. 

49-60. Nephtys (soeur d'Osiris et d'Isis), la tête oniée d'un 
diadème en forme de petit édifice avec une corbeille, le front 
ceint d'un uréus. Marchant, enveloppée d'un vêtement long et 
étroit. T. ém. h. 1 p. 4 1. it 1 p. 2 i. 

61-63. La même. Lapis laz. Les deux de ces figures peu 

exécutées. Lr« n •• 52 et 53 fr. M. I p. 

54-65. Même divinité (?) sans diadème, l'une marchant, 
Taulre debout. Bois qui a été enduit d'asphalte, ii.ip. et ip.«t. 

56. Haroéris, Horus l'ainé (frère d'Osiris, correspon- 
dant à Apollon) à tête d'épervier, ornée du Pschent (comme 
souverain des régions supérieures et inférieures de l'Egypte). 
Marchant, ceint du Schenti. Bronze, h. 2 p. s i. 

67-68. Le même. T. ém. h. i p. -i i. et 1 p. 

59. Le même sans le Pschent. Lapis laz. h. 1 p- 

60. Horus le second (fils d'Osiris et d'Isis) enfant, assis, 
le corps entièrement nu. Il a la tête rasée, au côté gauche on 
voit des traces de la tresse de cheveux nattée. Bronze, les 
yeux incrustés d'argent. — Cette figure, ayant des traits de 
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nègre et les formes plus arrondies, semble appartenir à uni* 
époque postérieure (romaine), h. à pca prc* s f. 

61-63. Isis terrestre et Nepbtys, avant entre eox No- 
ms enfant. Les déesses, vêtues et coiflëe» comme ci-dev»osft, 
tiennent Horus chacune par une main; celui- d. à pea prèi de 
la même hauteur qu'elles , est coiffé d'ua Urtiaet q«i *< muMt 
sur les contours de la télé , orné d'an arm H 4~B»e trtk^ 4e 
cheveux pendante; d'ailleurs il est nu. Le çri'S^^ a k «m 
appuvé contre une plaque carrée, laquelle 9«r j» v^ Vi è a 
partie supérieure arrondie comme une pierre ^muTiùt, T. 
ém. d'un travail élégant, h. i f. it i., i p. 1 1., h m . 

64. Horus vainqueur de Typhon sor le «r>Mu: ^uut 
plaque en relief, qui a la forme d'une itHe, sar^iiia^ i uut 
grande tête de Typhon. Horus, coiffé d*ui cat^K «c ».auu: ùi 
Schenti , tient dans chacune de ses mains «nm mt mtàntpt 
(rOryx) et un scorpion, à ce qtfU scnhk, cl imk mci in^tr 
deux crocodiles; de chaque c6té se troofe ■ p^t yt:mtt^ > 
Au revers de la plaque se trouve représcilé ■ ^m^r oinr 
la partie supérieure porte la forme d'Amaa.fta «mx ^ Muffir* 
ordinaire de celui-ci, et tenant un llé« 4^ j^ ^^^ ^^^ 
autour de Tépervier sont gravés les tfwkémét^ -.j» ^ ^^ 
la stabilité, ainsi qu'un alabastros. Tik. «.t^.it 

65. Horus le dernier (Harpoenie. fc ^^ ^ 

• * ^^ -In: Ml»*!!»* 



des Grecs) portant l'index de la «^ ,,^ _^ , 
Il est assis sur la terre , les jambes joiilei, ^^ *_ 
long , et ayant une tresse de cneveax f^hi f^ 
pentine. h. s p. 

66. Le même , nu , assis , les j 
sur le genou. ( Représentation d'oa 
et 87.) T. ém. h. » i. 

1 Ctt Lennans 1. c. PI. 12-13, o, l9H.j^ 
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derrière lequel se trouve une haute tige de lotus; il est debout 
devant un autel couvert d'une oie et de fruits, et dans l'acte 
de sacrifier à cinq divinités, lesquelles sont : Amon-Ra, le fléau 
dans la main élevée; Isis, ornée du disque cornu de la lune, 
et Nephtys , portant toutes les deux le symbole de la vie et un 
sceptre de lotus; Horus Harpocrate coifl*é du Pschent; enfln Phré 
liiéracocephale , la tête surmontée du disque solaire et de deux 
grandes plumes, tenant à la main un fléau et le symbole de 
la vie. Ces divinités sont toutes debout, et au-dessus de chac- 
une d'elles semble avoir été placé le signe hiérogl. de la divi- 
nité. La partie inférieure du vase est entourée d'une bordure de 

lotus, et la pointe d'un ornement. L'ametransvcnale manque. H. 4 p. SI. 

254. Vase semblable sans gravure, ii. 3 p. s i. 

255. Cuiller de bois formée d'une main tenant une co- 
quille. Sur le revers, trois signes hiéroglyphiques. 

Lr boni da manche ajoalé dani le temps moderne. 

Ustensiles de loiletle. 

256. Etui à fard, de bois, composé de deux cylindres 
accolés (h. 2 p. 6 I.) avec un couvercle qui tourne sur une che- 
ville, et un st>le en bois pour l'application du fard; ce style, 
placé dans une cannelure pratiquée entre les cylindres, sert en 
même temps à tenir le couvercle fermé. Dans Tun des com- 
partiments se trouve une masse noire en poudre (sulfure de 
plomb), reste de l'onguent (Kohl^ %olXvQiov) dont on se servait 
pour peindre les cils^ 

257. Miroir en bronze, de forme elliptique, muni d'une 
pointe pour le fixer dans un manche. Dans la surface oxydée 
se trouvent des restes de l'étoff'e dont le miroir a été enve- 
loppé. Larf. 4 p. S 1.; h. 3 p. 9 I. 

Vases qui, d'après leur forme, doivent être considérés comme 
faisant partie des ustensiles domestiques. Quelques-uns de ces 

» Cfr. Rosellini Mon. rlv. Tav. 81, 33. 
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vases (les o«s 263-65, 269, 276, 280, 296) qui ne sont évidés 
que peu, ou pas suffisamment pour Tusage domestique, et qui eu 
partie ne sont pas même achevés extérieurement, ont probable- 
ment été destinés à des ornements funéraires. 

- D'albàlre^ 

258. Cruche sans anses ni oreilles, de forme Fig. 1. h. 6 p. s i. 

259. — F. 2 , à couvercle plat. Fr. h. s p. 

260. — ' De forme semblable à couvercle conique, ii. s p. 
261 -62. — De forme semblable sans couvercle, h. 4 p. s i. ces p. 3 1. 

263. — Avec faible indication d'oreilles. F. 3. h. 5 p. 6 i. 

264. — F. 4. Sous le bouton saillant sur Tun cùlé, qui 
semble devoir représenter un bec , se trouve une inscription en * 
hiérogljrplies enfoncés. ( Vase à libations symbolique comme le 
suivant.) ii. sp. ei. 

265. — De forme semblable, avec un bec imparfaitement 
indiqué de Tun côté , sans couvercle, h. 2 p. 9 1. 

266. — A oreilles. F. 5, h. 5 p. 9 1. 

267-69. — Sans oreilles. F. 6. h. 3 p. 3 1., 2 p., 2 p. 9 1. 
270-71. Vases à oreilles. F. 7. 

Aa n» 271 le pied manque. H. 5 et 7 p. 

272-73. Vases sans oreilles. F. 8 et 9. h. 4 et 3 p. 
274. Prochoé. F. 10. h. 7 p. 
275-76. — F. 11. H. 5 et 2 p. 9 1. 

277. — F. 12. H. 4 p. 3 1. 

278. — En forme de flgure humaine assise, avec une anse 

au dos et un couvercle VOt^té. Les jambes fr. II. 4 p. 6 I. 

279-80. Gobelets, F. 13. h. 4 p. 3 1. et s p. 

281. — Entre F. 13 et F. 6. h. s p 

282-83. Vases à onguent, globiformes. F. 14 et 15. 
II. 2 p. 9 1. et 1 p. 9 1. 

284. — Oblong et pointu en bas. caeeé au goulot, h. a env. 4 p. 



K Dénomination des anciens et celle dont on se sert ordinairement; pro- 
prement calcaire stalactitiqite fibreui. 



285. — Alabaslroft à oreilles, F. 16. h ;» >>• 
2H6-95. — Aiabastros de forme sembl. avut 4e 
rMé, un bouton au lieu d'oreille. 



D«* dWérrnte fraudeur, • p. • l. — 3 p. Plaflirar* t*Bi fr. et i w t Wtf» wmw la 
•arfacc. l 

'i%. Vase à onguent ou à fard, F. 17. Sor le c«Mé, le 
pr^^nom du IMiaraon Améuotpli H (6nie de la 18b« dnustîei, 
H^-na-jiito^ entouré d'une bordure ovale, avec les titres: Bom 
hivH^ qui donne la vie. 

\)t pifires foncées, 

297. VaHe à fard, F. 17, avec une inscnption hiérogl. sur 
II- rMé, Por|)hyre trappéen. h. 2 p. 1 1. 

29H'fMI. — De fonne semblable. Dans l'un de ces vases 
%e Xrmise. inie partie de la même substance que dans le n* 356. 
.Srr|>enline. 11. 1 p. 1 1. 

\)t Irrrc mile à vernis verdàfre. 

300. Vane h onguent en fonne de boule. F. 18. Avec des 
\itt\\r% el lignes noires en liant, et cannelé sur le côté. h. 2 p. s 1. 

301. Vase à onguent (ou bidon, ampoule), F. 19, un peu 
Mplali. VéW liant se trouvent cin(| rangs d*ornements imprimés 
eu t\e\ï% demi - cercIcH , séparés par un bord relevé avec deu\ 
légend<«s liiérogl. contenant d'un côté le nom de Plitah, de 

l'autre rHui de iNeilll.* LVmboachure casier. H. 6 p. 

302. Vasi' double , F. 20. « 11. 3 p. s i. 

303. FragnMfUt d'un vase rond à fond plat, sur lequel sont 
r<'présenté«» v\\ relief un animal marchant et un ornement de ticurs. 



' l,«*i» v«H«» pliiH rorroilés ri de Talbâtre le plus minre provioiinenl pro- 
littilririffit (l<* foiiilIeH raltrs en Ktnirie. Voy. Biilletino deir insi. archetil. 
di noms 18:10 p. 7:1. Mus. Ktr. (iregor. P. II Tav. 106. 

« IVui-éire trouvé dans des r(»uillcs en Elrurie, v. Bullet. dell' inst. 18:)i^ 
p. 7.'l. Micali Monum. iiied. ( Fir. 1814) Tav. 7, 4 C. p. 57-58 (même 
inscription, excepté que le nom d'Amon y remplace celui de Phlah.) 

* i^hez Roseliini Monum. civ. Tav. 56, 98, on trouve représenté un sem- 
blable, pourvu d'une ouverture entre les deni vases pour laisser décou- 
ler la liqueur, ce qui ne se trou>e pas dans celui ci-dessus mentionné. 
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Perles 9 dont plusieurs , surtout celles de forme oblongue et 
cylindrique, ont servi pour en former des réseaux, des colliers 
el autres ornements de momies. 

304. Perles rondes et brunes d'une masse résineuse, rouge 
à Tintérieur. sfiu. 

305. Perles de verre , rondes , de couleur bleu de turquoise. 

2 petiU fila. 

306. De couleur jaune* t gnudi fii«. 

307. Â côtés un peu aplatis et d^uae couleur jaune 

plus claire, a petits sii. 

308-9. — Plus ou moins rondes et cylindriques , de couleur 

jaune, verte, bleue et violette. 2 au de différente grandetir. 

310. — Oblongues et plus pointues à l'un bout, de couleur 
verte , jaune et bleue. 1 fii. 

311. — Très petites et plates, de diverses couleurs. 1 fii. 
312-13. — Cylindriques, de longueur, grosseur et couleur 

diverses. 2 «u. 

314. D'une longueur de 6 1. - 8 1. , minces et d'un 

vert clair, s fiii. 

315. Perles de fils de verre de diverses couleurs, fondus 
ensemble. 

316. — De verre noir avec des ornements blancs. 

317. — De verre, d'émail etc. de formes et couleurs diverses. 

318. — De diverses espèces de pierres. 

Bagues. 

319-20. Bagues lisses en verre bleu et émail. 

321. Bague de verre d'une couleur vert -clair, ayant un 
bouton sur un chaton rond. 

322. — En émail, avec un scarabée en relief. 
323. Avec l'oeil symbolique. 

324. Avec le symbole de la lune; travaillée à jour. 
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325. Avec Thouéris el deux signes symboliques sur 

un chaton ovale. 

326. — En calcédoine; lisse. Pr. 

327. — En bronze, avec un chaton ovale dans lequel est 
gravée la légende hiérogl. Amon-Ruj le Seigneur , le Bon. 

328. Avec une amulette (ou cachet) mobile de terre 

ém. et de forme rectangulaire, ayant d^un côté Toeil symboli- 
que et le signe hiéroglyphique Bonté, de l'autre ce dernier 
signe deux fois répété avec le symbole de la vie au milieu. 

329. — En argent, avec im scarabée de quarz ém., dans 
lequel est gravée une légende hiérogl. indistincte. 

330. Scarabée en quarz ém. avec monture d'argent, brisé 
d'une bague. Sur la base, les signes hiérogl. Roi, Modératnir. 

331. Monté en or el avec le nom d'un homme'. 



332. Fragni. Tête de lion en basalte ayant la gueule tra- 
versée d'un canal rond qui a probablement servi de bec pour 
en laisser découler l'eau; elle est plate au revers — Fixée 
avec du plomb à la partie inférieure d'une colonne romaine 
d'albâtre à cannelure torse, h. env. 5 p. 



333. Fragm. d'un petit naos de terre bleue, ayant sur le 
devant des hiéroglyphes incrustés d'une masse jaune. 

H. 2 p. 3 1. larfr. 1 p. 3 1. 



334. Petit édifice formant deux réservoirs d'eau, Tun plus 
haut, Tautre plus bas, joints par un canal, sur lequel est assis 
un kynoképhalos. Représentant probablement une clepsydre.^ 

T. ém. Fr. Lonf. 1 p. 10 1.; larg. 101. 



335. Poupée en fonne d'une figure de femme nue, sans 
pieds, les jambes se terminant en pointe; elle a les bras et 
les mains disproportionnément longs et collés aux côtés, et des 



1 Le même v. Lecmans I. c. PI. 28, 1396. 

• V. Leeraans I. c. PI. 19 n» 17. Horapollon Hk^rogl. 1, \^, 
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tresses de cheveux qui descendent sur la poitrine et le dos. 
Bois sans peinture. ' h. s p. 9 i. 



336. Figure de femme nue à gros ventre , les jambes écartées 
et les mains élevées chacune de son cùté. Probablement une 
image votive d^une accouchée *« T. ém. 

Avec c«e Wliére fr« L«nf. If. 

337. Figure mMe nue^ appartenant à un groupe obscène. 

T. ém. Loog. e«v. 1 p. 

338. Fragnt. d^un vase en verre tien à figures blanches ea 
relief, dont 9 ne reste qu'une partie d'une femme nue ornée 
d'un collier. 

339. Fragm. d'une plaque en mosaïque de verre fondue. 
On y voit un oiseau (épervier) de diverses couleurs sur une 
raie rouge incrustée dans une masse bleu -clair. La tète «anqae. 

340. — Avec un ornement de couleur rouge et noire sur 
un fond jaune. ' 

341. — Avec une arabesque de Beurs bigarrées sur un 
fond bleu. 

343. Deux fragments d'une plaque de verre sembable, qui 
parait avoir formé un pectoral semi-circulaire (Osh). Ils sont 
composés de raies courbées blanches, alternant avec des raies 
hieues, vertes et rouges, dans lesquelles se trouvent des orne- 
nients de fleurs rouges et vertes d'une finesse extraordinaire.^ 

343-44. (De la période romaine.) Deux petits médaillons 
avec une tête qui ressemble à celle de TAmour, le cou entouré 



1 Des jonjnax semblables chez Wikinson 1. c. Vol II p. 426. 

* Suivant reipllcacion du Dr. C. Leemans, communiquée par Mr. Raoul- 
Rochelle. 

' Pour de semblables v. Wilkinsoa I. c VoLIIIPI. 17,5. Voyage de Minu* 
loti en Egjrpie PI. 21, 6. 

* Conf. les objets en verre classés au nombre des antiquités gréco-romaines , 
dont probablement plusieurs proviennent de l*Egyple qui jouissait d'une 
si grande réputaUon pour la fabrication de verreries. 
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d^une grosse couronne, et placée dans une guirlande de fruits. 
T. ém. verte cl bleue, lm héiurtê rr. 



4. OBJETS FUNÉRAIRES.^) 

Pierres sépulcrales* Sur ces stèles qui étaient encastrées dans 
les parois des tombeaux, ou appuyées contre elles, les défunts 
sont représentés portant des offrandes à diverses divinités, ou 
recevant eux-mêmes les hommages de leurs parents; on y voit 
syoutées des inscriptions hiéroglyphiques contenant leurs noms, 
leurs titres et leur origine, ainsi que des dédications et des 
prières aux dieux. Les 4 premières ont les figures sculptées 
comme des anaglyphes en creux, lesquels sur le n» 347 sont encore 
peints. Le n» 350 est de ces tableaux en bois qui dans les 
tombeaux de Thèbes remplacent les stèles qu^on trouve surtout 
à Memphis et à Abydos. 

345. Stèle en pierre calcaire , arrondie sur le haut, à flgures 
sculptées eu deux registres. Dans le premier registre se trouve 
le défunt, homme à tête rasée, revêtu dUme calasiris à longs 
bandages frangés, représenté dans Tacte de porter ses offran- 
des à Osiris. De ^ main droite il fait sa libation d^un vase 
pointu vers le haut; dans la main gauche il tient une cuiller 
dont le bout supporte une coupe remplie d'encens bnllant, et 
ayant au milieu une tasse en guise de boite à encens; devant lui est 
une -table à libations, sur laquelle on voit une oie et des fruits; 
sous la table sont deux plantes (v. Ieno350). Osiris(-Socari), 
assis- sur son trône, coiffé de la partie supérieure du Pschent 



1 Objets qui apparliennent exclusivement aux toinlieaux, taudis que les 
objets précédents, quoique pouvant avoir été destinés en partie aux 
tombeaux où ils sont trouvés, doivent surtout être regardés comme ap- 
partenant à la vie. 
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reposant sur deux cornes de bouc et orné de plumes d^autruche^ 
tient dans les mains le fouet et le sceptre courbé; derrière lui 
sont Isis avec sa coiffure en forme de trône, et Nephtys sur- 
montée de son attribut ordinaire. Au-dessus d'eux sont leurs 
légendes hiérogl. Dans le second registre on voit s'avancer 
une suite de personnages adorants: 4 femmes revêtues de lon- 
gues robes larges et coiffées d'un cône traversé d'une tige do 
lotus (symbole de la mort et du deuil) et de voiles pendants; e\ 
deux garçons nus, dont le plus petit tient dans la main gauche une 
tige de lotus. Dans tous les deux registres se trouvent des 
inscriptions hiérogl. en lignes verticales. Sur la partie supérieure 
fr. de la pierre on voit une partie du chacal reposant sur un 
naos et ayant à ses côtés un fouet (.symbole d'Anubis). 

H. H p.; lo«f. |< p. 

346. Stèle semblable. Le défunt, la tète rasée et revêtu 
du Schenti, adorant Osirîs et Isis. Osiris {Fent-hem-pamenti) 
ayant les mêmes attributs que sur la stèle précédente, à l'ex- 
ception des cornes, est debout; Isis, debout derrière lui, la tête 
ornée du disque de la lune entre des cornes de vache, tient 
de la main gauche un sceptre de lotus , de la droite le symbole 
de la vie. En haut, le disque solaire avec des uréus pendants 
et de grandes ailes; en bas, une inscription hiérogl. sur trois 

lignes. H. 11 p.; long. 9 p. 6 1. 

347. Stèle semblable, à deux registres. Dans le registre 
supérieur un homme, portant une perruque et le Schenti, et 
tenant dans la main gauche une coupe (encensoir) à pied élevé, 
fait sa libation sur un autel en forme de calice de lotus , à Osi- 
ris assis sur son trône, portant dans ses mains le fouet et le 
sceptre à tête de Coucoupha , et coiffé comme sur la stèle pré- 
cédente. Dans le registre inférieur on voit un homme et son 
épouse assis sur des chaises, l'un à côté de l'antre; celui-là 
tient une coupe plate et une tige de lotus; celle-ci, un peu 
reculée » pose les mains sur les épaules de l'honune. Ils reçoi- 
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vent les hommages de deux femmes, dont la première fait sa 
ibation d'un vase obloog, la seconde tient une lige de lotus. 
Des insciiptions Inérogl. se trouvent dans les deux r^istres. 

H. 10 p. S I.: lonc. 9 p. 9 1. 

348. Stèle semblable. Dans deux régislres, Tun au-dessus 
de Tautre, on voit un défunt assis, ayant devant lui une table 
à offrandes près de laquelle un parent mâle à télé couverte el 
revêtu' de la calaslris porte sa libation et son offrande d'encens. 
Les deux défunts sont revêtus de longs habillements, tiennent 
dans la main une tige de lotus, et sont coiffés du cùne funé- 
raire symbolique. Derrière les figures du registre supérieur, 
et au-dessus de l'autel dans le registre inféiieur, se trouvent 
des inscriptions hiérogl. Au haut de la pierre est figuré le 
symbole de la stabilité surmonté du disque solaire et flanqué 
de deux yeux (indication d'Amenti). ii. s p. c i.; long, s p. e i. 

349. Stèle de pierre calcaire en forme de porte de naos 
dans laquelle la figure du défunt est sculptée en relief. Il est 
représenté de face, debout, les bras collés au corps, portant 
une grosse pemique et revêtu d'une calasiris saillante. Sur le 
devant du vêtement ainsi qu'autour du bord du monument, des 
inscriptions hiérogj. h. 20 p. f i.; Hrg. 9 p. 



350. Tableau de bois, arrondi en haut et couvert de stuc, 
sur lequel les figures sont peintes en diverses couleurs. La 
défunte coiffée du symbole conique porte ses offrandes à quatre 
divinités rangées l'une derrière l'autre: Phré à tête d'épenier, 
surmontée du disque solaire avec Turétis, tenant des deux mains 
le sceptre à tête de Coucoupha; Osiris, coiffé comme sur les 
nos 346-47 el ayant dans les mains le même sceptre; Isis et 
Nephtys, coiffées comme sur le n» 345, toutes les deux ayant 
dans la main g. des bandages de momie, et la main dr. levée. 
Toutes ces divinités ont au-dessus d'elles leurs noms hiérogl. 
L'offrande consiste en une oie et des fruits posés sur une table 
d'autel à pied en forme de colonne, sous laquelle sont placés 
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Une amphore pointue retournée et un fagot de branches vertes. 
Le tableau se termine de chaque côté par une colonne sur- 
montée d'une ))lume d'autruche. Des inscriptions hiérogl. se 
trouvent sur le haut en lignes verticales, sur le bas en lignes 
horizontales. Tout le tableau est surmonté du disque solaire 
orné d*ailes et d'uréus dressés, h. is p. < i., ur^. n p. 



351. Fragm. du couvercle cintré d'un sarcophage, en ba- 
salte noir, ayant deux rangs de figures et d'hiéroglyphes sculp- 
tés, séparés par des bandes d'étoiles. Au premier rang on voit 
la barque sacrée du Nil (Bari) qui s'approche d'un naos; sur 
la barque sont placés Horus à tête d'épervier, tenant à la main 
le symbole de la vie, et une autre divinité, dont il ne reste 
que la partie inférieure. Au second rang se trouve Phré, la 
tête surmontée du disque solaire. 

Figures funéraires. Ces statuettes nous représentent les défunts , 
tantôt revêtus du costume qu'ils avaient porté de leur vivant, 
tantôt enveloppés en forme de momies. Les figurines - momies 
(n«> 361-81) se trouvent souvent en très grand nombre, quelque- 
fois renfermées dans des coffrets en bois, dans les tombeaux 
où elles étaient placées par les parents ou amis du défunt. Les 
inscriptions hiéroglyphiques dont elles sont munies offrent des 
prières pour le défunt, en y écoutant souvent l'indication de 
son nom et de ses titres. 

352. Pierre calcaire peinte. Un homme et son épouse assis , 
adossés contre une stèle funéraire. De l'un bras ils se tiennent 
embrassés; l'autre main repose sur la jambe. L'homme a les 
cheveux couverts d'un voile brun -foncé et rayé; une calasiris 
blanche et collante enveloppe la partie inférieure de son corps. 
La femme est entièrement revêtue d'un habillement blanc et 
étroit et porte une coiffure en cheveux épaisse et pendante. 
Les parties nues de l'homme sont peintes en brun -rouge, cel- 



34 ANT. ÉGYPTIENNES. 

les de la femme en jaane pâle. Sur le devant des babils et 
des deux côtés du sîége sont placées des inscriptions biérogl. 

Le FJMfe etc. fr. H. 11 p. 

353. Fragm. d'un groupe semblable , avec la partie supérieure 
de la femme. 

364. Pierre calcaire peinte. Homme agenouillé, tenant dc^- 
vant lui des deux mains une pierre funéraire cintrée. Il a 'la 
partie inférieure du corps revêtue d'une calasiris blanche; une 
bande d'étoffe noire et rayée couvre ses cheveux. Sur la pierre 
funéraire est sculptée une inscription hiérogl. en huit lignes, sur- 
montée du disque solaire entre les deux yeux symboliques; sur 
la pierre oblongue contre laquelle la figure est adossée, se trou- 
vent des hiéroglyphes en deux lignes verticales, h. lo p. c l 

355. Monument semblable. Les hiéroglyphes d'une exécu- 
tion moins soignée sont placés même sur les genoux de la figure , 
mais ne se trouvent pas au revers. 

Le bras droit ftinsi qu'âne partie de la sarface avec les hiérogl. sont caseéi. 
11. 11 p. 

356. Basalte. Homme agenouillé, ceint du Schenti, tenant 
des deux mains devant lui un petit naos, dans lequel est placée 
une image d'Osiris debout comme roi des enfers. Autour de 
la base et le long de la pierre, contre laquelle la figure est 
adossée, on voit des hiérogl. sculptés. D'une exécution soignée. 

La partie tup. de la (igare ainsi qae le devant de la base manqarnt. H. 10 p. 

357. Granit gns -foncé. Figure semblable, nue, tenant 
devant elle une grande tête d'Athor. Au revers, une ligne 
d'hiéroglyphes. 

La partie sup. de la i](rare et la partie inf. de la tète d*Athor ca«iséeR. H. f?p. 

358-59. Têtes de figures semblables, avec des coiffures 
épaisses et lisses. Granit foncé et basalte. 

360. Terre jaune, avec des couleurs. Homme debout avec 
la calasiris et une perruque. Des deux mains croisées il presse 
sur son sein un éperyier à ailes éployées (symbole de Târoe). 
Sur la partie inférieure du vêtement sont des hiéroglyphes 
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SGulptéSy en une ligne le long da devant saillant, en quatre 
lignes autour du revers. h. ? p. 

361. Figurine-momie, les bras *croi ses cachés sous le 
couvercle. En bois peint de diverses couleurs; le long du de* 
vaut une ligne d'hiéroglyphes noirs, h. s p. 

363. — Les bras croisés sur la poitrine au-dessus du cou- 
vercle. Bois poli avec des hiéroglyphes gravés sur le devant 
en douze lignes horizontales, h. s p. s i. 

363-64. Avec une inscription hîérogl. gravée en lig- 
nes horizontales qui font un demi-tour, 6 sur l'une, 5 surl'au^ 
tre figure, à -peu -près égale sur toutes les deux, et contenant 
le prénom Re-men^tmé et le nom propre de Ménephta I (de 
la ISme dynastie), en ajoutant son titre de roi défunt (Osiri* 
que)^ Bois enduit de bitume, dont pourtant il ne reste que 

peu. H. 7 p. 4 1. et 7 p. 

36fi. — Avec une houe (v. les n»* 369-70) dans chacune 
des mains croisées, entre lesquelles est suspendu un pectoral 
avec un scarabée. Le long du devant, une inscription hiérogl. 
verticale coupée de 7 lignes horizontales qui entourent la figure. 
Bois sans peinture, h. io p. 9 1. 

366. Sur l'enveloppe de la momie ^ de chaque côté 

du pectoral , est gravé un oeil symbolique , sous lequel se trouva 
Athor agenouillée, les bras étendus et les ailes éployées. Au 
bas, une ligne verticale d'hiéroglyphes; une semblable sur le 
revers a été coupée. Talc. h. s p. s i. 

367-68. Sans ornements. De terre ém. , grossièrement 

exécutées; l'une bleue, l'autre rougeàtre. Elles ont sur le devant, 
la première quatre lignes horizontales, la seconde une ligne 



* Ces figures, représentant la momie de Mënephta I, sont du très grand 
nombre d'images (linéraires trouvées dans le tombeau de ce Pharaon, 
ouvert par Bclzoni.. V. Rosellini Mon. stor. T. I p. 2^19. Lettre de M. 
Leemans à M. SalvoHni, p. 81. 
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verticale d'hif^roglyplies qui sont d'un sens différent et peinU 
en noir, ainsi que la coiffure, les houes etc. h. 4p. 91. 

369-70. Figurines- momies mâles, les bras croisés sur la 
poitrine, ayant dans la main droite un cordon, auquel est atta- 
ché un panier d'osier qui pend sur le dos, et une houe pour 
labourer la terre, dans la gauche un instrument servant à un 
usage semblable (faisant allusion aux travaux agricoles, aux- 
quels, selon la croyance des Egyptiens, se livraient les âmes 
des défunts dans les demeures bienheureuses). Ces figures sont 
adossées à des stèles hautes et étroites. Elles ont des hiéro- 
glyphes en creux du même contenu placés en deux lignes sur 
le devant. Tune horizontale en^haut, et sous celle-là une ver- 
ticale. Terre ém. verte. Toutes les deux d'un travail élégant 
et d'un émail très fln. h. 5 p. 

371-72. Avec une autre inscription hiérogl. , la même 

sur toutes les deux. D'une exécution plus grossière, et d'un 
émail moins fîn. 11. 5 et 4 p. 3 1. 

373-74. Avec des inscriptions différentes, h 4 p. s 1. 

375-76. — Avec une ligne verticale d'hiérogl. le long du 
devant, la même sur les deux. h. 6 et 5 p. 8 1. 

377-79. — — Avec d'autres inscriptions, la même sur 
toutes les trois, h. « s p. 9 1. 

380. Avec une autre inscription. 11. 4 p. 

381. — Avec une inscription sur la stèle qui forme le 
revers de la figure, h. 5 p. s 1. 



382. Bois peint. Figurine -momie, représentant Osiris^ de- 
bout sur une base rectangulaire, ayant devant lui la figure cou- 
chée d'un épervier embaumé (emblème d'Horus, aide d'Anubis). 
Osiris, dont le diadème est cassé, a les bras et les mahis 
étroitement serrés de l'enveloppe noire, ornée du collet sémi- 



1 V. Lcemans Description du musée à LeiUe. Sect. U. p. 259-63. 
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circulaire (Osh) se tenniDaDt en deux télés d^éperviers coiffées 
de la partie supérieure du Pschent; il porte une inscription 
d'hiéroglyphes jaunes qui se prolongent en deux lignes sur le 
devant et qui semblent avoir encore été placés sur le revers. 
La figure d'épervier repose sur le couvercle d'un coffret conte- 
nant du foin , dans lequel on avait conservé un corps embaumé , 
peut-être le phallus^ du défuuL La base est peinte en diverses 
couleurs, et ornée sur les côtés d'une ligne d'hiéroglyphes à 

demi effacés. Ia fif. li. U p. La baae long, 15 p., larf. 4 p. S )., k. 2 p. 

383. Figure composée d'une tète d'homme à perruque, 
placée sur un corps oviforme un peu aplati, qui sur le devant 
est orné d'un scarabée ailé et d'un pectoral en relief. Schiste 

micacé brun. Au revers une bellére cattee. H. 2 p, S h 

Urnes funéraireSt Ces vases ( nommés à tort vases canopîques ) 
renfermaient les parties intérieures du corps du défunt, embau- 
mées séparément, et étaient placés, au nombre de quatre, 
dans un coffret en bois qu'on déposait auprès de la momie. 
Les couvercles représentent le plus souvent les têtes des quatre 
génies de l'Amenti qui, de concert avec Ânubis, présidaient à 
Tembaumement : Âmset à tête humaine, Hapi (ou Âpi) à 
tête de kynoképhalos, Sioumoutf (ou Sitmauf) à tête de 
chacal, et Kebhnisnauf (ou Robhsnauf) à tête d'épervier. 
Souvent ils ont tous les quatre des têtes humaines. Les in- 
scriptions hiéroglyphiques contiennent des prières adressées aux 
quatre génies et à d'autres divinités. Ils sont faits d'albâtre 
oriental ou zone (calcaire stalactitique fibreux). 

384-87. Quatre vases avec les têtes des quatre génies funé- 
raires. Les deux derniers, à têtes de chacal et d'épervier, 
ont sur le côté une inscription en 5 lignes verticales d'hiéro- 
glyphes sculptés et peints en bleu. h. is p. 6 1. ■ ii p. 



1 Y. Rosellini Mon. civ. T. III p. 349, not. 2. 



38 ANT. ÊGTPTIBN.NES. 

388. Le quatrième des vases funéraires à télé d'épervier. 
D'un côté est gravée une longue ligne verticale d'hiéroglyphes, 
de l'autre la légende hiérogL de Kebhnisnauf surmontée d'une 
tète d'épervier. Le vase renferme encore les parties embau- 
faées intactes, h. is p. s i. 

389. Vase à tète humaine. Sur le côté une inscription 
hiérogL gravée en quatre lignes verticales. Ce vase contient 
des restes des parties embaumées, h. m p. 

390. Vase comme le précédent avec une inscription hiérogL 
en lignes verticales, peinte en noir mais presque effacée. Il 
contient de même des restes des parties embaumées, h. ii p. ci. 

391. Vase semblable. D'un côté l'image d'Osiris, de l'autre 
une inscription hiérogL indistincte, tontes les deux mal exécu- 
tées et, ainsi qu'un ornement qui entoure la partie supérieure 
du vase, faites avec une couleur noire et une masse verte qui 
ressemble à de la cire*, h. i7p. 

• 392. Urne funéraire à couvercle voAté surmonté d'un bou- 
ton rond. H. 10 p. • i. 

393. Couvercle d'un vase funéraire sur lequel se trouve la 
figure d'un épervier assis à ailes éployées. Pierre calcaire 
avec des traces de peinture. 

Oraements de momies. 

Ornements de poitrine faits de toile (byssus) enduite 
d'une espèce de stuc et peinte en diverses couleurs. 

394. — Sémi- circulaire (Osh) avec des ornements en cour- 
bes parallèles qui à chaque extrémité supérieure se terminent 
en une tète d'épervier. Avec dorure, h. s p., urf. 8 p. 3 i. 

396. — De même forme; les tètes d'éperviers sont sur- 
montées de disques solaires. Au-dessus du milieu se trouve 
une tablette sur laquelle l'épervier sacré, ayant sur la tète le 



1 Peat-éirc d^une époque plus récenle. 
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disque solaire, est représenté assis sur une coupe devant le 
symbole de la stabilité. De l'un côté de Tépervier on voit 
Horus eoiffé de la partie inférieure du Pschent et tenant à la 
main le sceptre à tète de Coucoupha; de Tautre côté Phré 
ayant sur la tète le disque solaire et l'un bras élevé; tous les 
deux tenant de l'autre main un bandage. Au-dessus de la 
tablette est découpé un scarabée ailé ayant entre les paues de 
devant une boule, et une autre boule entre celles de derrière. 

H, 9 p. s I.: larf. ea haat 15 p. < I. 

396. — Figure découpée d'Athor^ agenouillée, les ailes eployées 
et les bras étendus, tenant dans chaque main une plume d'au- 
truche. La tète couverte d'un long voile bleu, entouré d'un 
ruban blanc, supporte un grand disque solaire. La partie 
inférieure du corps est revêtue d'une jupe collante, peinte, 
ainsi que les ailes, de diverses couleurs. Sur les bras se 
trouvent deux tablettes causées sur lesquelles sont représentés 
les quatre génies des enfers, deux sur chacune, debout, les 
visages tournés vers le disque sur la tète d'Athor; ces génies 
sont ceints de jupes blanches et tiennent des bandages de mo- 
mie dans les mains; entre eux est placée une colonne pyrami- 
dale surmontée du signe de la vie. Les ailes d'Athor s'ap- 
puient sur deux tablettes semblables, qui sont ornées du sym- 
bole de la stabilité entre deux colonnes couvertes de bandages 
de momie. La base sur laquelle s'agenouille la déesse est 
entourée d'une bordure composée de croix ansées et de scep- 
tres de Coucoupha. Larg. is p. s l.; h 9 p. s I. 

397. — Deux plumes richement peintes, tournées en -bas, 
ayant entre elles une bande étroite d'hiéroglyphes, et s'attachant 
en haut à un tableau carré. Sur celui-ci on voit la momie du 
défunt reposant sur un lit en forme de lion, sous la garde 
d'Anubis qui se trouve à côté. Sous le lit sont les quatre 



1 Voy. plus haut n» 67. Suivant Wilkinson l.c.^desér. vol. IUP1.66) 1, 
une forme particulière d'Isis, 
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génies funéraires tenant des bandages de momie dans les mains ; 
de chaque côté se trouve le symbole de la stabilité surmonté 
du disque solaire orné de deux longues ailes et de serpents 

d'UréuS. Lo>K- 17 P*. larp. S p. vert le haot. 

Pectoraux. 

398. — En forme d'un naos de terre ém. verte avec des 
figures et des ornements peints en noir. Sur la partie supé- 
rieure du portail on voit le chacal, symbole d'Anubis, avant 
à ses côtés un fléau, et entre les pattes de devant le sceptre 
Pat (emblème d'initiation); derrière lui, une momie mâle et 
quelques signes hiérogl. Le haut du revers de la plaque est 
percé de huit trous, h. 2 p. 9 1.; urg. 3 p. 

399. — De même forme , en bois peint de diverses couleurs. 
Sur le devant on voit trois divinités couvertes de vêtements col- 
lants, assises sur la terre: au milieu Osiris ayant à la main le 
sceptre de Coucoupha; vis-à-vis de lui Isis portant le diadème 
en forme de trône , et demère lui Nephlys , toutes les deux avec 
le symbole de la vie. Sur le revers se trouve une inscription 
hiérogl. rouge en trois lignes verticales. Percé de 2 trous en 

haut. H. 3 p.; larf. 3 p. 3 I. 

400. — Carré, talc vert, avec le scarabée du Soleil en 
relief. Le scarabée repose sur une barque du Nil, dans la 
proue de laquelle se trouvent un chien et un uréus. Isis et 
Nephtys sont placées chacune de son côté de la barque, ado- 
rant le disque au-dessus de la tête du scarabée. Sur la face 
postérieure est une inscription hiérogl. en six lignes , surmontée 
du chacal ayant entre ses pattes de devant le signe de la vie, 
et à ses côtés le symbole de la stabilité et la colonne aux ban 
dages de momie. Sur les trois côtés du bord de la plaque se 
trouvent des hiéroglyphes horizontaux; la partie supérieui*e est 
munie d'une bélière. Les figures et les hiéroglyphes sont gra 
vés et remplis d'une espèce de terre jaunâtre qui a disparu 
en quelques endroits. Larf. 2 p. 6 1.; h. 3 p. 
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Scarabées du nombre de ceux qui se plaçaient ordinaîre- 
nieut sur la poitrine du défunt , avec des inscriptions relatives 
au coeur y au passage dePànie dans les enfers et à son jugement. 
Ils sont d'une longueur de 3 p. - 1 p. 8 1. ; tous ont le dessous 
de la base plat avec une longue inscription hiérogl. en lignes 
horizontales, et, à Texception des dei^x premiers, ils sont tous 
sans perforation. Les n»!* i03, 406 et 407 sont d'un travail 
élégant. Sur quelques-uns (les n»* 401, 408-9) les signes 
hiérogl. sont enfoncés en concavité égale; sur d'autres (les 
nM403, 404-7) ce sont des hiéroglyphes hnéaires^ 

401. — Terre grise. Avec une inscription hiérogl. de 8 
lignes sur te dessous plat, et d'une ligne sur le corselet. En 
haut une bélière. Long. 2 p. 9 1. 

402. — Pierre verte tufacée. Inscription en 12 lignes, 
fruste en plusieurs endroits. Percé transversalement Long. 2 p. 91. 

403-4. Pierre trappéenne. Inscriptions différentes en 10 et 
1 1 lignes. Long. 2 p. 9 1. «t I >. 8 I. 

405-6. — Serpentine verte. Différentes inscriptions en 10 
lignes. Sur le dos du n» 406 on voit des restes de dorure. 

Lo«g. 2 p. 11 I. et 2 p. 1 1. 

407. — Serpentine verte -noire. 8 lignes d'hiéroglyphes 
remplis d'une terre blanchâtre. Long. 2 p. 

408-9. — Talc vert -noir. Inscriptions différentes en 6 et 
6 lignes. !<•««. 2 p. 2 1. et 1 p. 10 1. 

410. — Pierre calcaire grise. L'inscription peinte en noir 
et presque effacée. Au-dessus, des traces de dorure. 

Loii^. 1 p. 9 I. 

411. -— Talc vert -foncé. A tête humaine couverte d'un 
long voile. Inscription en 8 lignes d'hiéroglyphes remplis de 
bitume. Long, t p. 



^ Au nombre des scaralx^es funëraires il faut peut-être encore rapporter 
plasiears des précédents, comme les grands à base plate, lesn«> 138-41, 
qui se trouvent souvent sur ou dans le ventre des momies. 
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412. — Deux ailes de scarabée de terre ém. bleue, cha- 
cune percée de trois trous pour être attachée. 



413. Tableau rectangulaire d'albâtre dans lequel sont gra- 
vés des hiérogl)^phes en 9 lignes horizontales de Ton, et en 3 
lignes de l'autre côté. ii. 2 p. 9 i., \%Tg. 1 p. 8 1. 

414. Fragments de bandelettes de prêtre composées de 
bandes étroites de cuir d^ine couleur rouge tirant sur le jaune, 
dont les extrémités plus larges sont ornées de figures im- 
primées. Sur deux de ces bandelettes on distingue Timage 
d'Amon-Ra devant laquelle 'se trouve une figure en adoration; 
sur une troisième on voit Phré, la tête d'épervier surmontée 
du disque solaire, et encore une divinité. Elles sont toutes 
sur le haut ornées dMiiéroglyphes et de cartouches encore plus 
indistincts que les figures. 



SECONDE SECTION. 



ANTIQUITÉS GRECQUES, 
ÉTBUSQUES ET ROMAINES, 



TERRE CUITE. 



A. TASfiS. 

Les vases se trouvent ordinairement dans les tombeaux 
d'après l'usage reçu dans la Grèce et l'Italie anciennes, ainsi 
qu'en général dans l'antiquité, de fournir les sépulcres de toutes 
sortes d'objets appartenant à la vie, compie si le séjour dans 
ceux-là n'était qu'une continuation de la vie terrestre, soit 
qu'on eôt la croyance que les âmes dans les enfers pussent se 
servir de ces objets, soit que par là on voulût se créer une 
illusion consolante et se rendre plus sensible l'idée de la con- 
tinuation de la vie. Quant à l'usage et à la destination de ces 
vases, quelques-uns sans doute n'ont été fabriqués que pour 
former les ornements des sépulcres, mais en général on doit 
les regarder comme des ustensiles dont on se servait dans la 
vie ordinaire pour toutes sortes de mets et de boissons, pour 
Thuile etc., non seulement pour les besoins physiques mais 
encore pour les cérémonies religieuses, et qu'on plaçait dans 
les tombeaux comme des objets que les défunts avaient aimés, 
et dont ils s'étaient servis de leur vivant. Dans plusieurs des 
petits vases à huile, qu'on employait à l'onction du corps, on 
trouve des restes du contenu primitif condensés en une masse 
compacte d'un gris -brun, comme aux nos 2, 34, 163. 
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1. VASES GRECS A FIGURES PEINTES. 

Ces vases proviennent de tombeaux dans des pays peuplés 
de Grecs ou qui se trouvaient en relation intime avec ce 
peuple; quant à la forme et à la peinture ils se rattachent à 
l'art grec , et les inscriptions qu'on y trouve sont grecques. Ce 
sont les productions d'une industrie artistique admirée à juste 
titre, dont le commencement pourra se rapporter au sixième 
siècle avant notre ère, qui florissait surtout pendant la 2 de 
moitié du 5ine siècle, à la même époque que l'art grec était 
à son apogée, et qui se perdait peu à peu, probablement déjà 
, dans le cours du Hme siècle av. J. C. , au point que du temps 
de Jules -César ces vases étaient aussi étrangers aux Romains, 
qu'en Grèce même ils étaient hors d'usage depuis long temps ^. 
Quant à la manière dont ils sont peints et au style artistique qui 
s'y révèle, on peut les diviser en différents groupes ayant un 
caractère distinctement prononcé, quoique non sans transitions 
sensibles. Cette classification a encore égard à l'ordre chrono- 
logique et aux lieux où les vases ont été fabriqués, comme 
il y a lieu de supposer que les diversités qui servent de 
base à cette classification se soient développées graduellement 
à travers une longue suite de temps et dans des localités bien 
différentes. 

a. A FIGURES BRUNES ET VIOLETTES SUR UN FOND JAUNE -PALE. 

Les vases de cette classe, appelés èjjyptienSy tyrrhéno- 
phéniciens y ou avec plus de raison doriques^ ont des formes 
lourdes et larges; ils n'ont qu'un vernis mat, ou en sont entière- 
ment dépourvus. Les représentations, qui se bornent le plus 
souvent à des ornements, indiquent une origine asiatique et 
portent, quant au style, l'empreinte d'une rudesse antique. Il 
faut les rapporter à la plus ancienne fabrication de vases , dont 



i Strabon VIII, 6, 23. 
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la ville de Corinthe est à regarder comme le siège principal. 
Les vases ci- dessous menlionnés proviennent probablement de 
fouilles faites en Etrurie. Le n» 9 est de fabrique rustique 
ou une imitation postérieure'. 

1. Skyphos F. 67. Entouré d'une arabesque composée d'un 
oiseau à tête de lion entre deux sphinx ailés et d'un lion ailé 
entre deux panthères. Le champ rempli d'ornements de fleurs. 
Au-dessus et au- dessous , diverses bordures, h. sp. sr. 

3. Lékythos F. 92. Deux panthères ayant entre elles une 
grande rosace, et entourées de divers autres ornements. 

H. 3 p. s I. 

3. — De m. f. Un sphinx , une panthère , un bouquetin 
paissant. Dans l'espace restant se trouvent encore deux figures 
indéterminées qui probablement doivent représenter des quadru- 
pèdes, et qui, de même que les autres ornements du vase, 
semblent ajoutées d'une main plus grossière que celle qui a 
peint les trois animaux assez bien dessinés qui forment la 
représentation principale. Rapporte, h. 2 p. 3 1. 

4. Lékythos F. 91. Un cygne entouré de rosaces, h. 3 p. si. 

5. — De m. f. Deux cygnes en face l'un de l'autre. Dans 
le champ , des rosaces, u. 3 p. s 1. 

6. — De m. f. Deux cygnes, entre lesquels un oiseau (?) 
plus petit, entourés d'ornements semblables. 11. 3p. si. 

7. — De m. f. Une sirène coiffée d'un haut diadème et à 
grandes ailes éployées qui entourent presque tout le vase. Le 
champ est rempli de grandes et petites rosaces, h. s p. s 1. 

8. — De m. f. D'un cdté une divinité ailée (Eris^), revêtue 

d'un cbiton court à bordure, dans un mouvement rapide. De 

l'autre côté une panthère assise. Avec des ornements sembl. 
H. 3 p. 



> Les vases sans flgares appartenant à cette époque se trouvent cités ci- 

dessous, n*« ld2 et 156-63. 
2 y. Gerhard Auserl. gficch. Vascnb. Il p. 4, Note 7, 
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9. — Prochoë F. 45. Avec cinq rangs d'arabesques d'ani- 
maux, composées de panthères, de lions, de sangliers, de 
bouquetins paissants et de cygnes, entremêlés. D'une exécu- 
tion très grossière et négligente. Retuvrë. h. i5 p. 

b. A FIGURES NOIRES SUR UN FOND aAIR. 

Ces vases ont des formes belles et sveltes , et se distinguent 
pour la plupart par un vernis luisant. Le fond y est rouge 
tirant sur le jaune, sur quelques-uns, d'après le vernis 
dont on s'est servi, plus pâle, presque blanc (n*»30, 35-37, 
43, 53); les figures noires sont dans quelques endroits rehaus- 
sées de couleurs blanches et violettes superposées. Toutes 
les figures sont exécutées d'après un type conventionnel dans 
un style antique (archaïque) qui a fait donner à ces vases le 
nom de vases archm^fues ; mais pour le dessin ils diffèrent 
beaucoup. Sur quelques vases les figures se caractérisent par 
la sévérité des formes, par l'élégance et le soin des détails 
(nos 10, 39, 41, 44, 54, 56, 65, 76); ceux-ci doivent être 
regardés comme les plus anciens. Sur la plupart pourtant on 
trouve très exagérés les signes propres au style archaïque, sa- 
voir: les formes du corps fortement prononcées, la raideur 
dans le repos, la violence dans les mouvements, et les figures 
en même temps peintes avec une légèreté extraordinaire, le plus 
souvent sur le revers de la vase. Plusieurs de ceux-ci sont cer- 
tainement à regarder comme des imitations d'une manière plus 
ancienne faites dans une époque où un style plus libre s'était 
déjà fait valoir. Les vases ci -dessus mentionnés à fond blan- 
châtre, et encore quelques autres, comme les nos 12, 69 et 79' 
portent plutôt l'empreinte d'une grossièreté rustique que d'une 
exécution négligée. Le développement de la fabrication de 
vases, qui se manifeste dans cette classe, doit surtout se rap- 
porter à Athènes. Ceux qui suivent proviennent pour la plu- 
part de fouilles faites en Etrtirie. 
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$l\jelS lires du cycle des dieux 9 surtout relatifs à Dionysos 
et au thiase bachique S s^uls ou combinés avec des scènes de 
la vie civile. 

10. Prochoé (oenochoé, prochus) F. 48. Dionysos. Le 
dieu est debout , tenant dans la main dr. des ceps de vigne 
qui se répandent des deux côtés; de la main g. il verse du vin 
d'un canthare. Selon la représentation ordinaire sur les vases 
archaïques, le dieu a la barbe pointue, les cheveux pendant 
en longues boucles et couronnés de lierre, et il est revêtu d'un 
long chiton couvert de Thimation, ornés de bordures et de 
broderies. Sur le revers au-dessous de l'anse, des branches 
de lierre entrelacées. Rapporta, h. s p. 6 1. 

IK Forme d'amphore (F. 33). Dionysos et Kora- 
Ariadne. Le dieu debout approche une corne à boire (kéras) 
de, la bouche d^Âriadne qui est debout devant lui , revêtue d'un 
long chiton 'recouvert de Thimation, qu'elle relève des deux 
mains. De chaque côté est un Silène à longue queue qui dé- 
tourne la tète vers les deux divinités en faisant des gestes très 
vifs. Revers, Départ de guerriers. Une femme, envelop^ 
pée dans un himation à grands plis qui couvre même le der- 
rière de la tête, est placée dans une attitude triste entre deux 
guerriers qui s'éloignent lentement, portant des lances et deux 
boucliers ronds , ornés l'un de deux dauphins, l'autre de quatre 
disques blancs. Sur le col et les anses , des palmettes et autres 
ornements de fleurs, h. s p. s 1. 

12. De m.f. Kora-Perséphone revenue à l'Olympe. 
Devant Kora, assise au milieu, on voit son guide Hermès qui 
s'éloigne en la saluant de la main. Derrière elle se trouve son 
époux Dionysos -Hadès, entièrement enveloppé dans un ample 
manteau et portant au bras un grand kéras; il se retourne 



1 Des scènes bachiqaes se trouvent encore ci -dessous sur les vases 
D- 88, 48, 55, 56 et 72. 
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d'un air craintif vers le chevreuil, animal dWpolloo et sym- 
bole de la région de la lumière S qui est placé derrière lui. 
Rev. Guerriers consultant Toracle ou jouaot aux 
dés. Deux guerriers couverts de grands manteaux et coiffés 
de casques corinthiens sont agenouillés à côté d'une pierre 
carrée, sur laquelle il faut s^imaginer des dés ou des lots. De 
chaque côté s'approche vivement une femme enveloppée dans 
un manteau^. Le champ des deux côtés du vase est reoupli 
de ceps de vigne chargés de grappes; le col est entouré d'une 
bordure de palraettes, au-dessous de laquelle est un ornement 
de feuilles, h. lo p. 

13. Prochoé F. 48. Réception de Kora-Perséphone 
dans rOlympe. Kora, dans le même costume que ci - dessus , 
porte dans la main dr. de longues branches chargées de fruits; 
de la main g. elle salue joyeusement; à côté d'elle est placé 
le chevreuil, symbole des régions de la lumière. Derrière elle 
e%i Hennés qui vient d'arriver avec elle, ainsi qu' Athéné dont 
le geste exprime aussi la joie. Hermès est coiffé d'un chapeau 
blanc, et porte un cliiton court et étroit couvert d'une chiamyde ; 
il a une baguette à la main et des ailes aux talons. Athéné 
est revêtue d'un long chiton richement brodé, l'égide sur la 

1 Sur la flignificaiion symbolique de cet animal v. Gerhard Aaserl. gr. 
Vascnb. Th. I p. 180 Note 88; Prodromus p. 147 Note 16. Et ailleurs. 
Cfr. les autres représentations très fréquentes sur les vases ayant 
pour objet le retour de Kora à TOlympe, dans Gerhard Auserl. gr. 
Vasenb. 1 Taf. 34-^5, 53, 71 , 73, 76, et ailleurs. Ci -dessous n» 43 revers. 

* Les personnes agenouillées, vu leur costume et leurs entours, ne peu- 
vent certainement pas être regardées comme des héros (v. n» 100, note}, 
mais comme des guerriers qui, avant de partir pour le combat, et en 
présence de leurs proches, cherchent, en Jetant les dés ou en tirant an 
sort, à prévoir la destinée qui les attend (y. Welcker Rhein. Mus. Th. III 
p. 602), ou qui 8*amusent à Jouer aux dés, peut-être dans le skiros à 
Athènes, lieu public où s*assemblaient des joueurs et des femmes de 
mauvaise vie. Sur d*autres vases les deux femmes sont représentées 
dansant (v. Panofka Bullet. 1832 p. 70-73). 
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poilriDe; elle a sur la tète ud casque rond (attique) surmonté 
d'un grand panache, et la lance à la main. Sur les côtés 
une bordure, h. s p. s i. 

14. Lékythos F. 94. Dionysos avec des Silènes et 
des ménades. Le dieu tient de la main droite des ceps de 
vigne, de la gauche un canthare; de chaque côté de lui dansent 
un Silène et une ménade. Les ménades oi^t les épaules cou- 
vertes d'une espèce de chàle (ampéchone) et portent de longs 
chitons qu'elles relèvent de la main droite; de la main gauche 
elles agitent des crotales (crembales). Au-dessous du col le 
vase est entouré d'une bordure de feuilles. 

L*eBb««ckare easa^e. H. 7 p. 

15. Lékythos F. 94. Représentation semblable. Dio- 
nysos est assis sur une chaise à abattant (diq)Qoç oitladiaç)^ 
ayant dans' Tune main des ceps de vigne, dans l'autre un 
kéras. Devant lui dansent une ménade et un Silène, et der- 
rière lui une autre ménade. De l'autre côté de celle-ci on 
voit un jeune homme enveloppé dans un manteau et portant 
dans la main un bâton; celte dernière figure, qui n'a aucun rap- 
port avec les autres, semble avoir été «goûtée par des intentions 
palestriques ^ Au-dessous du col, la même bordure que sur 
le vase précédent, h. 7 p. s 1. 

16. Prochoé F. 48. Représentation semblable. De 
chaque côté de Dionysos assis s'avancent un Silène et une 
ménade. Fr. h. s p. s i. 

17. Hydrie F. 25. Représentation semblable. Dio- 
nysos, reposant sur un lit de table (kliné) à pieds ornementés, 
tient des ceps de vigne chargés de grappes qui se répandent 
sur tout le champ. Deux Silènes et une ménade l'entourent en 
dansant au son d'une double fltUe , dont joue une autre ménade. 



> V.n»40, Dote 8 et 4. 
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Des deux côtés, une bordure de lierre. Sous le eol. Mena des 
et Silènes dansants, trois couples, entourés de vignes. 

Ce vase est fortemrni restauré , de torte qo'oae grande partie des fif are* a été 
repeinte, ce qai •enble cependant avoir été fait conformémcNt au deasia priaiicir. 
H. 15 p. 

18. Forme d'amphore (F. 33). Dionysos avec des 
niénades. Le dieu, revêtu d'un manteau court, portant des 
reps de vigne et un kéras, est monté sur un mulet ithypbal- 
lique ; de chaque côté une ménade danse en faisant des mouve- 

* nients passionnés. Rev. Départ de guerriers qui pren- 
nent congé d'une femme, représenté comme au no 11. Les 
boucliers des deux guerriers offrent pour emblèmes trois disques 
et la partie postérieure d'un cheval. 

Restauré; la couleur blanche a disparu, et une partie de la figure de Dloujam 
manque. H. 9 p. 6 I. 

19. KotyleF. 63. Dionysos avec des Silènes. Comme 
sur le vase précédent , le Dieu est monté sur un mulet Itbypbal- 
lique ; des ceps de vigne , sortant de lui , remplissent le champ ; 
un Silène le précède. De chaque côté est un grand oeil et encore 
un Silène qui, en dansant, se retourne vers le Dieu. L'anse 
comme au no 32. 

La partie tupérieure dea deui Silénea manque, ainai que plu^ticnra partiea du 
vaie. H 2 p. 9 1. 

20. Fragments d'une kotyle semblable, ayant au milieu 
Dionysos (?) monté sur un mulet entre deux grands yeux. De 
chaque côté de l'anse, un cheval ailé. 

21. Fragments d'une kotyle semblable avec deux chevaux 
aifés et deux yeux; au milieu, un Silène courant avec une outre 
sur le dos. 

22-23. Fragments de kotyles semblables sur lesquels on 
voit: Dionysos assis sur une chaise, un kéras à la main; un 
Silène dansant avec une ménade; une ménade courant, la tête 
couronnée de lierre. 

24. Kylix F. 68. Extérieur. Dionysos avec des Silènes. 
D'un côté le dieu est représenté debout, portant un kéras et 
fies ceps de vigne, précédé d'un Silène dansant; de l'autre côté 
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on le Toit marchant , des ceps de vigne dans les mains , et se re- 
tournant Sous les anses 9 un Silène dansant et un Silène courant; 
des deux cOtés, deux grands yeux. Restauré, oiam. s p. s i. 

35. — De même forme. ExL Hermès avec des Silènes. 
Hermès, costumé comme ci - dessus (n» 13), chaussé de bot- 
tines, et tenant à la main le caducée, s'éloigne rapidement en 
se retournant vers un Silène, portant des ceps de vigne, qui 
a l'air de vouloir le suivre. De Tantre côté, deux Silènes qui 
semblent appartenir au précédent. Le premier qui veut partir , 
se retourae avec un geste très vif vers celui qui est derrière 
lui, monté sur un mulet ithyphallique; tous les deux por- 
tent de longs ceps de vigne, et ont une bandelette ou une 
guirlande blanche suspendue au bras dr. La scèrte est flanquée 
des deux cùtés par deux grands yeux. Sous chaque anse est 
une panthère bondissante. Intérieur. Masque gorgonique barbu 
ayant la gueule ouverte, munie de dents proéminentes, et la 
langue hors de la bouche ^. Rapporté, oiam. 7 p. s i. 

.26. Prochoé F. 46. Un Silène ithyi)hallique marchant, 
poilant une oenochoé dans la main droite, et des ceps de vigne 
dans la main gauche, de laquelle il tient encore une outre qui 
lui pend sur le dos. La figure vue de face. Sur les cùtés, 
une bordure de lierre; au-dessus, un méandre et des pai- 
mettes. h. s p. 1 1. 

27. Kotyle F. 63. Un Silène court avec précaution, 
portant sur le dos une grande amphore remplie de vin qu'il 
tient deja main gauche et dans la droite un kéras. De chaque 
coté un grand oeil et une Sirène. Le champ est rempli de 

ceps de vigne. L*aaaa rapportée. H. S p. 

38. Prochoé F. 48. Un Silène citharède entre deux 
ménades dansantes et couronnées. Le champ est rempli de ceps 
de vigne; le col est entouré d'une couronne de lierre. 

Reaiaaré. H. 7 p. 



t V. Gerhard, Archcol. Zeit. n« 39 p. 351-862. 
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29. — De même forme. Une m é n a d e ou nymphe qui cherche 
à éviter deux Silènes ithyphaliiques qui s'approchent des deux 
côtés avec des gestes lascifs, h. s p. 

30. Forme d'amphore (F. 33). Représentation sem- 
blable. L'un des Silènes est à genoux devant la nymphe qui 
cherche à s'enfuir, l'autre danse derrière elle. Rev. Com- 
bat de lance entre deux guerriers armés de toutes pièces, 
dont l'un se tourne pour fuir. Le col est ceint de pahnettes. 

H. 7 p. « I. 

31. Prochoé F. 48. Deux Silènes ithyphalliques , qui 
ont le cou entouré d'une longue bandelette ou couronne, 
courent, portant chacun sur l'épaule une m en ad e qui d'une 
main tient un crotale. La scène est entourée de ceps de 
vigne chargés de grappes. Au-dessus, un méandre. 

Rapporta. H. 8 p. 6 I. 

33. Kotyle F. 63. Cortège composé de quatre m en a des 
montées sur des mulets ithyphalliques et revêtues de manteaux 
courts, et de cinq Silènes qui dansent autour d'elles en fai- 
sant des mouvements lascifs; deux de ces derniers tiennent à 
la main un kéras, deux autres une fleur (?) qu'ils présentent à 
l'une des femmes. L'anse est oniée d'une palmette en relief et 
surmontée d'une pointe, nappons, ii. 3 p. s i. 

33. Forme d'amphore (F. 33). Trois m en a des debout, 
tenant des crotales; celle au milieu, qui se retourne, tient dans 
la maiu droite une bandelette blanche ou une couronne. Le 
champ est rempli de ceps de vigne. Rev. Départ d'un 
guerrier. Celui-ci, armé de toutes pièces, la lance à la 
main et muni d'un bouclier qui offre pour emblème trois 
disques blancs, semble prendre les conseils d'un homme enve- 
loppé d'un manteau; de Tautre côté on voit une femme debout, 
à demi détournée , tenant à la main l'autre lance du guerrier. 
Le col et les anses sont entourés de palmettes. h. 5 p. s i. 

34. Lékythos F. 94. Un jeune homme monté sur un 
mulet ithyphallique , ayant à la maiu de longues branches. 
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entre deax Silènes dansants. Sous le col, une panthère qui 
saute sur une biche paissante. Le coi cm»^. h. 5 p. 9 1. 

35. Forme d'amphore ( F. 22 ). Festin bachique. Un 
jeune homme reposant sur une kliné, la tête ceinte d'un ban- 
deau, la partie supérieure du corps nue et le cou entouré 
d'une longue couronne, lève de la main g. un kéras, en se 
retournant vers un Silène agenouillé derrière lui et tenant à la 
main un kéras semblable. A cdté d'eux on voit danser une 
méuade couronnée, agitant des crotales. Des ceps de vigne 
remplissent le champ. Rev. Combat de lance entre deux 
hoplites; le bouclier de l'un est de forme argienne, celui de 
l'autre de forme béotienne. Le col entouré de palmettes. 

llae partie da col et r«ae dei eneef nenqnent. H. fi p. 

36. Forme d'amphore (F. 22). Athéné combattant un 
géant. La déesse, levant de la main g. son égide, dirige de 
la main dr. sa lance contre le géant (Encélade^) renversé, qui, 
selon le type consacré dans les pemtures des vases, est repré- 
senté comme un héros armé portant une lance et up bouclier 
qui offre pour emblème des globules. Rev. Combat de lance 
entre deux hoplites^ dont l'un a déjà été mis en fuite; les 
boucliers de tous les deux ont pour emblèmes des globules. 
Des deux cùtés du vase les figures sont entourées de ceps de 
vigne; les anses et le col sont ceints de palmettes; au bas, un 
ornement de feuilles, h. 9 p. 

37. Vase à deux anses F. 29. Nérée sur un cheval marin. 
Le dieu barbu a la partie supérieure du corps enveloppée- dans un 
manteau; de chaque côté de lui on voit une femme à draperie 
flottante en altitude de danse, probableinent des néréides. Au- 
dessus en traits légers KAA02 HO FIAIS {le brave jeune 



^ Ce nom se trouve ajouté sur plusieurs représentations serobl., v. Ger- 
hard Anserl gr. Vasenb. 1 P. p. 28 Not. 38 pU 6. Lcnomiant et De Wilte 
Elite de mon. ceramogr. PI. 8. 

' Peat-éuv, par rapport an devant, Mars combattant an géant. 
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bommey. La même représeutation, ainsi que i'ioscripUon , se 
répète des deux côtés du vase. Sous les anses, une plante 
marine, h. s p. 1 1. 

Images dliérakiès^ seules, et jointes à des représentations 
bachiques ou à des scènes de la vie civile. 

38. Amphore F. 21. Le col seul est peint de figures. 
Hérakiès avec le sanglier d'Erymantbe. Héraklès en 
chiton brodé, le glaive au cùté, porte le sanglier sur Fépaule 
et s'approche rapidement d'Eurysthée qui de frayeur est entré 
dans un grand vase (cr/^o^*)^ placé dans la terre, d'où il ne sort 
que la tête et les bras. Héraklès est suivi de son compagnon 
lolaos, revêtu de même d'un chiton et le glaive au côté, por- 
tant sa massue et son arc; du côté opposé se trouve une 
femme voilée qui, les bras étendus, semble prendre part à 
la scène, probablement la nymphe de la montagne d'Erymanthe, 
ou celle de Mycène. Rev. Dionysos et des Silènes. 
Dionysos tient dans la main droite de longs ceps de vigne char- 
gés de grappes, de la gauche il approche un kéras de sa bouche. 
Devant lui. un Silène vient accourant, un cep de vigne à la 
main; derrière lui danse un autre Silène, lequel, ainsi que le 
dieu, est couronné de lierre. Le col du vase, en haut et en 
bas, est ceint d'une bordure, ainsi que le pied. Le couvercle, 
dont le bouton est cassé, est orné d'une couronne de lierre.' 

H. 15 p. 

39. Prochoé F. 48. Héraklès saisissant le taureau 
de Crète. Le taureau est terrassé sur ses pattes de devant; 
Héraklès, le genou appuyé sur son cou, est occupé à le lier 
avec une corde. Il est nu, son manteau avec son carquois et 



» V, p. 72, inlrod. 

* V. Apollod. II. 3, 1. 

* Publié parCampanan dans Meni. Rom. di antichiià t belle arti II (1825), 
où Ton apprend que ce vase a été trouvé dans les en\ irons de Viterbo. 
Y. Inghirami Yasi Attili Tav. CCXXXI. 
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son arc étant placés au-dessus. Le col est ceint d'un mé- 
andre; sur les côtés, une autre bordure. L*«nte retuaré«. h. 7 p. 

40. Forme d'amphore (F. 22). Hérakiès combattant 
le lion^. Hérakiès, nu et debout, étrangle dans son bras 
gauche le lion, dont il tient Tune des pattes de devant de sa 
main droite. Des deux cùtés sont, conmie spectateurs, une 
femme voilée (la n/mphe locale) et un jeune homme revêtu 
d'un manteau et muni d'un bâton (le Démos personnifié^). 
Rev. Une Amazone allant au combat. Elle est vêtue 
d'un chiton court et étroit recouvert de la cuirasse, et armée 
d'un bouclier rond qui porte pour emblème trois croissants 
renfermant des globules, et d'un casque rond; elle a l'épée au 
côté et la lance à la main. De chaque côté se trouve un rab- 
douch' enveloppé dans un manteau. Le çol et les anses sont 
ceints de palmettes et d'autres ornements de fleurs, h. if p. 

41. De même forme. Hérakiès luttant avec Tri- 
ton^. Hérakiès debout au-dessus du corps pisciforme de 
Triton rétouflTe entre ses bras que le monstre cherche en vain 
à écarter. Hérakiès est couvert de la peau de lion; le dieu 



1 Le même comlMt se Uttave comme représenlaiion secondaire sar les 
?a<es n««54 et 74. 

* Oa une figure ptlestriqae comme les deox de raalre côté du vase. 

* Ces deux figures doivent être considérées comme ne regardant point la 
figure principale (v. n«]6) et s*eipliquent peut -être par la destination 
du vase qui devait servir à l'usage des palestrites. Les parties nues, 
peintes en blanc, et la forme des yeux font regarder la figure armée 
comme une amazone, conformément à .la manière ordinaire dont on 
représentait les amazones sur les vases archaïques (v. n*42). 

* Le nom de Triton se trouve souvent ijonté à ce combat sur les vases. 
V. Brtadsted Campanari's Vases n« 7. Gerhard Etr. u. Kampan. Vasenb. 
des Berl. Mus. Taf.165 v. Auserl. gr. Vasenb. U p.SôNol. 12, p. 96-97. 
De Witte Cabinet étr. Nr. 84. Dans son expédition à Toccident pour 
chercher les pommes des hespérides, Héraclès devait non seulement 
profiter du secours de Nérée, mais on semble même s*être imaginé 
qu'il devait combattre les démons des abîmes de la mer pour se frayer 
un chemin à uavers Tocéan; v. Eurip. Herc. furens (ed BoUie 1826) 
V. 879-80. 
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marin a la barbe longue et les cheveni mouillés et pendants 
ceints d'un bandeau. Rev. Hermès chez Nérëe qu'il 
semble engager à prêter secours à Héraklès. Hermès porte 
un chiton court, peint en blanc et orné d'une bordure, re- 
couvert d'une peau, une chlamjde brodée qui par devant 
est attachée avec un crochet ou une fibule («re^/oir^), un pé- 
tase blanc, des bottines et un long caducée. Nérée, sous 
la figure d'un vieillard à cheveux blancs*, est devant lui, 
étroitement enveloppé dans un manteau brodé , un bâton ou un 
sceptre à la main. Sous les anses, des palmettes et des orne- 
ments de fleurs; autour du col, une bordure de feuilles. 

H. 9 p. 6 1. 

42. Prochoé F. 48. Héraklès combattant les ama- 
zones. Héraklès, vêtu d'un chiton brodé couvert de la peau 
de lion et ayant le carquois suspendu sur le dos, fond, l'épée 
à la main, sur une amazone terrassée; derrière lui une autre 
amazone vient au secours de celle qui est vaincue. Celles-ci 
sont armées de la manière ordinaire des Grecs (comme au 
no 40)*; le bouclier de l'une, dont on voit l'extérieur, a pour 
emblème le haut d'un char. Le champ est rempli de ceps de 
vigne. H. 8 p. 

43. — Forme d'amphore (F. 22). Héraklès combat- 
tant Kykno s. Le fils de Mars est tombé sur l'un genou; il 
est armé de toutes pièces et se couvre de son grand bouclier 
rond qui offre pour emblème un serpent. Héraklès , vêtu comme 



^ Nérée, qui ordiaaireinent sur les vases est figuré de cette manière, se 
trouve souvent représenté comme assistant à ce combat d'fléraklès; 
quelquefois même son nom y est ajouté. De Witte Cab. étr. n» 84. 
V. Gerhard Auserl. gr. Vasenb. Tabi. 179. 

' Le teint blanc et la forme des yeux les désignent suffisamment comme 
femmes. Y. Gerhard Etr. u. Kamp. Vasenb. Tabl. 17, où Ton trouve 
ajouté à Tune d'elles le nom d^Andromaqtiey qui sur les vases désigne 
quelquefois une amazone. 
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sor le vase précédent, l'attaque avec l'épée^ Rev. Retour 
de Kora-Perséphone à rOljmpe. Elle monte dans un 
quadrige, derrière lequel on voit Dionysos -Hadès'; devant les 
chevaux est un Silène agenouillé. Des deux côtés les figures 
sont entourées de ceps de vigne. Le col est ceint d'une bor- 
dure de palmettes. lUpporU; pluUim Bora««ai maoqaciiU H. 7 p. 

44. — De même forme. La dispute du trépied de 
Delphes. Herald es emportant le trépied, qui lui pend sur 
le dos attaché à des cordes, lève la massue sur Apollon 
qui Te poursuit et qui des deux mains veut lui arracher sa 
proie. Hérakiès est nu; Apollon est vêtu d'un chiton étroit 
brodé d'étoiles; le carquois couvert de peau et l'arc pendent à 
ses côtés, et ses cheveux bouclés sont ceints d'un bandeau. 
Apollon est suivi d'une femme (Léto ou Artémis*) faisant des 
gestes vifs, revêtue d'un long chiton orné de la même manière 
et couvert de l'himation. Rev. Départ d'hoplites. Deux 
hoplites s'éloignent lentement, les lances baissées, et ayant de 
grands boucliers ronds, dont l'un porte pour emblème deux 
dauphins , l'autre a été marqué d'une tête d'animal. De chaque 
côté est un rabdouch appartenant au gymnase ou aux jeux 
publics, sans barbe et enveloppé dans un manteau. Les anses 
et le col sont entourés de palmettes. Rapporta, h. s p. 3 1. 

45. Prochoé F. 48. Apothéose d'Héraklès. Athéné 
dans son armure ordinaire, la lance à la main, monte sur un 
quadrige devant lequel Hermès, muni du caducée, se met en 
marche. De l'autre côté du quadrige on voit Hérakiès, vêtu 
comme ci -dessus (no 41), la massue sur l'épaule. Sa tête 
est tournée vers Athéné, tandis que ses pieds se dirigent vers 



> V. MiUingcn Painted gr. Vases PI. 38, où le nom deKyknostsi fljoatè. 

* Dionysos, à demi caché par les chevaux, ne montre que la partie supé- 
rieore du corps; les Jambes ne s*y trouvent pas 5 mais k côté de lui on voit 
la partie inférieure d'une (Igare qui 8*avance dans la direction opposée. 

• y.Panofta, AnnaU deU* instit. II p. 207. 



mn htmme barbu, lequel, reféto do cosIok orfisairr de 
tPymy^m^ et la léte ornée d'un objet blaoc resiflill à «i 
mf94$n%t doit ^tre reconnu poor Hadès. Aîm, Hénklès tA 
«fif le point de dencendre aux enfers, mais il se retoarae à ris- 
<fls$lion d'Alh<^n<^ (|iii tient un quadrige prêt pour coad uii e sob 
h^tm k roiynipe'. Aux côtés et au-dessus, me iwirdare de 
li^rrre, u itp •t. 

M. iJikyihoHV.Qi. Mariage hiératique d'HérakIès 
rf d'Afbéni^*. ilérakl^s vêtu comme à Tordinaire, Tépée au 
tjfU' H U niaH%u<* dans la main gauche, lève de la droite* une 
M^r qu'il n^'inbb? avoir reçue comme symbole d'amour dWthéné 
qui P!%i pliii'ée di*\flnt lui, une lance à la main dr. et faisant 
dêt U mmn g. un ge^te gracieux en baissant la tête d^on air 
pudique, IlerriAre iléraklès se trouve lolaos portant une lance 
«ri un mnri bAlon; d(*rri^re Athéné, Hermès muni d'une longue 
kagui'tte. Au - deMMous du col sont deux lions dans une attitude 

d'fltlaque *, l/«<Ml»»iieburt CMtift. H. 6 p. 

Hi'hfK llM(|llfM| Nrulcfl, ou jointes à des représenUtions 
apparli'nant oiu pn^cédentes ou aux suivantes. 

47. Amphore F. 22. Combat de Thésée avec le 
Minolaure. Tliéjiée vêtu d'un chiton court couvert d'une 
peau de taureau, a saisi Tun des bras du monstre de sa main 
g., et Tattaque de son épéc qu'il tient de la main droite. Le 
Minotaure, en figure d'homme à tête de taureau, a le cou en- 
touré d'une étoffe blanche et est armé d'une pierre dans chaque 
main. Rev. Course de deux éphèbes. Les anses et le 
col sont ceints de palniettes. Lt revcn muoi^. h. i« p. s i. 

48. Kj'lix F. 68. ExL Même représentation, répétée 



I V. Inglifratni Piuure di vasi flttili, Ta?. XCVctCCXXV. 

< V. Gerhard AuscrI. gr. Vasenb. 1 p. t40 s. (sartoat p. 144, note 217). 

O. Jahn Archsoi. Aufs. ( 1845) p. 83. s. et ailleurs. 
• Publié dans Geih. Gr. und Etr. Triokschalen Tab. C. fig. 9. 
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des deai côtés entre deux grands yeux. Tliésée tue le Mino- 
taure qui s'est abattu sur l'un genou et cherche en vain à se 
défendre avec une pierre que porte sa main droite. 

llMtearé. Diaa. 8 p. 3 I. 

49. Amphore F. 23. Le jugement de Paris. Paris 
barbu '9 enveloppé dans un. manteau, portant à la main un 
long sceptre et ayant devant lui un chien de berger, reçoit 
debout Hennés qui, le caducée à la main, lui présente les 
trois déesses. De celles-ci ce n'est qu' Athéné, qui se trouve 
au milieu, qu'on reconnâit à l'égide, au casque et à la lance; 
les deux autres portent le costume ordinaire, composé d'un 
long chiton à bordure couvert d'un himation , sans aucun signe 
distinctif. Toutes les trois lèvent la main dr. d'un air signi- 
ficatif. Rev. Départ d'hommesarmé s. Un hoplite semble 
prendre les conseils d'un vieillard à cheveux blancs qui se trouve 
devant lui, enveloppé dans un manteau et tenant à la main 
un bâton qui ressemble à un sceptre; à droite est un autre 
hoplite. Entre ceux-là on voit un jeune homme à cheval qui 
qui se met déjà en route; il porte un chiton court et une 
chiamyde et tient deux lances à la main. Au-dessus et des 
deux côtés , un ornement de feuilles. 

Très reitaare; let p«itioi qui oat aanqa^ aai fiforet toot lO^utém dant la p«in- 
tarr. H. 15 p. 

50. Vases à deux anses F. 29. Un archer allant au combat, 
n porte un bonnet pomtu phrygien et un chiton étroit couvert 
d'une peau; outi*e l'arc et le carquois, il est armé de deux lances. 
De chaque côté de lui est une femme ayant des lances dans les 
deux mains. Rev. Le même fuyant devant un hoplite. 
L'archer prend une flèche dans son carquois en se détournant 
d'un air craintif de l'homme armé qui le presse la lance levée; 
de l'autre côte un hoplite arrive à son secours*. Sous les 
deux anses, un cygne. Rapporta, h. 4 p. 



1 T.AnDali dell' lost. 1831 p. 44 et 47, n«S14. 

* Oo a peat-étre représenté ici Paris, de l*un c6ti quittant sa société de 
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61.— De m. f. Mort d'un guerrier. Un guerrier terrassé» 
armé d'une lance et d'un casque corinthien à graed panache, 
d'ailleurs nu, cherche à détourner avec son bouclier le ctmp 
mortel qu'un autre, armé de toutes pièces, lui porte au coa 
avec sa lance. De l'autre côté un hoplite, dont le bouclier a 
pour emblème des disques comme celui du guerrier mourant, 
vient au secours de celui-ci. Rev. Un vieillard recevant 
la nouvelle de ce triste événement. Assis sur an okla* 
dias, revêtu d'un chiton recouvert d'un manteau richement 
brodé, il montre, par sa tète baissée et le mouvement de ses 
bras, la douleur et l'étonnement que lui cause la nouveUe 
qu'un jeune homme nu, placé devant lui, vient de lui ap- 
porter. Derrière le siège se trouve un autre jeune homme, dont 
un manteau couvre l'une des épaules, exprimant son intérêt à ce 
qui se passe. ' Sous l'une des anses est placé un hibou comme 
nymhoh de la mort par rapport à la première scène; sous 
l'autre une oie, probablement comme oiseau domestique, faisant 
allusion à la seconde représentation. Rapporta, h. 4 p. 

62. Amphore F. 22. Combat de deux guerriers en 
présence de déesses. Les deux guerriers sont armés d'une 
cuirasse au-dessus du chiton, de cnémides et de casques corin- 
thiens; ils ont l'épée au cùté et la lance à la main. L'un 



ffmmm, de Taulre fuyant devant Ménélas, ainsi qu'il est décrit dans 
rilladf III, 16-19, 19-37. Le cygne sous les anses serait alors le symbole 
de l'amour fiiisant allusion à Aphrodite et à Hélène. 
Sur ce vase les scènes semblent de même se rapporter an cycle héroïque 
et représenter la mort d'Hector ainsi que la nouvelle de cet événement 
apportée à Prfami ainsi ces deui vases, égaui pour la forme, la tech- 
nique ei rexécuiion artistique des flgures, feraient pendants aussi pour 
le sqjet des représentations. Il est vrai que le combat d'Hector et 
d* Achille n*est pas représenté ici conformément au 22n« livre de l'Iliade: 
mais de telles anomalies sont assez fréquentes (p.e. sur le vase publié 
prr Inghirami Vasi fittili Tav. CCLVII et par Millingen Ane. Mon. Ser. 1 
pi. 4 avec les noms Ajoutés), comme en général les peintures sur les 
vases ne diffèrent pas rarement de la poésie homérique. 
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porte un grand panache et an boaclier argien ayant pour em- 
blème une jambe humaine, l'autre a le casque décoré d'un petit 
panache et porte un bouclier de forme béotienne, dont on voit 
la partie intérieure. Deux femmes, vêtues de longues diploldes 
brodées , l'une ayant la tête ornée d^un bandeau , sont placées , 
les bras étendus, une de chaque côté; ce sont ou les déesses 
de la mort (Kères), ou, si Ton a représenté ici le combat 
d'Achille etdeMemnon, les mères de ceux-ci, Thélis et Eos ^. 
Rev. Départ d'hommes armés-. Au milieu est un jeune 
homme à cheval , vu de face , ayant deux lances à la main ; de 
chaque côté un hoplite, armé d'un bouclier rond et de deux 
lances, s'éloigne lentement. Le bouclier de l'un a pour emblème 
un ornement blanc formé de la gueule d'un sanglier; celui de 
l'autre offre trois disques violets. Les anses et le col sont 
entourés d'ornements de palmettes. h. is p. • i. 

63. Lékythos F. 94. Quadrige prêt à partir. Le 
conducteur du char (^Woj^o^), dont le costume se compose 
d'une longue robe et d'un chapeau , ayant un bouclier en forme 
de pelta suspendu sur le dos , l'épée au côté , et à la main une 
baguette en guise de fouet, retient les quatre chevaux pour 
laisser monter le guerrier pesamment armé (ânojSar^^, fra^a- 
fiiins) qui s'approche derrière le char. A côté on voit un 
chien et une colonne dorique, probablement pour indiquer la 
maison que le char va quitter. Au-dessous du col, des pal- 
mettes. H. Il p. 

54. Hydrie F. 25. Sur la panse. Même sujets Le qua- 



1 y. Gerhard Aaserl. gr. Tasenb. Tab. 204 et 206, où les noms se troa- 
vent ajoutés. 

* Les représentations sur ce vase et sur le précédent ne sont peut-être 
pas k regarder comme des chars du temps héroïque, destinés à la 
guerre; mais comme des chars de course, puisqu'on se servait aussi 
du char de guerre (^ÛQfAcc nokf/inçfjçtoy') dans les Jeui publics des 
Grecs, dont quelques parties furent exécutées par des hoplites à cheval 
et à pied. 
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drige monté du conducteur, vêtu de blanc et sans armes, est vu 
de face. Deux guerriers armés de toutes pièces s'approchent, 
un de chaque côté, avec des lances et de grands boucliers 
béotiens, desquels celui dont on voit Textérieur est orné d'une 
rosace et de flots et offre pour emblème deux serpents blancs. 
De chaque côté une bordure de lierre. Sous le coL Héra- 
klès combattant le lion de Némée. Hérakiès nu est 
presque étendu sur le lion terrassé qu'il étouffe entre ses bras; 
au-dessus Ton voit son manteau, son arc et son carquois. A 
gauche sont Athéné et Hermès l'encourageant de leurs gestes; 
à droite lolaos ayant à la main la massue d'HérakIès, et der- 
rière lui encore un homme et une femme comme specta- 
teurs (Némée, ou Alcmène, et Démos, v. Ieno40). Au bas. 
Scène de chasse. Quatre jeunes gens nus à cheval , deux 
de chaque côté, viennent se jeter sur une biche qui tombe à 

terre. L*a«ie eaitëe. H. 18 p. 

65. Amphore F. 23. Quadrige entouré d'hommes 
armés. Sur un quadrige qui s'avance lentement se trouvent 
l'apobate, armé de toutes pièces et ayant deux lances à la 
main, et le conducteur des chevaux, revêtu d'une longue robe 
blanche, ayant un bouclier béotien suspendu sur le dos et por- 
tant de même deux lances. A côté du char on voit un hoplite 
et une autre figure que la restauration du vase ne permet pas 
de déterminer. Devant les chevaux s'approche un archer. Rev. 
Dionysos accompagné de Silènes. Le dieu, ayant dans 
les mains de longs ceps de vigne, est monté sur un mulet 
ithyphallique; un Silène ilhyphallique le précède, un autre le 
suit, portant sur le dos une amphore. Au-dessus, de chaque 

côté 9 une bordure de feuilles. Très retUnr^ et repeint. H. iSp. 

66. Hydrie F. 25. Quadrige allant au combat Le 
conducteur des chevaux est vêtu et armé comme ci -dessus; de 
l'apobate, placé de l'autre côté de lui, on ne voit que le casque 
et deux lances. Deux hoplites, les lances levées , courent, l'un 
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à côté da char, Tautre devant les chevaux; leurs boucliei*s, 
ainsi que celui du conducteur, offrent pour emblèmes des disques. 
Sur les côtés, une bordure de lierre; au bas, une bordure de 
palinettes. Sur le ooL Dionysos avec des Silènes et 
des ménades. Le dieu du vin est assis sur un okiadias, 
ayant dans Tune main un canthare, dans Tautre des ceps de 
vigne; autour de lui dansent trois ménades et trois Silènes, 
dont les deux sont ithyphalliques. h. ii p. • i. 

57. Prochoé F. 47. Même sujet. Sur le quadrige on 
ne voit que le conducteur en robe blanche, ayant deux lances 
à la main; rapobale descend du char. Les^ chevaux sont 
précédés d'un guerrier armé de toutes pièces qui se retourne 
vers Tapobate. Sur les côtés, une bordure de lierre; sur le 
devant du col, une bordure de feuilles et de lierre. 

Use partie de« clieT«az aaaqnt. H. 7 p. 6 1. 

Scènes de la vie civile*. 

58. KylixF. 68. Ext Combat d'un cavalier et d'un 
hoplite, répété des deux côtés entre deux grands yeux sur- 
montés de ceps de vigne. Les guerriers se combattent à la 
lance; le cavalier porte une chlamyde et un chapeau; l'hoplite, 
dont le bouclier rond o8*re pour emblème des disques, est 
représenté de l'un côté, debout , de l'autre agenouillé. loL 
Masque de Gorgone comme sur le m 25. Rapporta. Diam. s p. 

59. — Dem.f. Ext. Hoplite en embuscade {inl ^oj^ep), 
agenouillé, la lance à la main, couvert d'un bouclier marqué 
de disques blancs. Répété des deux côtés entre deux grands 

yeux* Lea deai aaaea laanqaent. Diam. 7 p. 

60. Lekythos F. 94. P e 1 1 a s t e reposant sur Tun genou et 

> De teHes scènes Jointes à une représentation bacliiqae v. n«72, an com- 
lut d'Héralilcs avec le lion v. n« 74. Sur les revers des vases précé- 
dents on trouve encore les scènes suivantes, appartenant à ceue classe: 
Gaerrie.s en occupation paisible, n« 12; guerriers prenant congé, n»* 11, 
18, 88; départ lie guerriers, n««44, 49, 52; combats singuliers, n««a0 
et a6| course, d«'473 cbasse, n«54. 
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se cou?raDt de son bouclier (oréilrj;). De chaque cùté uo grand 
oeil. H. 4 p. 

61. Kylii F. 68. Cavalier, revêtu d'un chitoo étroit de 
couleur blanche, et armé seulement d'une lance. Répété des 
deux côtés entre deux grands yeux. A l'intérieur, un masque 
de Gorgone comme sur le no 25. Diam. s p. s i. 

62. Prochoé F. 48. Rencontre paisible de guer- 
riers. Un guerrier, probablement asiatique, vêtu de peau, 
portant une coiffure pointue, le carquois au cùté, la hache et 
la lance à la main, semble tendre la droite à un guerrier en 
armure grecque qui vient à sa rencontre suivi d'un autre guer- 
rier, armé de la même manière, et d'un archer. Les deux ho- 
plites tiennent leurs lances sur Tépaule et sont munis de grands 
boucliers ronds, dont l'un porte pour emblème un serpent, 
l'autre un dauphin. Au-dessus un méandre. 

RetUoré; ploiicari partiel dci flguret manquent. H. 7 p. S I. 

63. Prochoé F. 46. Départ d'un guerrier. Le guer- 
rier, coiffé d'un casque corinthien placé sur le derrière de la 
tête, armé d'un grand bouclier béotien qui offre pour em- 
blème un disque entre deux serpents blancs, et portant à la 
main deux lances, est placé, la tête baissée, devant un vieillard 
à cheveux blancs et muni d'un bâton, qui semble lui donner 
des conseils. Au-dessus, un méandre et une bordure de 

pal mettes. Rapporte'. H. 8 p. 9 1. 

64. Kjiix F. 68. Départ d'un guerrier. Le guerrier, 
revêtu d'un chiton étroit, armé d'un casque corinthieu, d'une 
lance et d*un bouclier marqué d'un trépied, est placé dans une 
attitude guerrière devant une femme revêtue d'un long chiton, 
qui lui adresse la parole en faisant des gestes vifs. Rev. 
Retour d'un guerrier vainqueur. Une femme, vêtue 
comme la précédente, présente une couronne au guerrier qui 
porte une cuirasse au-dessus du chiton, et dont le bouclier 
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offre pour emblème trois disques. Sur les deux côtés du vase 
deux grands yeux. InL Masque de Gorgooe comme sur le qo 25. 

Diui. 8 p. 6 1. 

66. Prochoé F. 48. Scène de départ. Un homme 
barbu , ayant un chapeau de voyage attaché sur la télé , la chla- 
myde sur les épaules et deux lances à la main, s'apprête à 
partir en tenant son cheval par la bride. Un vieillard à 
cheveux blancs, enveloppé dans un manteau et un bâton à la 
main, est placé de Tun cùté; de l'autre côté, une femme, ayant 
une lance à la main gauche, semble souhaiter un bon voyage 
a celui qui part, ce qu'indique aussi l'oiseau qui vole devant 
elle. Sur le devant du col, une bordure de lierre. 

Rapporté ; ploiieart parties des fif oret manquent. H. 7 p. 

66. Kylix F. 68. Ext Deux palestrites nus, se con- 
versant, Tun ayant à la main un long bâton (javelot). Répété 
des deux côtés entre deux grands yeux. loL Masque de Gor- 
gone comme sur le n« 25. Fr. en pint. endr. Diam. 8 p. 

67. Kylix F. 67. ExL Course. Quatre hommes debout, 
enveloppés dans des manteaux , regardent trois éphèbcs qui s'exer- 
cent à la course; ceux-ci courent chacun entre deux de ceux 
qui sont debout, et ont les épaules couvertes d'une chlamyde. 
La même scène se répète des deux côtés. Les anses sont en- 

tOUl'éeS de palmettes. RetUnr^. Dfam. 7 p. 9 1. 

68. Kylix F. 67. ExL Course de deux éphèbes. Ré- 
pété des deux côtés. Autour des anses, des restes de pal- 
mettes. Rettanr^; piniienrt partiel def fifnrei sont repviatet. Diam. R p. 6 I. 

69. Lékythos F. 94. Un homme à cheval et deux 
coureurs, nus; allusion à la course à cheval et à pied. 
Sous le col, un paon entre deux grandes feuilles de lierre. 

H. 4 p. > I. 

70. Amphore F. 22. Course à cheval de deux éphè- 
bes. La couleur a presque entièrement disparu, de sorte 
qu'il ne reste guère que les contours faits au trait. Rev. Deux 
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lions, les télés retournées et les gueules ouvertes. Des deux 
côtés dans le champ, des rosaces; au-dessus, un méandre. 

H. Il p. 

71. Fragments d'une kotyle (F. 63) avec une réprésenta- 
tion de jeunes hommes ou garçons dans des manteaux courts, 
montés sur des chevaux et s'avanfant lentement; des deux, 
dont les têtes sont conservées, Tun porte un chapeau plat (pé- 
tase), Tautre a les cheveux ceints d'une couronne. Ce sont 
probablement des personnes qui reviennent d^une course de 
chevaux. 

72. Amphore F.22. Quadrige en pompe solennelle. 
Sur le quadrige qui s'avance lentement on voit à côté du 
conducteur en robe longue, et presque caché derrière lui, un 
homme barbu couvert d'un manteau richement brodé, pro- 
bablement un vainqueur dans les jeux publics. Il re(oit les 
félicitations d'une femme qui se trouve à côté du char, 
élégamment mise et les cheveux couronnés de fleurs. Le char 
est accompagné d'un rabdouch (juge ou inspecteur des jeux) 
à cheveux blancs , couronné et enveloppé dans un long manteau. 
Un garfon nu, ayant une baguette à la main, précède les che- 
vaux. Rev. Dionysos entre des Silènes qui font de la 
musique. Le dieu est assis, un canlhare dans la main droite, 
et dans la gauche un cep de vigne chargé de grappes et dont 
les branches remplissent tout le champ; auprès de lui se trou- 
vent deux Silènes agenouillés, l'un jouant de la double flûte, 
Fautre de la lyre. Les anses et le col du vase sont ceints 
d'ornements de palmettes; au bas, un méandre et une bordure 
de feuilles. 

Rcttaoré; une partie det clievauv etc. m^inqur, et le« conlrars foperpotéct aiaii 
que le vernis noir ont presque diiipnrn en plufieurs endroits. H. 15 p. 

73. Hydrie F. 25. Quadrige en pompe solennelle 
avec deux personnages qui ressemblent à ceux du vase précé- 
dent. Sous le col, un sanglier entre deux lions qui l'attaquent 

Resinoré; le col et les nntei rapportés. H. 14 p. 9 I. 
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74. Hydrie F. 26. Cortège nuptial, accompagné 
de dîTinités protectrices. Une mariée, couverte d'un voile, 
est conduite dans un quadrige, qui s'avance lentement, par un 
jeune homme, le nymphagogue ou le marié lui-même, revéUi 
d'un chiton recouvert de Pbimation. Hermès, chef des hérauts , 
dans son costume ordinaire, précède le couple, vers lequel il 
se retourne. A côté du quadrige on voit les divinités nuptiales, 
Apollon et Artémis; celui-là, la tète couronnée de lauriers, 
touche de la main gauche les cordes d'une grande phorminge, 
et étend la droite, qui porte le plectrum, vers sa soeur qui 
vient à sa rencontre; celle-ci est vêtue d'un chiton orné d'étoiles, 
eDe a la tète ceinte d'une large bandelette et tient, à ce qu'il 
semble, Tare à la main. Au-dessous du col. Heraklès com- 
battant le lion de Némée. Les poses des deux combat- 
tants sont à peu près comme sur le n» 54. A gauche on voit 
assis Athéné, sur une pierre carrée, et un homme, dont une 
partie manque (lolaos ou Hermès^), tous les deux faisant des 
gestes encourageants; à droite sur un okladias un homme enve- 
loppé dans un manteau ( Démos )^. Au-dessus d'Hérakles on 
voit son manteau ainsi que son arc , son carquois et sa massue , 
armes dont il ne pouvait se servir contre le monstre invulné- 
rable'. Sur les côtés, une bordure de lierre. 

Rrttaaré; fvelqiei parties det fifvrei nanqueot; dt la coalear blaneke il ae 
reste qae pea de traces «ar les fifares da femnei et aillears. H. 13 p. 6 1. 

75. Fragm. d'une kotyle ( F. 63 ) avec un cortège de per- 
sonnes joyeuses qui se rendent à une orgie ou qui en revien- 
nent (V. noii7). Un éphèbe nu, le manteau jeté sur le bras, 
porte sur le dos une grande amphore ou un panier, dont une 
partie seulement a été conservée; un autre agite de la main g. 
on bâton crochu, en levant avec un mouvement passionné la 
droite vers une joueuse de flûte qui le précède; devant ces 



1 y. d-dessos m 40. 

* Apollod. Myth. B. II, S, 1« 
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personnes on voit la partie supérieure d'un jeune homme dan- 
sant couvert d'un manteau, et les pieds d'une femme. 

76. Kylix F. 67. Danse lascive (kordax). De Tun 
côté on voit huit hommes barbus et une femme, tous nus, se 
mêlant dans la danse avec une joie effrénée et des mouvements 
lascifs; à l'extrémité droite un homme joue de la double 
flûte. De l'autre côté, une danse semblable exécutée de neuf 
hommes nus. Les anses sont entourées de palmettes. 

Rapporta. Diam. 8 p. 

77. Forme d'amphore (F. 22). Sur la partie supérieure 
on voit de chaque côté trois jeunes danseurs nus entre 
deux grands yeux. La partie inférieure est peinte de raies 
horizontales. Autour du col, des palmettes. h. s p. si. 

78. Fragm. du couvercle d'une coupe (d'un diara. d'envi- 
ron 13 p.). Deux lignes circulaires de jeunes danseurs, 
dont les mouvements imitent ceux des combattants, en ce 
qu'étant groupés par couples, l'un, ayant la chiamyde i*oulée 
autour du bras gauche, semble attaquer l'autre qui recule ou 
se défend. 

79. Lékythos F. 94. Femmes jouant de la cithare. 
Quatre femmes, enveloppées dans de larges manteaux qui for- 
ment en même temps des coiffures singulières, sont assises sur 
des sièges; les trois ont des cithares dans les mains. Dans le 
champ , des branches chargées de ft*uits. h. 4 p. 9 1 

Figures d'animaux etc. 

80. Forme de kylix (à peu près F. 68). D'un côté un 
chien assis, de l'autre la tête d'un jeune homme coiffée 
d'un bonnet, se terminant en longue pointe récoquillée * ; l'un 
et l'autre sont placés entre deux grands yeux flanqués de 
branches de lierre. Autour des anses, des palmettes. 

ReeUoré. Diam. 8 p. 9 I. 



i Peut-être pour indiquer an vainqueur dans les jeui gymnastiques , v. 
Lnynes Vases peints PI. 45, et ci -dessons les bronzes n« 14 noie. 
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81. Kylix F. 68. D'uD côté un lion, de Taiitre une pan- 
thère, tous les deux entre deux grands yeux. Les anses sont 
entourées de palmettes. Int. Masque de Gorgone comme au 

n* 23. Rapporta. Dian. 6 p. S 1. 

82. — De m. f. De chaque côté un loup marchant , entre 
deux grands yeux. Int. Masque de Gorgone comme sur le pré- 
cédent. Rapporta et f^. Dlan. «p. 9 I. 

83-89. Fragm. de divers gobelets de forme de kylix avec 
des images d'un sphinx, d'une Sirène, de lions, d'un léopard, 
de taureaux marchants, d'un coq. Quelques-uns d'eux sont 
entourés de ceps de vigne; près de quelques autres on aperçoit 
des restes de grands yeux. 

90. Vases à deux anses F. 29. De chaque côté deux 
yeux entre lesquels des ceps de vigne chargés de grappes. 

Rapporta et fr. H. S p. 

91. Kylix F. 67. De l'un côté une inscription illisible 
à traits légers^; une inscription semblable s'est probablement 
trouvée de l'autre côté qui manque. De chaque côté des 
anses , des palmettes. niam. 5 p. 3 1. 

C. V.ISES A FIGURES ROUGES SUR UN FOKD NOIR, DE LA 
MEILLEURE PÉRIODE DE LA PEINTORE DE VASES, 

Les figures d'une couleur rougeàtre, qui est celle de la terre 
dont les vases sont fabriqués, sont épargnées sur le fond peint 
en noir; le vernis est en général luisant; plusieurs formes des 
vases sont encore plus élancées et plus élégantes que celles des 
précédents, comme les coupes et les hydries. Le style qui 
règne dans la peinture de ces vases a été appelé le beau ou 
haut style; il est dégagé de tout ce qu'il y avait d'archaïque et 
de conventionnel, la sévérité et l'exagération y ont fait place à 
la douceur et à l'harmonie, à la. recherche du vrai et du na- 
turel. Sur quelques vases cependant le dessin offre encore 



» V. p. 72 noie 1. 
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quelques traces de l'archaïque, comme aux no« 94, 99, 100, 1 1 6; sur 
d'autres au contraire ou ?oit clairement l'analogie entre les figures 
qui s'y présentent, et les oeuvres les plus accomplies de l'art 
grec, par la noble simplicité et la grâce qui les distinguent, 
comme aui n- 103, 106, 113, 118, 119; quelquefois même 
par une certaine empreinte de grandiosité, comme au n^ 96. 
Quoique les peintures soient en général faites avec soin , il n'en 
manque cependant pas qui sont plus négligemment exécutées, 
comme les n»* 96, 106, 107. Sur deux coupes (n^ 9S et 93) on 
a employé en même temps la manière archaïque, en ce que 
les figures intérieures sont pemtes en noir; mais la mollesse 
et le caractère indéterminé des figures (surtout de la noire au 
no 92 ) s'opposent à ce qu'on les rapporte au commencement de 
cette période. Sur ces vases , plus souvent que sur les précé- 
dents, on trouve des inscriptions, dont quelques-unes seulement, 
comme aux n»* 97, 101 et 115, regardent les représentations 
mêmes. Les autres offrent un éloge : le beau , la belle (bon , 
bonne ^ brave) (au no« 100 et 106), quelquefois accompagné des 
mo\& jeune homme ^ jeune fille, et répété dans plusieurs endroits 
sur le même vase (no« 92, 94, 107, 112, 114 et 11&), parfois 
avec l'affirmation en vérité (no« 105, 115); ces inscriptions 
n'ont aucun rapport avec les figures près desquelles elles sont 
placées, mais regardent des personnes qui se trouvent dans 
une relation extérieure ou historique avec la fabrication du vase. 
Les noms de ceux qu'on loue ainsi ne sont pas ajoutés, ex- 
cepté au no 109 où on ht le nom de GlanAos^. Cette classe 
de vases semble de même être due à l'industrie artistique de 



1 Probablement celui qui avait commandé le vase, ou à qui il était des- 
tiné comme présent. Sur quelques-uns des autres le oom a peut- 
être été omis pour pouvoir être ajouté d'après le désir de i*acl)eteur; 
mais la plupart de ces formules y ont été probablement mises sans in- 
tention, seulement pour remplir un espace vide, par des ouvriers Igno- 
rants qui voulaient que leur ouvrage ne tài pas sans un tel ornement 
(v. Tinscription qui n^olTre point de sens, au n« 91). 
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TAlUque; en Italie on les trouve surtout en grand nombre près 
de Noia et dans d'autres contrées de la Campanie, d'où pro- 
viennent certainement aussi les suivants. 

Eosemble avec des figures noires sur un fond clair, 

92. Forme de kjrlix (F. 68). ExL figures claires. D'un 
côté un palestrite marchant, ayant à la main deux baguettes; 
de l'autre un guerrier debout, dans une pose courbée, armé 
d'an bouclier argien qui offre pour emblème une jambe humaine; 
tous les deux entre deux grands yeux. Des deux côtés des 
anses, de grandes palmettes. IdL figures noires: un jeune 
homme nu, courant avec un kéras dans chaque main; on y 
voit Tinscription légèrement tracée: KAAOZ HO ilAll. 

ReftUaré. Dîui. 12 p. 1 1. 

93. De m. f. Ext. épargné sur le fond naturel de la icne: 
deux grands yeux avec des sourcils, et au milieu une indi- 
cation du nez*; cette représentation répétée des deux cùlés; de 
chaque côte des anses, une grande palmette. lat. peint, en 
noir: une biche qui recule. Rapporta, num. iip.si. 

Représentations du cycle des dieux et des héros. 

94. Prochoé F. 48. Athéné irénophore. La déesse 
porte dans la main gauche son casque rond (attique) qu'elle a 
ôté, et tient dans la droite un long sceptre. Son costume se 
compose d'un long chiton à bordure et d'un péplos pendant à 
plis raides, sur la poitrine l'égide; les cheveux sont ceints d'une 
bandelette et d'une couronne. Sous les pieds, une bordure de 
méandre. A gauche on lit l'inscription KAUE HE HAIS rétro- 
grade, à droite KAtOS; ces inscriptions ainsi que la couronne 
sont superposées en couleur blanche. Raetear^. h. s p. 9 1. 



s Sar an,?ase dans Micali AdL Mod. (1882) Tav. 99, 2, on trouve de 
même un nez enlie les deux yeux qui se voient si f^quemment sur les 
vases. Sur celai -ci, le nez ressemble à un phallus. 
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Î$.K HyAnt: K 2fi* Apolloo et Artêaî^ 
Urtii 4 f /Hironiié de lauriers et eo costoac de 
lyrr 4r la main gauche; de l'autre maio il 
4 4;» %o*rur qui est placée eo face de loi, me ■«• Aie à b 
m^êtn , prAie k lui rendre linmoiage eo faisaot oor ifciliao, La 
il^^%Ar r^t %Huti d'un long cbiton couvert de llHBOtmiy et a 
U-K tUr^rtn nilièremenl couverts d'un iNmoel (kftrvphalos)*. 
l^9$f \¥. dfrvaiit du col ainsi qu'autour do bord sqiMcar se 
trouve %mr, liordure dVnes. iupp«rt^. h. ifp.9L 

Wi, hagm. d^ni cratère (dont le diamètre doit avoir Aé 
dr 24 'lU \u), La partie .supérieure de Poséidoo, qui a la 
l^te rouronnée cl porte le trident, ainsi que d*uoe feoune qui 
%¥. n'tounie eu faisant de la main dr. on geste d^étonoeoicot 
ou de pifur. l'Jle est coiiïéed'un kékryplialos , et ses Téteraeots, 
de wihïui que vvwx du dieu, sont richement ornés ^. Le long 
du hord est une bordure de doubles palineltes. 

\)1. l'ragni. d'un cratère (d'un diamètre d'environ 17 p.)* 
Dilli} ranihe. b*un thiase bachique, qui a probablement 
foruH* h* sujf't repréhculé sur ce vase, il ne reste que la par- 
tie supérieure d'un Silène citharède, couronné de lierre, le- 



1 Selon IcH rrpirHriilatiDiiA qu*oii voit sur d'autres vases, celle figure doit 
Hxv. rrKflnIi'f* nuiinie Artcrtni;!, quoique n'ayant pas ses attributs, y, 
i\vx\\. Ausori. Vasrnh. I Tnh. 24 p. 86. Cette déesse et Apollon sont 
rcpréHrnli'H conjointement, ou comme divinités nuptiales protégeant ud 
J(Minc couple, ou par rapport h une \ictoire remportée dans an combat 
mui»ical, V. <i(*rli. Ant. Uildw. p. 15]. Auserl. gr. Vasenb. Tab. 20-dO. 

' La supcihe peinture, dont ces figures ont Tait partie, semble avoir repré- 
senté lléraklcs reçu dans VOlympc et entouré des divinités étonnées 
( V. (ic. 11. Auserl. Vusenb. Tab. 146, où Ton voit deux figures seinbl.)» 
en ce cas ta déesse conser\éc sur ce Tragment est Artémis, de Tanlre 
côté de laquelle Apollon a été placé. Ou peut-être la scène représente 
le combat de Pelée et de ThéUs, dont le résultat effk-aie les divinités 
de la mer ( v. Gerh. 1 c. Tab. 178-182); la figure de femme serait donc 
à regarder comme Ampbltrite ou une néréide. A cause de la coiflùre 
singulière , la télé de cette figure a été publiée duns Gerh. Ant, Bildw. 
CCCVl, 2. 
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quel, suivant le nom AI6YPAM<|)0Z ^crit au-dessus, se 
montre comme représentant du choeur bachique, le dithyrambe; 
OD j voit encore une-^partie d'une ménade avec un tliyrse. Le 
bord est entouré de palmettes^. 

98. Fond d'une coupe à p|ed bas. Niké et Zeus. Le 
dieu, les cheveux ceints d'un diadème, debout, ayant à la 
main dr. un long sceptre, et le bras ç. enveloppé dans le 
manteau orné d'une bordure, entend ce que lui annonce Niké, 
placée devant lui; celle-ci est revêtue d'un chiton à manches, 
recouvert d'un himation, et a les cheveux cachés sous un ké- 
kryphalos. 

99. Forme d'amphore (F. 22). Punition d'Actéon. 
Actéon, couvert d'une peau de béte nouée autour du cou, est 
k demi renversé et se défend inutilement avec un bâton noueux 
contre trois chiens qui le déchirent^. Artémis, comme specta- 
trice, tieut son arc et ses flèches prêts dans l'une main, un 
petit sceptre dans l'autre*. Rev. Silènes badinants. Un 
Silène itliyphallique porte sur le dos un autre Silène couronné 
qui lui ferme les yeux de ses mains. Devant eux sur la terre 
on voit une petite quille pointue et une boule, probablement 
un jeu auquel ils se sont amusés. Au bas et sous les anses, 
des ornements de palmettes. L^ane des «ium Bmaque. u. 9 p. 

100. Forme de kylix (F. 68). ExL Combat de Diomède 
et d'Enée^ Diomède, armé de toutes pièces, lève la lance 
contre Enée qui, armé seulement d'un bouclier et d'un casque 
ouvert, est tombé sur l'un genou. Aphrodite, velue d'un long 
chiton entouré d'une ceinture, les cheveux couverts d'un voile 



1 PabLdans Aonali deU' inst. 1829 Tav. d*agg. E, 2 (Welckcr p. 398 f.) 
Toy.O.JfahnTasenb. (1889) p. 21, m. 

* Saitant Earip. Bacchs t. 337 c'était le supplice d'Actéon parce qu'il 
s'était donné pour plas grand chassear qu' Àrtétnis. V. ci -dessous 
tes bronzes n*290. 

• >oblié dans Micali Ant. Mon. (1832) Tav. 100, 1. 
« L'Uiade Y, »7-S51, 433-444. 
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qui descend sur les épaules, s'avance, les bras levés, entre les 
deux combattants. Apollon s'approche de même rapidement 
derrière Enée, en étendant d'un air menaçant la main dr. vers 
Diomèdc; il porte l'arc dans la main g., ses épaules sont cou- 
vertes d'une chlamyde, et ses cheveux ceints d'une bandelette, 
('omme personnages secondaires, pour remplir l'espace, se trou- 
vent, d'un côté de la scène, deux vieillards couronnés eî enve- 
loppés dans des manteaux, l'un étendant la main, l'antre te- 
nant une longue baguette; de l'autre côté, une Bgure semblable 
lunnie d'un bâton de laquelle il ne reste que la partie Inférieure. 
De l'autre côté. Des héros jouant aux dés ou consultant 
r oracle. Un guerrier barbu et un autre imberbe, armés 
à -peu -près comme Diomède, sont agenouillés chacun de son 
cùté d'une pieiTC ou d'un autel cairé, au-dessus duquel ils 
lèvent les mains; ils portent des boucliers ronds, dont l'un 
oITre pour emblème un oiseau volant. Entre eux on voit au 
fond Alliéné, dans une attitude comme si elle engageait au com- 
bat, étendant la main dr. vers eux; sur le bras elle porte un 
grand bouclier rond , marqué de trois jambes humaines jointes (tri- 
skèle)^ De chaque cùté, à l'extrémité, on voit un jeune homme 



I Le rapport qui a lieu entre la scène précédeatc et colle-ci Tait sapposer 
que cette dernière doit être rapportée au camp des Grecs devant Troie, 
et non au temple d*Athéné, Skiras, où Ton a>ait coutume de jouer aui 
dés ou de tirrr au sort comme pour consulter en quelque sorte Toracle 
(Gerhard dans Annali 1831 p. 133 n« 189. Etr. u. Kamp. Yasenb. p. 29 
note 18. Tar. 19 et E, 23, 2)); v. ci -dessus n« 12. Les deux liéros sont 
représentés occupés h Jouer aux dés pour passer le temps, dans le mo- 
ment qu*Athéné se présente pour les appeler aux armes; on, après 
être appelés au combat par la déesse, ils cherchent à reconnaître par 
les dés le sort qui les y attend. Sur un antre vase, deux ngares sem- 
blables représentent Achille et Ajax (Monum. ddl* inst. Vol. II Tav. 22 
avec les noms ajoutés), sur d'autres peut-être PalamMe, inventeur 
du Jeu de dés, avec Protésilas ou Thersite (suivant Euripide Iphig. 
Aul. V. 190 s. Paus. X, 31); v. Gerhard Etr. u. Kamp. Yasenb. p. 29-30 
Tab. E, 23. Panofka Bilder ant. Lebens p. 17-18, Tab. 10. 1(H11. Mais 
à en Juger par le rapport avec les deux autres représen ations sur celte 
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à cheval, galopant , la lance levée. Ceux-ci, ayant les têtes 
couronnées et portant des chitons étroits recouverts de cblamydes 
brodées , ne se trouvent probablement , non plus que les spectateurs 
de Fantre c6té du vase, dans aucun rapport avec le groupe 
principal, mais sont igoutés par des intentions athlétiques ou 
autres ^ Des deux c6tés on voit des lettres de Tinscription 
HO riAIZ* &• Un archer' qui dans une attitude courbée 
tire mie flèche. Son bonnet phrygien est orné d'une broderie; 
le carquois couvert de peau pend à son côté. 

Rapporta; la partie •ap^rlcure d* A pollen et é'Aikéné eienqae; ploeieari partlee 
nia»qaeet daas qaclqaèt - nnes des antres figures. DUn. 12 p. € 1. 

101. Fragm. d'un cratère, qui a eu un diamètre d'environ 
20 p. La partie supérieure de deux héros, coiffés de casques 
ronds. L'un de ces casques est muni d^oreilles et d'une touffe de 
cheveux qui le font ressembler à la partie supérieure d'une tète 
de cheval avec une partie du cou et la crinière hérissée; l'auti*e 
est orné d'un grand panache et de géniastères (ox^^ç) relevées. 
Prés du premier héros, dont on voit la lance baissée et une 
partie du bouclier, on lit: AAAO***; à côté de l'autre, dont 
la cuirasse richement ornée est en partie visible, se trouve le 
nom EYNOMI«M ^t là -dessous FIN... Le bord est entouré 
d'oves et d'une couronne de lauriers. 

102. Fragm. de la partie supérieure d'un grand cratère. 
Près d'un autel sous un palmier on voit une femme, couverte 



coupe, le peintre a voulu montrer Dioniéde et Ménélas avant le combat 
contre lesTroyens (lUad. IV et V ), que provoquait Athéné et dont elle diri- 
geait Tissiie en encourageant Pandare(rarclier représenté dans Tintérieur) 
à tirer une Oèche sur Ménélas, en protégeant et celui-ci et Diomède 
contre le trait de Pandare, et en accordant an Tydide cette force qui 
le fit ioer Pandare et triompher d'^Bnée malgré renuemise d'Aphrodite 
et d'Apollon. 

* Deax vainqueurs dans les Jeux publics (se rapportant aui personnages 
sur le devant qui représentent les juges du combat, v. n» 40, note 4 
Gerh.Aoerl. Vasenb.Tab.85 et aill.), ou peut-être les Dioscnres. 

* Suivênl la noteprécéd. Pandare Urant une flèche sur Ménélas ou Diomède. 
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d'un long chiton et d'un Iiimation, la main dr. étendue; der- 
rière elle, la jambe d'une femme qui s'en va. 

Scènes de ha vie civile et domestique. 

103. Prochoé F. 52. Femmes qui se préparent au 
sacrifice. L'une lient dans la main g. un gâteau d'offrande 
pyramidal (nvQafiiç) orné de branches et posé sur uu plat; 
dans la droite elle porte une oenocboé dont elle va verser du 
vin dans la coupe (phiale) que l'autre lui présente. La pre- 
mière de ces femmes est vêtue d'une diplolde sans manches; 
la seconde porte un long chiton à manches couvert d'un large 
himation qu'elle relève d'une main; toutes les deux: sont cou- 
ronnées. Au-dessous, une partie d'une bordure d'oves. 

H. 6 p. € 1. 

104. Lékjrthos F. 95. Femme faisant une offrande. 
Enveloppée dans une large draperie elle s'avance vers un autel 
bas, ayant à la main une patère, à ce qu'il semble, h. ip. ci. 

105. Kylïx F. 68. Int. Un pécheur. Un jeune homme, 
couvert d'un manteau richement plissé, coiffé d'un bonnet ar- 
rondi et chaussé de souliers ornés de noeuds, est occupé à 
se décharger de deux paniers, qu'il a portés sur les épaules atta- 
chés à une perche; il a déjà jeté son bâton à ten'e; à l'anse 
de l'un des paniers se trouve un crochet. A côté de lui 
on voit des ustensiles de bain, composés d'un strigile et d'un 
flacon k huile i^vçQolrixvûop). Inscription: HO flAKS) KAl'OZ 

NAIXI ^« Rapporte. Diam. 7 p. 9 1. 

106. Forme de ky\ïx (F. 68). Int. Un homme puisant 
du vin. Un adolescent nu, la tête couronnée, s'est agenouillé 
près d'un grand tonneau (pithos) enfoncé dans la terre, et y 
plonge ses deux bras. Inscription: KA(AOZ). 

Rapporte. DIaai. Il p. 



t Publié dans Micali Mon. ant. (1832) Tav. 97, 3. Panofta Bilder anL 
Leb.Tab. 15,5. 
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107. Forme de k>lix(F. 68). Exercices g^mnastiques. 
Trois épbèbes dus agitent dans les mains des poids de plomb 
(haltères); an quatrième se prépare à la lutte; un cinquième 
tient un javelot dans la main étendue; un sixième va jeter un 
disque. De Pantre edté. Départ de cavaliers et dMio- 
plites, probablement pour prendre part aux jeux*. On voit 
deux chevaux tout bridés et deux jeunes gens qui s'occupent 
du premier de ces chevaux. A côté d'eux on %'oit deux ho- 
plites, dont Tun s'éloigne promptement; ils portent des lances, 
des casques corinthiens et des boucliers ronds, dont l'un est 
marqué d'un croissant et de trois cercles, l'autre d^un insecte(?) 
et de rinscription (H)0 (lACOZ* Derrière eux sont deux pal- 
miers. Des deux côtés se trouve rinscription HO (lAlZ KAAOZ 
à traits légers et indistincts. Sous Tune des anses, un ornement 
de fleurs. Int. Unpalestrite tenant à la main des haltères, 
se préparant au saut. Même inscription. Rrataare. Diam. }t p. 

108. Vase à deux anses F. 30. Exercice du saut dans 
le gymnase. Un palestrite nu, des haltères à la main, se 
prépare à franchir au saut un terme; il a la tête couronnée, 
probablement comme vainqueur dans une partie précédente des 
jeux. A c6té de lui se trouve un éphèbe, de même couronné, 
couvert d^un manteau et tenant à la main une longue baguette 
fourchue dont on se servait pour punir (f^ag^^y ^vyoç); il 
doit ainsi être regardé comme un des palestrites plus âgés, 
qui eux-mêmes étaient une espèce de précepteurs ou in- 
specteurs. Rev. Un jeune homme, debout, les deux bras 
enveloppés dans un lai^e manteau, et la tête ceinte d'une 
couronne blanche, comme les précédents. 

H. 5 p. c u 

109. Prochoé P. 50. Un palestrite inspecteur (comme 



A Selon le rapport avec les detti aatres sujets représentés snr le vase^ v. 
plus haut p. 68, note 2. 
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sar le Tase précédent) tenant nne longue lance. Debout, 
Tun bras enfeloppé dans son manteau et la tète ceinte d'une 
bandelette, il semble de la pointe de sa lance tracer dans la 
terre le terme d^un jet on d*un saut A droite, à caractères 
presque effacés: rUAYKOS KkUOS (rétrograde). Sous Tem- 
bouchure et sur Fanse, des ornements de palmettes. 

II. 8 p. € I. 

110. KyliK F. 68. ExL Combat de pankratiastes au 
gymnase. L*uo des deux épbèbes combattants est debout, les 
bras levés sur son adversaire, lequel, renversé sur l'un genou, 
cherche du bras droit à détourner le coup menaçant; ils tien- 
nent les mains ouvertes les doigts tournés en dedans, comme 
il était d^usage dans le pankration. A côté d*eux se trouve un 
précepteur (gymnaste) appuyé à un bâton, la baguette fourchue 
à la main; il est vêtu d'un manteau à bordure, relevé au- 
dessus de la partie postérieure de la tète, et chaussé de sou- 
liers. Au-dessus, un instrument indéterminé* est suspendu au 
mur. La même scène se répète des deux côtés. Près des 
anses, des feuilles de lierre. IdL Un gymnaste, habillé 
comme le précédent, debout, uu bâton crochu à la main et la 
tête couronnée. Entouré d'un méandre. , Di«m. s p. s i. 

111. — De m. f. Scènes palestriques. Ext. d'un côté. 
A droite on voit un gymnaste âgé, vêtu d'un manteau à bor- 
dure et chaussé de souliers, un bâton crochu à la main, 
adressant la parole à un palestrite nu qui porte dans la main 
g. des cordes liées ensemble, et lève la main dr. avec un geste 
de refus. A gauche sont encore un gymnaste et un palestrite; 
le premier, habillé d'un manteau à bordure et la main g. 
appuyée sur un bâton noueux, tient dans l'autre main une baguette 



1 Peut-être qd instrament de punition. Il semble consister en trois 
baguettes minces « liées ensemble, et formant deui parties de longueur 
inégale, qui sont jointes à peu prés comme les parties d'un fléau; la Jonc- 
tion est entourée d*une bandelette à laquelle Tinstrument est suspendu. 
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probablement fourchue au bout eu baguette de punition (le bout 
de celle-ci ainsi que la tète de la figure sont sgoutés dans un 
temps moderne); l'autre, dont la partie supérieure est ajoutée, 
a une pose détournée et Tune main appuyée sur la hanche. 
Une partie d'une colonne dorique à gauche indique que les 
personnages se trouvent dans Tenceinte d'un gymnase. Der- 
rière eux on voit des javelots épointés ou des bâtons , dont 
deux sont au milieu munis d^une courroie (àyxvXi^), et une pioche 
(axanawfj) appuyés au mur; au*dessus sont suspendus des 
ustensiles de bain, un faisceau de cordes etc. De Tautre côté. 
Au milieu on voit un palestrite, armé de cnémides et d'un 
bouclier, un casque à la main et la tète ceinte de la bande- 
lette du vainqueur, se querellant avec un gymnaste qui est 
placé devant lui, portant un manteau à bordure et des souliers 
et ayant à la main une baguette fourchue. Deux autres pale- 
strites, un de chaque côté, se préparent aux exercices d'armes; 
ils se sont armés de cnémides; celui à droite met le casque; 
celui à gauche, un bouclier au bras et ayant encore le casque 
à la main, s'éloigne rapidement. La scène se passe au gym- 
nase, ce qui est indiqué par la partie inférieure de la colonne 
dorique dont elle est bordée de chaque cùté, ainsi que par un 
disque suspendu à une bandelette, et par un bâton (javelot) 
qu'on voit au fond. Des lettres isolées, appartenant, à ce qu'il 
parait, à l'inscription KAAOZ HO IIAIZ, sont dispersées dans 
le champ. lot Un gymnaste (pédotribe) la tète entourée 
d'une large bandelette et vêtu d'un manteau à bordure , la main 
g. appuyée sur un bâton crochu, et tenant à la main dr. une 
baguette, instruit un jeune palestrite qui des deux mains agite 
un long bâton muni d'une courroie. Quelques parties de ces 
figures sont restaurées. Entouré d'un méandre.* 

DfuB. Il p. 3 I. 

112. — * De m. f. Dispute sur le prix au gymnase. 
Deux gymnastes avec des manteaux à bordure et des bâtons 
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fumrMx, riiii Âgi^, l'autre plus jeune , se dispatcat avee des 
^K%i0'% %th Mir une bandelette que Tun d^eax tical élevée, fn- 
liiililefNent la bandelette du vainqueur qu'ils ne pcereal s^ae- 
mrtin là adjuger comme prix d'un saut exécuté par on jeue 
lM#fiifue qui e*»t placé derrière eux et qui, tenant des haltères à la 
maîn , at(i*nd le r^^Hullat de la contestation. A c6té on toîI encore 
un nyinutàhU* Agé qui a déposé sur une chaise son Banleaa k 
bordure et (|ui, appu^'é sur son bâton nouenx, chscrre arec 
attention ceux qui se disputent. Derrière eux sont suspendus 
deux UtetenhilcH île bain, ainsi qu'un disque entouré d'une bande- 
elle. De pAiilre cMf. Deux gymnastes semblables, le plus igé 
debout appuyé sur son bâton, le plus jeune assis sur une 
cliaihe couverte d'un coussin, conversent avec vivacité; entre 
eux, sur le mur, on voit suspendu un lièvre', ce qui semble 
ndiquer que la conversation roule sur une course faite des 
deux épbèbes nus, placés derrière eux. L'un de ceux-ci tient 
à la main dr. un strigile, et étend la gauche pour descendre 
un éponge et u\\ flacon h onguent pour Tusage du bain; 
Tautre, qui s'est probablement lavé après la course, est occupé 
ù remettre son manteau; ses ustensiles de bain sont suspen- 
dus à cùté de lui. Derrière ces personnages sont placés un 
bâton noueux et deux paires de javelots ou bâtons époin- 
tés; la bandelette d'un disque pend au mur. De chaque côté 
du vase une colonne dori(|ue borde l'espace à droite et le 
caractérise connue appartenant à un gymnase. L'inscription 
HO riAlZ KAUOZ est distribuée des deux cùtés. Int. Deux 
gymnastes comme les précédents. L'un, assis sur une chaise 
couverte d'un coussin, approche une coupe desabouche; l'autre 
s'est levé de sa chaise et s'appuie sur son bâton noueux. Derrière 



I On voit souvent sur les vases un lièvre comme symbole de la course 
rapide 5 il signiOe peut-être ici le prix de la couise. 
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eux on voit deux ustensiles de bain suspendus. Même inscrip- 
tion que sur l'extérieur. Entouré d'un méandre. 

RrtUttrët ane pftitie drt figares de Tint, est ajoutée daot )« peiature. Diaoï. 
M p. 9 I. 

113. — De m. f. Conversations et enseignement 
dans le gymnase. ExL de l'on eôté. Deux jeunes palestrites 
conversant, Tun appuyé sur un bâton, l'autre ayant à la main 
un strigile et un flacon k onguent, et à cùte d'eux un autre 
palestrite qui, les mains posées sur le genou de l'une jambe 
qu'il tient pins haut, écoute un homme âgé, peut-être un gym- 
naste, qui, appuyé sur son bâton, lui adresse la parole. De 
l'autre eùté on voit deux couples qui font pendant. L'un des 
personnages de chaque couple est un jeune homme; des deux 
antres, dont la partie supérieure manque, l'un a probablement 
fté un homme âgé. Tons portent des manteaux dont ils sont 
drapés de différentes manières, de même les poses sont gra- 
cieusement variées; la plupart des éphèbes ont les têtes cou- 
ronnées. Les anses sont entourées d'ornements de palmettes. 
Int. Un gymnaste barbu qui est assis sur une chaise et semble 
avoir porté un rouleau dans les mains qu'il tient devant lui, 
écoute le discours d'un éphèbe placé devant lui et appuyé sur 
un bâton. Tous les deux portent des manteaux et ont les 
tètes ceintes de couronnes dont les couleurs superposées ont 
disparu ainsi que sur l'extérieur du vase. Quelques parties- 

• 

de ces figures manquent de même. Entouré d'un méandre. 

Restearé. t p. 3 1. 

114. Forme de kylix (F. 68) à pied élevé. Jeunes gens 
avec des hétaïres. Ext. Au milieu de Tun côté du vase un 
jeune homme, appuyé sur son bâton, présente une pomme 
comme symbole d'amour à une femme qui, assise devant lui 
sur une chaise, lui présente de même des pommes; une bande- 
. iette est suspendue au-dessus d'eux. A cùté d'eux se trouvent 
* deux couples, les jeunes gens avec des gestes agaçants, les 
femmes dans des poses engageantes qui caractérisent ces figures 
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comme des hétaïres afec leurs amants. De l'antre edté do vase sont 
deux couples debout, correspondant aux précédents, et entre 
eux un groupe de deux femmes, dont l'une, assise sur mie 
chaise, joue avec trois pommes comme avec des balles; l'autre, 
debout devant elle, tient une pomme dans la main qu'elle 

• 

lève. Les jeunes gens sont tous couverts de manteaux, ont les 
tètes ceintes de bandelettes, et portent des bâtons crochus; un 
d'eux est orné d'un anneau qui lui entoure la cheville du 
pied , un antre porte un bracelet. Les femmes sont revètaes de 
longs chitons à manches, et de Thimation que l'une a relevé 
au-dessus de la tète; deux d'elles ont les cheveux cachés sous 
des kékryphalos; les cheveux des autres sont retenus par des 
bandelettes; quelques-unes sont ornées de boucles d'oreilles, 
de colliers et de bracelets. Il y a beaucoup de variation dans 
les poses et les draperies. De chaque côté l'inscription HO 
riAIZ KAl'OZ deux fois répétée. Autour des anses, des pal- 
mettes; au-dessous, un méandre. Int. Un jeune homme ap- 
puyé sur un bâton noueux a tiré sa bourse et fait à une hétaire, 
placée devant lui , une offre dont elle semble mécontente. Tous 
les deux sont habillés comme les précédents. Au-dessus d'eux 
est suspendue une bandelette, et derrière le jeune homme 
un alabastros orné de franges, à cùté on voit le devant 
d'une chaise ou d'un lit. Derrière la femme on lit HO 
riAIZ KAUOZ, entre les deux KAUE. Entouré d'uu mé- 
andre. Rapporta. Dian. 14 p. H. 6 p. 

116. KylixF. 68. Ext. Orgie. Six éphèbes, tous ayant 
déposé leurs habits, les tètes ceintes de bandelettes ou de cou- 
ronnes, se livrent à une danse d'une gatté eff*rénée. Les cinq 
agitent dans l'une main leurs vases à boire, en partie de grands 
gobelets (des skyphos ), en partie des coupes (des kylix); l'un deux 
lient dans l'autre main une corne à boire (kéras), un autre 
porte un outre à vin; un troisième a saisi un bâton noueux 
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et a on grand panier^ suspendu sur l'ëpaule. Le sixième se 
sert d'une oenochoé d'une manière qui prouve son élat d'ivresse. 
Dans le champ on trouve Tinscription NAIXI (HO IDAIZ KAPOZ » 
et encore NAIXI et KkUOl chaque mot deux fois répété. 
L'outre porte l'inscription V\ ^ 2 O \A *- loL Bain. Une 
femme, les cheveux couverts d'un kékryphalos, ayant retroussé 
les manches de son long chilon, plonge ses bras dans une 
baignoire reposant sur une colonne, sur la base de laquelle 
est placé un vase. Même inscr. que sur l'extérieur, à carac* 
tères presque effacés* 

Rapporte. L*aae des figures de rextériear est an peu eadeoimagée ; «ne partie 
d*aa« antre figare man^ne. niant. 9 p. 

116. — De m. f. Int. Une hétaire couchée à table. 
Le bras gauche appuyé sur le coussin de la kliné , et ayant à la 
main nn grand skyphos, elle retourne la tète avec un mouve- 
ment vif et lève la main droite. Elle a le cbiton recouvert d'un 
bimation à bordure et la tête coiffée d'un kékryphalos. A 
eùié de la kliné est placé un bâton noueux. Entouré d'un 
méandre, lupportd. niaa. 8 p. s i. 

117. Forme d'amphore (F. 22). Des personnes quit- 
tant une orgie. Une aulétria, habillée comme l'hétaire sur 
le vase précédent et jouant de la double flûte, est suivie d'un 
homme barbu, orné encore de la couronne festivale, mais 
d'ailleurs nu, ayant le manteau pendant sur le bras; de la main 
gauche il fait nn geste passionné vers l'aulétria, dans la main 
dr. il porte un bâton noueux. De l'autre côté du vase on voit 
une semblable aulétria précédée d'un éphèbe qui se retourne 
vers elle, il porte au bras g. une lyre, dans la main dr. un 
bâton noueux, et il n'est couvert que d'un manteau légèrement 



> Probablemfot an des paniers ÇanvQiç^ dans lesquels chacnn apportait 
son plat poar les symposies, et que. sur les vases où celles-ci sont 
représentas, l'on voit suspendus derrière les convives. 

* Peut-être une allusion à la force enflammante du vin (de nt^Hv^ dont 
les eOèts sont représentés dans les peisonnages. 
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jelé sur les épaules; ses cheveux sont ceints d^iine large ban* 
delette à bouts pendants. Au bas de chaque c6té, une bordare 
d'oves. M. 8 p. • 1. 

118. Hydrie F. 26. Scène de bain. Deux feames se 
penchent sur une baignoire. L'une, ayant les cbereax cachés 
sous un kékryphalos et vêtue d'un long chiton couvert dHn 
hiroation à bordure, dont Tun des bras est enveloppé, lève m 
alabastros; l'autre, dont les cheveux sont ceints d'une ophisto- 
sphendone, n^est couverte que d'un chiton, dénoué sur Tane des 
épaules, de sorte que la nuque se trouve découverte; elle pré- 
sente à sa compagne un objet rond, probablement du savon 
((wfifia), La baignoire, reposant sur des supports élevés, a 
deux ouvertures rondes d'où Teau s'écoule^; sous l'une d'elles 
est placée une aiguière de la même forme que le vase lui-même. 
Sur le bas, un méandre; sur le devant du col, une partie d'une 
bordure d'oves; une semblable bordure entoure de même l'em- 
bourhuro du vase. ii. ? p. 

119. Lékythos F. 94. Femme tenant un écrin. Elle 
est debout et tient Técrin des deux mains, prête à le donner 
b quelqu'un; elle est vêtue d'une diplolde et a les cheveux 
ceints de plusieurs bandelettes. Une chaise derrière elle et 
une colonne (dorique) au fond indiquent que la scène est une 
chambre, ii. ft p. 1 1. 

120. Cruche F. 32. Un garçon couvert d'un manteau, 
debout, un bâton à la main; sur la terre devant lui on voit 
un petit objet carré, h. s p. s i. 

121. Lékyllios F. 95. Un garçon enveloppé dans un 
manteau, marchant avec rapidité. Devant lui est suspendu un 
objet, peut-être un flacon à onguent, n. s p. 

1 V. une semblable hydric de Nota avec des Tcmmcs qui puisent de Peau 
dans Panofka BUder ant. Leb. Tab. 18, 8; on y voit plus dislinclement 
l'eaa qui s'écoule, ei le bassin d*eaa est de la même forme. 
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Tigares d'animaux. 

122. Lékytbos P. 94. Une sirène assise sur une tige de 
fleur qui se termine en palmette. Au-dessus, un méandre. 

H. 5 p. 3 I. 

123. De m. r. Un sphinx ailé, assis, l'une des pattes de 
devant levée, h. • p. 

124. Vase pareil avec une pousse en spirale devant le sphinx. 

125. Lékythos F. 97. Un lion dans une altitude assail- 
hmte, et une biche effrayée qui recule. DUm. sp. 

126. Skyphos F. 68. Un hibou entre deux branches 
d'olives. Répété des deux côtés, iicstaaré. ii s p. 3 1. 

127. Cruche F. 30. Même si^et, répété des deux cùtés, 
surmonté d'un méandre, h. s p. c i. 

128. Lékvthos F. 94. Un hibou assis, ayant devant lui 
une branche d'olivier, h. s p. 3 i. 

129. Lékythos F. 95. Un cygne, h. 2 p. «i. 

(L VASES A HGURES CLAIRES SUR UN FOND NOIR, DU TEMPS DE 

LA DECADENCE DES VASES PEINTS. 
Les formes de ces vases sont plus exagérées et deviennent 
peu à peu grossières et disgracieuses; ils ont ordinairement nu 
vernis mat, le jaune, le brun et le blanc y sont employés 
abondamment et sans goût, et les ornements y sont prodigués. 
Quant au style des peintures , elles sont empreintes d'un carac* 
tère tout opposé à l'harmonie et à la noble simplicité qui dis- 
tinguaient les vases précédents, caractère qui se révèle surtout 
dans la mollesse des formes humaines, dans la richesse des 
draperies, et le surchargé des compositions; mais pour Pexécution 
il y a du reste une grande différence entre les vases réunis dans 
cette classe. Quelques-uns (les n»* 130-139) forment encore 
une continuation de la classe précédente , et dans ce nombre plu- 
sieurs sont exécutés avec assez de soin (les not 130, 133, 137); 
mais ceux-ci sont suivis d'une série de vases qui vont toiyours 
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en diminaant et qui terminent par être disgracieu; et 
▼aiji (les n«« 140-149). On trouve sorto^ ces Tascs daosh 
Locanie et l'Apulîe, et ils semblent dus à ooe indoslrie pro- 
pre à ritalie du midi, de sorte que pourtant il laat supposer 
que les plus mauvais aient plutôt été fabriqués par des oorrien 
des peuples barbares que par ceux des grecs qui habilaicat 
ces ontrées. 

Les représentations sur les vases suivants semblait sur- 
tout appartenir aux noces et à la consécration bachique dont 
elles étaient accompagnées, en ce qu^on j voit représentés on 
les nouveaux -mariés eux-mêmes, ou Tune des divinités nuptiales. 
Quelques-uns ont pour siyets des scènes erotiques ou ba- 
chiques en général. 

130. Amphore, à peu près F. 33. Au milieu on voit une 
fiancée ou nouvelle mariée assise sur une chaise dont le fond est 
couvert d^une peau, ayant sous les pieds un escabeau élevé et 
au dessus de la tête un parasol {tmiaduov); elle est vêtue d'un long 
chiton, dont la partie inférieure est couverte de Thimation, 
et ornée d'un collier; les cheveux sont ceints d'une sphen- 
done. Elle regarde son prétendu ou mari, placé devant elle, 
qui de la main dr. tient derrière lui son manteau dont il a 
enveloppé le bras gauche. Derrière elle se trouve une femme 
vêtue d*un long chiton , retenant par les jambes un Amour qui , 
se balançant dans l'air, tient des deux mains une colombe ou 
un iynx au-dessus du couple. Derrière la chaise on voit une 
baignoire sur laquelle est placé un écrin (pyxis); au-dessus 
sont suspendus une large bandelette et un tympanon. Rev. 
Une femme dans un long chiton sans manches , un thyrse ' à la 



1 Le thyrse, le tympanon bachique et la peau étendue sur la chaise ont 
probablement rapport à une consécration bachique qui accompagnait le 
mariage, et qui, selon des représentations sur d'autres vases, dans le 
midi de Tltalie était peut-être en rapport avec les mystères répandus 
dans ces contrées. 
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main, se trouve entre deux personnages enveloppés dans des 
manteaux à bordures ; l'un d'eux, un jeune homme, s*appuie sur 
son bâton, l'autre, qui semble une femme, a les deux bras 
cachés sous le manteau (probablement les nouveaux mariés). 
Au-dessus d'eux on voit deux couronnes de fleurs et un gâteau 
à otTrande divisé en quatre parties; devant le jeune homme est 
une bandelette consacrée (taenia) et une tige de fleur. Sous 
les anses et autour du col sont des ornements de palmettes; 
sur le bas, un méandre. Rapporte, h. it p. % i. 

131. Vase à huile F. 81. Une fiancée ou jeune mariée, 
vêtue d'un chiton sans manches, est assise sur un rocher, por- 
tant un cygne sur la main étendue. Devant elle se trouve une 
femme dans un costume semblable, tenant dans les mains un 
miroir et une couronne de fleurs; derrière elle, Eros ou Hy- 
ménée, qui des deux mains tient une longue bandelette ornée 
de franges. A côté, un oiseau ayant l'air d'un canarda Au- 
dessus et sous les anses, des palmettes; sur le bas, une bor- 
dure de flots. RMtanrë. H. 10 p. $ 1. 

132. — De m. f. Buste d'une femme ayant sur la main 
étendue une colombe ou iynx, symbole d'amour; les cheveux 
sont couverts d'une sphendone.et d'un voile qui pend derrière 
la téte.^ Au-dessus et au-dessous, des flots et d'autres bor- 
dures; sous l'anse, des palmettes et des rosaces, h. s p. « i. 

133. Cruche F. 31. Une femme, s'avançant rapidement, 
porte dans la main gauche une patère avec des fruits et des 



> De même que le cygne sar la main de la mariée doit être regardé comme 
symbole de raroonr, cet antre oiseaa, qn^on voit souvent sur les vases 
dans des scènes domestiques et erotiques, peut-être considéré comme 
an canard, oiseau domestique et emblème de la vie domestique, ou 
comme l'oiseau Pénélops, faisant allusion à Pénélope (qui, selon Je 
le mytbe, en avait eu son nom) et ajouté pour indiquer la fidélité con- 
jugale. Y. Panofka Ueber verlegene Mythen ( 1840) p. 12 s. De Witte 
Annall deir inst. 1841 pag. 261 s. 

* Comme le buste de femme sur les vases suivants, on Aphrodite elle- 
même (v.le n« 145 avec un sceptre) on une nouvelle mariée. 
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fleurs, dans la maiu dr. une longue branche de fruits avec une 
bandelette (taenia). Son costume se compose d'un long chiton 
sans manches; sur le bras pend un manteau; elle est ornée d'un 
collier, de bracelets et de boucles d'oreilles, et elle a les che- 
veux couverts d'une élégante sphendone. Devant elle, une branche 
de fruits; au-dessus est suspendue une bandelette. Rev. Tète 
de femme coiflée de la même manière. Derrière elle, une 
branche de fruits; devant elle, un miroir, une bandelette et 
une ouverture carrée (pour indiquer une fenêtre ou une ar- 
moire). Le col du vase est ceint d'une bordure d'oves; sur le bas, 
une bordure de flots; sous les anses, des palmettes. h. ii p. 

134. Vase à huile F. 82. Une déesse ailée ^ assise sur un 
rocher, au pied duquel poussent des fleurs, tient dans la main 
dr. un écrin; à côté d'elle est un éventail. Son costume et 
ses ornements sont comme ceux des précédentes. Au-dessus, 
une bordure d'oves; des palmettes ceignent le col qui à Teni- 
bouchure du vase se termine en trois tètes en relief, h. s p. « i. 

135. Prochoé F. 60. Une femme assise, ayant à la main 
un tambourin bachique (tympanon). Derrière elle, une pousse 
de fleur en spirale; au-dessus, une bordure de flots. H.ip.si. 

136. Cratère F. 28. Une femme, vêtue et ornée comme les 
précédentes, est assise sur un rocher; elle tient dans Tune 
main un tambourin, dans l'autre un miroir. De Tantre o6té 
on voit un Satyre, jeune et ithypballique, qui, ayant dans les 
mains une grande branche et un panier, s'avance vers un autel 
chargé de fruits; derrière lui, une pousse en spirale. Au des- 
sus, des deux côtés du vase, est placée une fenêtre; dans le 
reste du champ sont dispersées des rosaces et des feuilles de 
lierre. Sur le haut et le bas, une bordure de flots; sous les 
anses, des ornements de palmettes. lUpponë. h. t p. 



1 Ou Iris, messagère de la déesse naptiale Héré, oa Télété qai présidait 
à la consécraUon apparcenanl au mariage. Déeste des m^stèresj seloD 
Gerh. Berl. AnL Bildw. Vasenb. n* 929 et aill. 
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137. Prochoé^ à peu près F. 64. Ariadne dans un char, 
accompagoée de Pans. Un Pan barbu , ayant dans les mains 
on canthare et un panier ou seau , et un jeune Pan , les épaules 
et la partie postérieure de la tète couvertes d'un manteau, ayant 
en main un flambeau allumé, tirent un char à deux roues, sur 
lequel se trouve la déesse, richement vêtue, un tliyrse à la main. 
Sur la terre on voit des plantes en fleurs. Le col du vase est 
entouré d*une guirlande de lierre ; sur le bas , une bordure de 
flots; autour de Panse, des palmettes. 

Le TOte est rapporté ri repeint en entier; cependant, à ce qaMI ■omble, on a coa- 
•ertrë les eontoart primitift. Liante est ajoatée et trop basse. H. 8 p. 6 I. 

138. Fragm. d'un grand vase, sur lequel on voit un Eros 
une palme à la main, monté sur une biche; à côté de lui, une 
partie de la figure d'une femme. 

139. Fragm. d*un grand cratère sur lequel a été représentée 
une s^mposie. Trois éphèbes, la partie supérieure du corps 
nue, reposent sur une kliné couverte de riches coussins. Une 
aulétria, élégamment mise , se trouve à côté jouant de la double 
flûte; un'éphèbe nu, à genoux sur l'extrémité de la kliné, l'ac- 
compagne du tambourin. Au premier plan, deux basses tables 
à manger; au fond de la s^ne, une colonne dorique.^ Sur 
le bas, un méandre; sur le haut, une bordure de feuilles; au- 
tour des anses, des oves. Sur le revers du vase il n'y a de 
conservé qu'une figure enveloppée dans un manteau. 

140. Kylix F. 68. Ext. Un jeune homme nu, portant un 
tambourin , debout à côté d*une femme , vêtue d*un chiton atta- 
ché seulement sur l'épaule g., de sorte que le sein droit reste 
découvert. Répété des deux côtés. Les auses entourées de 
palmettes. lot» Un jeune homme nu , portant au cou un long 
collier de perles, s'approche avec un mouvement de convoi- 
tise d'une femme assise sur un rocher, vêtue d'un chiton à 

> V. nue représenlaUon sembl. dans Hamiltons Vases, Tischbeins eograv. 
II. 55. 
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bordure et ornée d'un semblable collier de peries. A cùlë 
d'eux sont des plantes en fleurs. Entouré d'un méandre. 

Diui. 8 p. t I. 

141. De m. f. Int. Un jeune homme nu près d'un autel, 
portant ses offrandes en mettant Tnn des pieds sur une pierre. 
Derrière lui, une stèle funéraire (?); au-dessus, deux tambou- 
rins (?). Entouré d^un méandi*e. dîui. 7 p. «i. 

142. Fond d'une coupe à pied élevé qui est cassé. Ext. 
La partie inférieure d'un homme et d'une femme debout, deux 
fois répétés. loL Eros, debout, mettant l'un des pieds sur un 
objet élevé; derrière lui, un flacon à onguent; devant lui, une 
balle (?). Entouré d^uo méandre. 

143. Fond d'une coupe à pied bas. Int. Un Silène à 
longue queue, le cou ceint d'un long collier de perles; il tient 
dans l'une main une coupe à couvercle, dans l'autre un ou- 
tre (?). A cùté, une fleur et une rosace (ou un gâteau d'of- 
frande). Entouré d'un méandre. 

144. Forme de kylix (F. 68). Une femme, ayant un tam- 
bourin à la main , menée d'un hippocampe ^ ; elle porte un long 
chiton, des ornements aux cheveux, un collier et des boucles 
d'oreilles. Dîtm. lo p. 

145. Karchesion F. 66. Tête de femme (d'Aphrodite) 
richement ornée, les cheveux ceints d'une sphendone; devant 
elle, un sceptre et une fleur. Répété des deux côtés, h. s p. s i. 

146. Foime de cratère (F. 28.) De chaque côté, une tète 
de femme ornée; derrière, un gâteau d'offrande (?). Autour 
des anses, des palmettes. Rapporta, h. « p. 1 1. 

147. Coupe F. 72. Tète de femme sembl. Ext. et int 
une bordure de feuilles, h. 5 p 91. 

148. Plateau F. 77. Tête de femme entourée d'une bor- 
dure de flots. Dlaa. 5 p. S 1. 



> Aphrodite avec on instramenl appartenant aui cérémonies bachiques et 
nuptiales. 
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149. Cratère F. 28. Une femme assise, portaot un chiton 
à bordure et divers oniements, tient une grappe au-dessus 
d'un coffret carré , placé sur la partie supérieure d'une colonne 
ionique. (Ariadne-Perséphone.) De l'autre côté on voit une 
fenmie dans le même costume posant Tun des pieds sur un ob- 
jet en forme d'onde; elle tient dans la main g. une coupe et 
une bande d'étoffe, dans la dr. une branche (ou couronne); 
devant elle, un cygne. (Aphrodite.) Des deux côtés du vase 
dans le champ on voit suspendues des bandelettes, un miroir 
etc. Sur le bas, un méandre; sur le haut, une bordure de 
flots; les anses ceintes de palmettes. Rtpporté. h. i« p. $ i. 



Vase h figures au trait noir sur un fond blanc. 

150. Lékythos F. 94. Sacrifice. Une femme vide une 
patère sur un autel allumé et couronné. Au-dessus, un mé- 
andre. Ia tarface corrodée. H. € p. 



Vase à figures rouges surpeintes. 

161. HydrieF. 26. Satyres badinants. Un Satyre barbu 
à longue queue donne des coups de pied à un autre qui s'échappe 
en faisant un geste moqueur; tous les deux sont couronnés. 
Au-dessus, des oves. h. ii p. « i. 



Vases en forme de figures diverses. 

162. Vase à onguent en forme de phallus muni de deux 
trous en haut pour le suspendre, et embeUi d'ornements peints. 
La couleur violette et brune dont ces ornements sont peints, 
ainsi que le vernis mat et la terre d'un jaune pâle, font rap- 
porter ce vase à la pins ancienne période de la peinture des 
vases. Avec des restes du contenu primitif, h. s p. 

163. Proeboé en forme de tête de femme (F. 49.). 
H. s p. 
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itp4. \ê%e semblable, la tète ceinte iT 
fît blarii!. ( liibera ^ ) h. » p. 

f/»&. Vfliie h huile en forme de caaarA. Le ber fonae 
rrmbofirhiire pour faire sortir la liqueor goaHe 1 goelle; ao 
ilo« ne trouve une ouveilure plus grande Braoie ialèricamcBt 
d'une pffAM^ire pour y verser la liqueur; à côté de cette 
Uirr f une làunv. Pr. Unf . 4 p. 



2. VASES A ORNEMENTS PEINTS. 

Avrr At'H oriifinenlN brun&ires, sans vernis on avec un vernis 
Nml , flppiiriruant h la plus ancienne période de la peintore des 
v««e« mrm'tt, 

150. Prorliof^ F. 46. Avec des ornements qui forment des 
éi;ailli*«, AvH rayons des rosaces etc. h. 10 p. % i. 

157. lAyllios F. 01. Le col entouré de rayons; sur le 
vMé, (Wh raii*M et tlvs points. 

I^a pliii f r«fiilK p«rliii d» U ronirur a disparu. H. 5 p. 

158-50. — * De ni. f. avec des oraements semblables. Dans 
fause du premitT vase se trouve un fragment de fer, probable- 
ment un reste de la branche qui a joint le vase au strigile, 
pour former un ustensile de bain (l^vÇQoXiiiw^op). 

II. I p. I I. al I p. 9 1. 

160. Lékythos sembl., sans les points, h. 4 p. 
161-63. Lékythos F. OS. Le c^l ceint d'un ornement de 
rayons; sur le cùté, des raies, h. ip. si. 

163. Lékythos F. 03. Peint avec des raies, h. 2 p. • i. 

Avec des ornements noirs sur un fond clair, correspondant 

aux vases archaïques. 



» V. Gerhard Anl. Blld w. PI. CI , 2 et S. 
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164. Lékythos F. 94. Avec des palmettes et un méaodre 
sur le devant; des palmettes sous le col. Le bec cMte. h. « p. « i. 

165. — De m. f. Une couronne de lierre entoure la panse. 

H. 4 p. 3 I. 

166. Kylix F. 68. L^cxtérieur entouré d\ine bordure de 

palmettes* RetUoré. nitm. 6 p. 

167. Kotyle F. 63. Une couronne de lierre circule autour 

du bord. Rrataoré. H. 4 p. 3 I. 

168. Forme d'amphore F. 22. Des palmettes sur le col; 
des raies entourent la panse, h. 7 p. 9 1. 

169. M. f. Des bordures de feuilles sur les deux cùtés du 
col; des raies autour de la panse. 11. 4 p. e 1. 

170-71. Lékythos F. 94. Avec un ornement de rayons sous 
le col. H. 5 p. et 4 p. « I. 

172. Cruche F. 42. Avec des raies noires h. sp. «1. 

173. Lampe F, 103. Avec peinture sembl. Diam. 3 p. 31. 

Avec des ornements épargnés sur le fond naturel de la terre , 

selon la manière de la peinture accomplie des vases. 

174. Lékythos F. 96. Avec une palmette sur la panse. 
H. 3 p. 9 ]. 

175. Lékytbos. F. 98. Une bande claire avec des raies 
brunes cbcule autour de la panse, h. 5 p. 

176. Lékythos F. 99, Peint de la même manière. 
H. 3 p. 9 1. 

Avec des ornements jaunes et blancs superposés sur fond noir, 

^de la période postérieure de la peinture des vases. 

177. Vase à huile F. 84. Sur Je devant, un ornement de 

rayons, une bande de flots et une bordure de feuiUes, en jaune. 
H. 9 p. 

178. Cruche F. 33. D^un côté, une palmette; de l'autre, une 
feuille de lierre, en jaune. Le coi rcttaor^. h. t p. 9 1. 

1 79. Prochoé F. 62. Le col ceint d'une couronne de feuilles 
blanches, h. » p. 



i 
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IMp. Tm* pHil* %aj»es joiols, afcr 

m. hkyphtn ¥. 57. Sur le de? 
|r»frfMr«9 4#ni ro%êee% «tc«, eo blanc et «■ 

lir^ 4m «rDrinenls bnmAires et roogeitrcs. 

at«e »«niM mat, en partie d^une 
en fiartie d^une période poslérieare. 

tHi. Urrtt V. 27. Avec des ornements et des raîcs bnu- 

IM« Vrothoé F. r>6. Le col entooré d'une bordare» resica- 
blant k An o>e/i renversés, h. s p. 

\M, Crudie F. 35. Avec des palmettes, un méandre etc. 

%UT U% C/>tAl. II. 4 p. « I. 

1H5. (^niche F. 34. Avec des raies roogeàtres. h. s p. 

186-87. XMyWxoik F. 102. Avec des raies bronâtres. 
II. I p fil p. • I. 

188. Pied d'uo vase rood. Sur le haut, un méandre; le 
milieu entouré de bordures de feuilles; sur le pied, nne cou- 
ronne de lierre, le tout peint en brun. h. sp. t i. 

180. Vase de table plat, à peu près F. 77. Avec des raies 
et des points rouges. Diam. & p. s i. 

100. Forme d'amphore F. 22. Avec des rosaces et des 
ornements de feuilles, en brun et rouge, h. s p. « i. 

101. Petit vase de table, F. 71, avec des raies et des 
taches brunes, dub. s p. 



3. VASES SANS PEINTDRES. 

De teite noire , sans vernis ou avec vernis mat. Les formes 

grossières. D'une période ancienne et provenant des eicava- 
tions en Etrurie. 

102. Gobelet F. 60. Autour de Textérieur circule une ara- 
besque de figures en relief imprimées , savoir : deui sphinx de- 
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bout ayant eotre eux un ornement (en forme de candélabre ou 
de grenadier), alternant avec un cerf broutaut entre deux lions, 
chaque groupe trois fois répété, h. 4 p. 

1 93. — De f. sembl. sans figures, h. 3 p. 9 1. 

194. — A pied élevé F. 61. h. 7 p. 1 1. 

195. — Avec une anse (tasse, kotyle) F. 62. L'intérieur 
de Panse orné d'un masque de satyre en relief, et Textérieur 
du bord d'une ligne en zig - zag. h. % p. 

196. — — F. 63. Sur Tanse un ornement en relief, se 
terminant en masque; le bord extérieur entouré d'une bordure 
en zig -zag gravée à la pointe. Retunrtf. 2 p. «1. 

197. — Avec deux anses (canthare) F. 64. h. 2 p. ti. 

198-99. — Avec deux anses et un pied F. 65. 
H. 3 p. 1 1. et 2 p. « 1. 

200. — Avec des oreilles et un pied F. 69. h. 4 p. 

201. — Avec des oreilles, sans pied (skyphos) F. 57. 
H. 3 p. 1 1. 

202. Prochoé à embouchure divisée en trois F. 62. La 
panse est entourée d'un lion marchant, en relief, trois fois ré- 
pété, avec nn ornement entre deux. 

L*eiiibo«cliare retUurëe. H. 10 p. i 1. 

203-6. De formes sembl. (F. 60-62) avec des anses di- 
versement formées. no« 223 et 205 tt. h. 9 p. « i., s. p. s i., 6 p. et s p. 3 1. 
207-8. — A embouchure ronde, formes sembl. 

H. 4 p. 6 I. et 4p. 

209. Cruche à deux anses F. 36. Retuorëe. h. 5 p. 

210. — A oreilles F. 34. Le conTenle manque. H. 6 p. 3 1. 

211-213. Plats F. 73. Dit», ii, 9, 7 p. 
214-18. PeUts vases de table F. 76. 

Diun. 5 p. 3 1. — 3 p. 9 1. H. 2 p. 9 1. ~ 1 p. 9 1. 

219. Petit vase de table à pied élevé F. 76. Dima. 4 p. 

220. Vase à onguent (lékythos ou alabastros) F. 100. 

H. 1 p. 2 I. 
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De terre claire avec vernis noir et luisant* Les foraies plus é 

élégantes. Pour la plupart d'uae époque poslérieure et fa* 
briquéft k Noia. 

231. Amphore F. 34. Les anses se termineat sur le haut 
en feuUle, sur le bas en masque de Silène couronné de lierre, 
l/embouchure entourée d'une bordure d'oves; le pied est éga- 
lement ornementé, h. u p. « i. 

233. Cratère F. 38. h. s p. 1. 

333. Prochoé k embouchure divisée en trois F. &3. L^anse 
cannelée se termine en masque de Silène couronné, u. 9 p. s 1. 

334. F. 53. H. • p. « 1. 

336. — — > De m. f. Cannelé, h. s p. • 1. 

336. F. 54. L^eBbonekire fr. H. & p. 1. 

337-38. — A embouchure ronde F. 56. L^anse se termine 
en masque de Gorgone, h. 6 p. 1 1. 

339-335. Gobelets à oreilles (axvçoi) F. 57. Sur le bas 
des no* 333-34 , et sur le n» 335 près des oreilles , est épargnée 
une partie du fond naturel de la terre. 

H. 4 p. I. • s p. 1., et dUm. 4 p. 9 1. -2 p. 9 1. 

236-37. Vases à boire avec anses (Kvhxeç^ pocula) F. 69. 

OUm. p. I I. «t 6 p. 

338. — De m. f. Dans le fond, un petit masque de Gor- 
gone entouré de quatre palmettes imprimées en relief. 

DIftB. 6 p. 

339-40. -— De m. f. Dans le fond , un masque de Gorgone 
entouré de six palmettes. Diam. & p. 3 1. et 4 p. 1. 

241. — De m. f. avec des anses plus longues. Dans le 
fond, une pointe élevée entourée de palmettes imprimées. 

DUb. 5 p. 1. 

242. — De m. f. Dans le fond , une rosace imprimée ayant 
au milieu une pointe saillante. Reauarë. Diam. 5 p. s 1. 

243. — De f. sembl. Avec une rosace imprimée dans le 

fond. Bian. 4 p. 9 1. 

244-45. — F. 68 (à pied plus bas). 

Le prcaier reitaarë. Diun. p. K et 4 p. 9 1. 



VÀSB8 SANS PEINTURES. 99 

346-47. — F. 70 et 71. Dia». s p. • i. et s p. 9 1. 

248. Patère (<puilij oficpahoToç ou fuaofiqialoç) F. 104, ayant 
au milieu une bosse ronde {ofiqiaXoç^ umbo)y qui est creuse 
au-dessous pour y mettre les doigts. Dans le fond est un 
ornement circulaire de petites lignes en zig-zag, ainsi que des 
palmettes et des rosaces imprimées qui alternent. Biam. e p. 9 1. 

249. Cruche à oreilles et à couvercle F. 34. h. 9 p. s i. 

250. Cruche à une anse F. 38. La partie inférieure n'est 
pas peinte, h. 3 p. 

251-62. — F. 39. h. a p. 

253-54. — De m. f. Cannelées, h. 3 p. s 1. et 3 p. 

265-57. — F. 40. h. 2 p. 9 1. 

258. — Ronde en bas, F. 41. h. 2 p. 3 1. 

259. Coupe à deux anses et à couvercle (pour contenir 
des mets, lexapiç) F. 79. num. 4 p. 

260. — Avec une anse, sans couvercle F. 80. nita. 4 p. 
261-62. Plats sans anses F. 72-73. Diam. 7 p. 9 1. et 5 p. 9 1. 

263. — De m. f. Dians le fond, des palmettes et d'autres 
ornements imprimés, niam. 9 p. 9 1. 

264. — De m. f. Dans le fond est imprimé un masque de 
Gorgone entouré de pahnettes et d'autres ornements, ntun. 7 p. 

265. Vase de table F. 74. Dans l'intérieur, des palmettes 
imprimées. Diam. 4 p. 

266-69. Petits vases de table F. 72-74. DiuB.3p. 3i..2p.9i. 

270. Assiette plate (mVa$, lanx) F. 78. Au milieu et au- 
tour du bord , des ornements imprimés. Diam. 9 p. 9 1. 

271. Passoire F. 106. Autour du bord, des oves, et sous 
Tanse ornementée, une tête de femme voilée en relief. 

Diam. 9 p. 

272. Vase à huile à embouchure étroite et prolongée F. 85. 
L'anse, formée d'une figure hermaphroditique relevant sa robe, 
se termine en masque de Silène, h. 9 p. 9 1. 
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273. — A embouchure divisée en Crois F. 83. Caoselésarb 
pwiiHC et Hur Tanse, laquelle se tenniDe en tête de nègre. 

H. 4 p. I I. 

374-75. — A embouchure ronde F. 86. 

H. 4 p. 9 1. «t I p. « I. 

276. Ayant sur le côté encore un petit bec. F. 88. 

II. X p. » I. 

277. — Ayant sur le côté un bec très élevé F. 87. An- 
Avnnun , un masque de Silène en relief entouré d^une bordure 
ilf* Ilots. Dia». s p. < 1. 

37K. — Avec un petit bec en forme de tète d'animal, F. 89. 
Au-dessus se trouve un enfoncement rond, muni de quatre 
trnUH, et au milieu d'eux un masque de femme avec des onie- 
tiiriils AUX cheveux et des boucles d'oreilles. Dis». 4 p. « i. 

270. Vase à onguent (li/xv^o^, ampulla) F. 96. h. s p. s i. 

2H(I. — F. 95. Cannelé. Retunrë. h. s p. « i. 

Dr Irrre ^;^sAlre avec des ornements tracés i\ la pointe. 

iruiM* époque plus ancienne, probablement étrusques. 

2H1. IVorhoé F. 51. Avec des ornements linéaires, formés 
ilf* pelilN IrnitH obliques, tracés à la pointe. 

li'»«mli«ttirNurfi rf«ttNr«(f>. II. 10 p. 

2H2. (inioho ù deux anses F 37. Avec des ornements en 
spiiahvH el un émail brunâtre, h. 4 p. 3 1. 

De terre rougeAire avec émail rouge 9 probablement étrusques. 

283. Cruche F. 43. Avec des ornements en zig-zag, tracés 
à la pointo. 11. t p. « 1. 

284. Vase à huile en forme de barque, F. 90, ayant à 
chaque bout un bec, Tun pour y faire entrer, Tautre pour en 
faire découler la liqueur. Lobc. 4 p. 3 1. 

De terre brune -jaune, sans vernis. D'une époque postérieure. 

285. Cruche F. 44. h. 3 p. s 1. 
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286. Patère(?) avec inaDche F. 105* Fr. L««f. 4p, si. 
287-90. Vases à onguent F. 101. h. si p: 

291. — F. 102. H. 2 p. SI. 

292. Fragm. du bord d'un grand vase rond, avec un tim- 
bre offrant rinscription. ET AT(I)S CAL- FAVOR en deux lignes, 
entre lesquelles est un ornement. ' 

Fragments à figures en relief. 

293. Fragment d'un masque de Goi^one, dont la bouche 
ouverte est munie de dents d'animaux. Terre brunâtre sans 
vernis comme le n« suivanL 

294. — Masque de vieillard comique. 

296. — Masque de Silène à grandes oreilles proéminentes. 
La bouche a formé le bec d'une prochoé.* Terre rouge. 

296. — Masque sembl., couronné de lierre. Terre d'un 
gris clair. 

297. — Bustes de Jupiter et de Ganymède , coiffé d'un bon- 
net phrygien, se baisant.' Avec émail rouge comme le fragm. 
suivant 

298. — Tête de femme couronnée. 

299. — Tète de vieille femme, qui semble avoir formé le 
col d'un vase. Terre brunâtre sans vernis. 

— De vases appelés Arretins. Romains , de terre rougeàtre avec 
émail rouge. 

— De l'époque florissante de l'art romain. 

300. Fragm. avec des masques sur une table. 

301. — Masque de Pan et un bucràne. 

302. — Masque de Silène couronné. 

303. — Masque tragique. Du bord d'un plat. 



« Conr.Fabmti Inscr.ant. Cap, VII, 77-80: calpetani rArOBia. 

* La partie supérieare d*an tel vase se trouve parmi les terres -cuites du 

musée de Berlin. 
> Conf. Caylus AnUqn. VI Tab. 75^ 3-4. 
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304* -— Partie supérieure d'eu homme et d'une tt 
daa* un embransement erotique. 

306« — Partie supérieure d'une femme nue, coochée. oniée 
d^un collier. 

306. — L'Amour sur un dauphin. Do bord rderé d^on plaL 

307-8. — Arabesques de feuilles et autres ornements. 
Pragm. de coupes rondes. 
— De la décadence de l'art: 

309. Fragm. de la flgure d'un homme no, assis sor on 
rocher, ayant au bras g. une cithare, le bras dr. plojé sor la 
tête. (Apollon ou Achille.) 

310. — Plusieurs figures d'hommes et ornements indéter- 
minés. De la pause d'une coupe, ainsi que les deux n^ soi- 
vants. 

311. — Figure nue, portant devant elle dans les deux bns 
un objet indistinct, répétée en série; au-dessus sont des feuilles, 
des couronnes, des rosaces et d'autres ornements. 

312. — Femme dansante, vêtue d'un chiton court, coiffée 
d'tm haut diadème formé de palmes, à ce qu'il semble (une 
hiérodule ou prétresse), répétée pour former une bande qui 
circule autour du vase. Entre les figures, un timbre en forme 
de pied alongé avec les caractères imprimés SEX*M-F- (rétro- 
grade) deux fois répété. 

313. — Timbre en forme de pied imprimé, avec les lettres 
en relief ...-YMB. 

314. — Figure d'homme couché, nu, entouré de branches 
de lierre et d'arabesques. Fragm. du bord d'un plat, ainsi 
que les deux fragm. suivants. 

316. — Partie antérieure d'un animal féroce (sanglier) 
courant. 

316. — Laurier. 
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1. FIGURES ET BUSTES. 

Statuettes et bustes , à revers non travaillés , surtout pour un 
usage funéraire. 

Les figures suivantes , que Pou trouve ordinairement dans 
les tombeaux, semblent surtout destinées à j être placées ou 
suspendues; les images des divinités (n»* 1-15) pour indiquer la 
protection divine à laquelle on reconunandait le tombeau et ce 
qu'il contenait; les figlires de la vie humaine pour faire aUusion ou 
à l'hommage offert aux dieux (p. e. l'homme portant des offrandes 
Qo 16), ou aux plaisirs qui attendaient les bienheureux dans l'Elysée 
(p. e. les femmes parées n«* 19-24, qui ne sont pas rarement 
représentées dans des attitudes de danse), ou pour symboliser 
d'autres idées. Les trois premières figures appartiennent à 
l'ancienne époque de l'art grec; les n»* 7 et 9-11 sont d'une 
exécution grossière et peut-être d'une époque postérieure; la 
plupart semblent devoir être rapportées à l'art grec qui floris- 
sait dans l'Italie indépendante , ou du moins formées d'après des 
modèles grecs, ce qui vaut surtout des figures de femmes dra- 
pées qui se distinguent par la grâce des poses et la beauté des 
draperies. Les figures semblent imprimées dans des moules, 
quelques-unes, p. e. les n»* 13 et 16, sont encore retouchées. 
Les n«* 2, 14, 16-18 sont massifs; les autres sont creux, dont 
les n<»> 5, 6, 9, 12, 15, 19-24 ont au revers un trou pour y 
être suspendus. Quelques-unes sont travaillées de plus ronde 
bosse, comme les noi 13 et 16, d'autres plus aplaties comme les 
n«« 17 et 18. La plupart ont été peintes d'une ou de plusieurs 
couleurs, dont U reste encore des traces plus ou moins distinctes. 
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!• Mt%%e assise, portant sur la tète nne mesmrt 4e fivits 
(kalaltios, modius) ou un ornement haut de fonae correspoa- 
daote (stéphanos) avec un voile pendant (Gaea Oljvpia, Dé- 
néter ou Hëré.) De forme hermétique, la tète et les pietk 
seols étant modelés; le visage de type grec archaïqM.* 

H. M p. f I. 

2« Déesse assise sur un trône, les mains appovées sur les 
genoux, entièrement enveloppée dans un vêtement étniit qn 
loi couvre encore la tête. Avec des pendants d^orellles et de 
longues boucles de cheveux. (Représentant l'une des mêmes 
déesses.) La forme du visage moins archaïque qu'au n« 1. 

H. 4f. 

3. Divinité -mère (kourotrophos) assise sur un trône. Têtue 
d'un long chiton , la partie postérieure de la tête couTerte d'un 
voile qui pend des deux côtés ; elle a sur les genoux un enfant 
enveloppé de la même manière, tenant un fruit à la main. 
(Déméter avec lacchos.) Le type du visage à peu près comme 

sur la figure précédente.* Le bas des pieds eaeté H. 7 p. s 1. 

4. Partie supérieure d'une déesse ayant à la main une co- 
lombe. ( Aphrodite - Epitymbia ou Perséphone Phéréphatta.) 
Elle est vêtue d'un chiton couvert d'un manteau, et a la tête 
diadémée avec un voile pendant. Même grandeur. 

6. Buste d'une déesse (Kora), nue, coiffée d'un stéphanos 
ou calathos et ornée de boucles d'oreilles et d'un collier. 11 
est cassé au cou, mais il a eu un piédouche très saillant, 
fermé au - dessous. ' h. & p. 

6. Buste d'une déesse (Rhéa ou Héré), entourée tout autour 
d'un bord saillant (comme d'un polos). Elle est ornée d'un 
collier et de boucles d'oreilles, et a le front couvert d'un voile 
collant. Ce buste a été peint en brun. h. 7 p. e i. 



I Une fig. sembl. dans Gerhard AnU Bildw. PI. 95, l. De Sicile. 
« Publ. dans Gerh. Ant. Bildw. PI. 06, 2. De Pssturo. 
s Conf. Gerh. AnU Bild. PI. 04, 5. 
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7. Buste pareil , moins grand, h. 4 p. 

8. Buste pareil , dont le bord saillant ressemble à une cou- 
ronne arquée (Stéphane), avec un voile qui pend des deux 
côtés; du voile collant rien n'est visible. Fr. h. s p. 91. 

9. Buste pareil sans trace de Stéphane ni de voile, d^une 
exécution grossière, h. s p. e i. 

10-11. Bustes pareils, plus petits. Pr. 

12. Tète barbue, entourée comme les précédentes d'un 
bord saillant, probablement pour indiquer un voile. (Chro- 
nos.) Fr. H. 11 p. 

13. Tête de femme avec une coiffure qui ressemble à une 
Stéphane, et ornée de grandes boucles d'oreilles plates. (Héré 
ou Aphrodite.) h. s p. 9 1. 

14. Figure de femme (Aphrodite) debout, dans une attitude 
de repos, ayant la partie supérieure du corps nue, et ornée 

d'un collier. L« t«te muqae. H. 4 p. 

15. Adolescent ailé, la tète ceinte d'une couronne de lierre 
(Eros bachique). Debout, les mains appuyées aux cùtés, il tient 
derrière lui une draperie qui entoure le bras gauche. 

Lw ailes fr. H. 5 p. 9 1. 

16. Homme qui porte des offrandes. Il tient dans la main 
g. un petit encensoir, et il est couvert d'un large manteau qui 

est glissé sur la hanche dr. La této et la main dr. eati^. H. 9 p. s I. 

17. Figure d'homme drapé comme le précédent, debout, 
la main appuyée au cùté ; la main dr. cassée semble avoir tenu 

un bâton. !«• téf etc. mmnqne. H. 4 p. 6 1. 

18. Figure de femme debout; la tète et les bras étroite- 
ment enveloppés dans une draperie, d'où sort la main droite. 

9ÊMê pieds. H. 5 p. 6 1. 

19. Femme debout, vêtue d'un long chiton à grands plis, 
recouvert de l'himation, dont la tète et les bras sont envelop- 
pés. Le vêtement est brun - foncé, h. 9 p. 9 1. 

20. Femme pareillement drapée, debout, tenant à la main 
g. un éventail en forme de feuille. Le nttm u. h. 9 p. s i. 
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21. Femme dans la même po^ et le même costume. Le 
bras g. appuyé au c6té est enyeioppé dans la draperie^ qui est 
glissée sur la hanche dr., et soutenue de Tautre main. 

La téce ■•■(|tte. H. 5 p. 9 1. 

32. Figure semblable. La draperie qui pend sur les épaules 
(ampéchone) est rejetée sous les bras; la main dr. s'appuie 
sur la hauche, la gauche tient un bout de la draperie; les 
cheveux forment par derrière un chignon. Le costume a été 
d*une couleur rouge -claire, les cheveux d'un violet -brun. 

H. • p. I 1. 

23. Figure sembl. Elle est revêtue d'un double chiton; la 
main gauche repose sur la hanche, la droite tient Thimation; 
les cheveux sont retroussés et ornés* h. 6 p. s i. 

24. Femme sembl. plus élégamment mise, le sein droit 
nu. De la main dr. elle saisit son himation rouge jeté sur 
l'épaule gauche; là -dessous elle porte un chiton blanc, orné 
d'une bordure au bas. Les cheveux sont arrangés avec élé- 
gance et retroussés en noeud, h. s p. 



26. Figure de femme tenant des deux mains ses longs che- 
veux pendants. Etrusque^, de terre noire. 

hf Jambrt ca». II. I p. 8 I. 

Figurines en relief à revers creux, pour un usage votif. 

Ces figures, formées à creux dans des moules, et toutes 
représentant des divinités ou des personnages portant des of- 
frandes, proviennent sans doute de la riche troiivaiUe d'images 
votives céréales, faite en 1820 près du grand temple de Ps- 
stum. ^ Elles portent le cachet de l'art grec , si même elles ont 
peut-être été fabiiquées dans la période de la domination ro- 
maine. La plupart de ces figures ont été peintes à diverses 
couleurs, ce dont le n» 34 offre des traces distinctes; sur les 



1 Probablement d*an tombeau de C»re. 

* Conf. Ballet. delHost 1829 p. 189. Gerh. Ant Bildw. Texte, p. 838 s. 
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M 26, 28, 30, 38 on voit des restes d'une cooleur blanche 
;ui a probablement servi de fond à la peinture. Elles sont 
outes hautes de 7 p. 6 1. - 9 p. 

26-27. Déesse assise sur un trùne à dos élevé, les pieds 
eposant sur un escabeau, ayant dans la main dr. une patère, 
lans la gauche une coupe avec des fruits. (Déméter Mélo- 
>horos.) Elle est vêtue d'un double chiton et coiffée d'un 
:alathos (^lodius) ou d'un stéphanos à voile pendant.^ Pr. 

28. Figure sembl. Au lieu de fruits, la coupe dans la 
3ain gauche semble contenir un gâteau d'offrande de forme 

•yramidale. La partie Infër. maaqae. 

29. Figure sembl., mais sans patère dans la main dr.; la 
oupe dans la main g. est vide. 

30. Partie supérieure d'une déesse assise (Déméter) tenant 
me coupe dans la main g. Elle est vêtue d'un chiton , et a la 
ête couverte d'un long voile. 

31. Femme qui porte des offrandes, debout, ayant une 
oupe dans la main, et vêtue d'un chiton recouvert d'un man- 
eau. Elle porte le même ornement de tête que Déméter, 
t représente probablement une initiée ou prêtresse au service 

le cette déesse. Le l>r«a g. et let pieds naaqaent. 

32. Tête d'une figure comme les précédentes. 

33. Un adorateur ou prêtre de Déméter, debout, tenant 
lans la main dr. un petit cochon, et dans la g. une coupe à 
iffrande. Son manteau est retombé s\ir la hanche droite. * 

34. Figure pareille, plus petite. Let pledi maaqnent. 

35. Tête d'une figure pareille, coiffée, à ce qu'il semble, 
fune espèce de modius. 
' 36-38. Femmes qui portent des offrandes; elles ont dans 



> Conf. Gerb. Ànt. Bildw. Tabl. 96, 3. Panoflia TerracoUen des Berl. Mas« 
Tabl. fi7, 3. 

« CooT. Gerh. I. c. Tabl. 90, 1. Panofka l. c. Tabl. ô6 , l. 
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la main dr. une coupe, de la main g. elles ticaDcot m me 

rond HUr IVpaule, L— p%rtlei Met, BMqaeat. 

30. Tête de Héré, le fh)nl ceint d'une Stéphane, et portant 
de grandes boucles d'oreilles. Ce masque, traTaillé dans «■ 
beau Mtyle, o.hI d'une terre blanchâtre, fortement arrondi, et a 
fiur le haut deui; trous pour y être suspendu. Les cbercu 
ont M d'un violet brun; sur le visage il ne reste que le blanc 
qui a probablenieut servi de fond à la peinture, h. i p. 1 1. 

Figurines et bustes de ronde -bosse. 

(!o «ont dos (Ignrcs et parties de figures qui ont servi i 
diverti unagCA, et qui diffèrent beaucoup et pour le temps de 
leur fabrication et pour la qualité de l'eiécutiou. Quel- 
ques -une« M diNtinguent par la beauté du style et la grâce 
du modeli^, comme les n»* 41, 44, 47-50; d'autres, les 
n*** 4/», 4(i, M-fi^i, sont d'uu travail rude et probablement 
d^nid <^poque pontérieure. Les no* 41, 49 et 50 sont massifs, 
lus NUlri^ii cn*u\; sur les n»* 41, 44, 48, 50 on trouve des 
iracdM de couIcMirA, sur le u« 51 des restes d'un vernis rouge. 

40. 1Vte dlionune imberbe. Probablement d'une figure 
^(ruMque plnct^e Mur un saixophage. h. 4 p. s i. 

4t. T^ie de Imcchantc couronnée de pampres. Partie d'une 
figure comme les deux no« suiv. Fr. h. 2 p. 6 1. 

43. Une main couverte du ceste. 

43. Tôle et cou d'un»gryphe. 

44. Buste d'homme imberbe (ressemblant à Auguste), de 

grandeur naturelle. U partie pMlërieur« de la tète cMtée. 

45. Buste de femme ayant les cheveux liés en noeuds 
Probablement une image votive comme le n» suiv. Fr. H.tp. si. 

46. Buste de femme à haute coiffure, h. 1 p. s 1. 

47. Tête de satyre riant, la bouche percée, et l'occiput 



1 Selon one inscripUon écrite à Tencre, placée aa- dessous, ce buste pro- 
vient de NicopoUs en Epire. 
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alongé. Elle a probablement servi de joiyou, comme le no 

soi?. ^ H. 1 p. 6 1. 

48. Cochon y sur le dos duquel est couché on garçon re- 
posant sur les genoux et soutenant la tête des deux mains. ^ 

H. s p. • p. 

49. Figure de femme, portant dans Tune main une boite 
à encens, dans l'autre un alabastros oblong. Elle est vêtue d'un 
double chiton, et placée sur la partie supérieure d'une co- 
lonne. Ce n« et les suivants doivent sans doute être regardés 
comme des figures d'ornement, faisant partie de plus grands 

objets. H. 2 p. 6 I. 

50. Un garçon de bain, nu, portant le drap de bain sur 
l'épaule , et tenant dans l'autre main le strigile et le vase à on- 
guent, à ce qu'il semble. Let pieds cMtét. h. 2 p. 91. 

51. Figure pareille, d'exécution grossière. 

La partie iaf. des Jambes et Tun des bras eassds. H. I p. 6 I. 

52. Un singe à grand phallus, vêtu d'une robe courte. 
n est dans une attitude d'attaque , portant un petit bouclier sur 
le bras gauche; dans la main dr. est un trou pour y faire 
entrer la lance, lci pieds casses, h. s p. 



Z. MASaUES, GARGOUILLES, ORNEMENTS DE TOITS. 

Les masques, n^ 53-55, fragmentés au revers et ayant 
la bouche percée, ont servi ou à conduire l'eau dans les 



1 Une tète de vieille femme, de pareille espèce, et pour le même usage 
à ce qu*il semble, v. Ccylus Antiqu. IIÎ, 83, 5-6. 

« V.Panorka Terrac. des Berl. Mns.Tab. 59, pag. 151-52, où ces flgnres, 
qui se rencontrent souvent, sont regardées comme des symtN>le8 reli- 
gieux. L'objet sonnant qu'on trouve ordinairement dans Tintérieur de 
ces flgurines, lorsqu'elles sont parfaitement conservées, les fait plutôt 
regarder comme des Jom'oui d'enfant. 
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bassins, ou à la faire sortir des gouttières; peut-être qu'ils 
ont aussi été employés dans les tombeaux. Les dm 66-57 sont 
des gouttières, cassées au revers. Les n— 68-61, qui aa 
revers portent des traces distinctes de la gouttière (imbrex)^ 
ont été des briques de front (frontati, antefùea); les n- 
62-63, qui sont des têtes de relief, semblent de même, à en 
juger par la grosseur de la terre et par le revers creux et cassé, 
avoir servi d'ornements de toits. Le n« 64 est un fragment de 
corniche. La plupart sont de fabrique romaine, les no> 60 et 
61 d'après des modèles grecs; le n« 58 est étrusque. Quelques- 
uns, les no« 63, 55 et 64, offrent des traces distinctes d'avoir 
été librement modelés, ou du moins retouchés après avoir été 
formés au moule; sur plusieurs se trouvent des restes de cou- 
leurs (no* 60, 62) ou de badigeonnage (nof 58, 69, 63). 

53. Masque de satyre , les cheveux ornés de pampres et d'un 
bandeau. Imberbe, la bouche largement ouverte, comme sur 
les deux suivants, h. ô p. 

54. Masque comique, h. 6 p. 

55. Masque tragique couronné de lierre, h. s p. 

56. Partie antérieure d'un chien de berger, une clochette 
au cou , tenant une gargouille entre les pieds formés en na- 
geoires. H. 5 p. 

57. Fragm. d'une figure pareille , plus grande. 

58. Tête de femme, dont les cheveux, qui tombent libre- 
ment, sont ceints d'une grosse couronne de fleurs; elle porte 
un collier et des boucles d'oreilles grandes et plates, ornées de 
figures en relief ^ (Kora- Libéra.) h. 7 p. 3 1. 

59. Tête de satjre sans barbe, les cheveux relevés ornés de 
grappes , et une peau de bête nouée devant le cou. h. s p. 



1 Ces boacles d'oreilles ressemblent parfaitement à celles de plaqnes d*or 
travaillées au repoossé qa*on trouve dans les tombeaux étrusques; conf. 
Micali Mon. (1832) Tab.46, 12, où une pareille à celle du n» 58 est lepré- 
sentée avec deux masques et un démon avec deux hippocampes. 
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60. Tête de Gorgoue, la langue hors de la bouche; les 
cheveux élégamment arrangés sont ornés d'un diadème surmonté 
d'une grande palmette. Sur les cùtés, des feuilles d'acanthe. 

H. 8 p. 

61. Tête sembl., plus petite, ayant de chaque cùté un 
dauphin au lieu des feuilles d'acanthe. Fr. 

62. Tète de Junon avec Stéphane et voile, h. 4 p. 6 1. 

63. Tête de femme à coiffure élégante, h. s p. 

64. Tête de lion à gueule percée , fermée d'un revers plat. 
H. s p. 



3. RELIEFS ARCUlTECTONiaUES. 

Ces reliefs, formés en moule, et pour la plupart fragments 
des grandes plaques de frises qu'on trouve assez souvent, ont 
servi à orner les murs des tombeaux, des temples et des mai- 
sons particulières, dans les murs desquelles on en a parfois trouvé 
enchâssés des fragments; dans les n»' 96-98 et 110 on voit 
des trous pour j faire entrer les clous qui devaient les fixer 
au mur. On les trouve ordinairement dans les environs de 
Rome; ce sont surtout les excavations près de la voie latine 
et à Tusculum qui en ont fait paraître un grand nombre. La 
plupart, quoique de fabrique romaine, sont formés sur de 
bons modèles grecs, dont quelques-uns se rapportent à l'époque 
de Fart plus ancien, comme les no« 66-66, 130-124. Le relief, 
dont le no 108 a fait partie, est romain de sujet et d'inscrip- 
tion; ceux qui offrent des sujets égjnptiens, n<» 109-12, appar- 
tiennent probablement à l'époque sous les empereurs, surtout 
au second siècle , où le culte égyptien était généralement répandu 
en Italie. Ces décorations de murs ont en partie été peintes 
en couleurs, dont quelques fl-agments conservent encore des 
traces, comme les noi 67 , 73, 76, 79, 83, 100, 108, 112 et.l26. 

66. Prétresse ou hiérodoule entourant un candélabre à encens 
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d'une bandelette consacrée; une autre prétresse qui du c6té 
opposé fait pendant à celle- là , manque, ainsi qu'une partie 
du candélabre^. Elle est coiffée d'un diadème, et vêtue d'un 
chiton de laine recouvert d'une diploide qu'elle lè?e d'une 
main, tandis qu'elle s'avance sur les pointes des pieds. La 
marche dansante de la figure et la pose recherchée des 
doigts, comme il était d'usage dans le culte sacré de l'ancien 
temps, ainsi que la draperie à plis raides, s'accordent avec 
les anciens monuments de l'art grec, mais le type du visage 
et la mollesse des formes trahissent une imitation postérieure. 

66. Partie supérieure d'une canéphore tenant d'une main 
un panier plat sur sa tête , de l'autre main relevant sa diplolde. 
Fragment d'une plaque de frise, sur laquelle on voit deux ca- 
néphores dans cette même pose, placées chacune de son côté 
d'un candélabre à encensa Le maintien de la figure et la 
draperie à plis raides rappellent le style de l'ancien art grec, 
comme sur le relief précédent. 

67. Buste de Minerve. Fragm. d'une plaque de frise sur 
laquelle se trouvent les bustes de Junon et de Minerve, l'un 
en face de l'autre, à cùté de ceux de Jupiter et de Mars'; 
probablement appartenant à une série des douze divinités olym- 
piennes. 

68. Fragm. sur lequel est conservée la tête avec la poitrine 
d'une figure de Minerve. 

69-70. Fragments d'une plaque de frise, sur laquelle on 
voit la Victoire, une palme à la main, planant entre deux 
déesses (Vénus et Latone) portées de cygnes et ayant des 
draperies qui forment un arc au-dessus de leurs têtes; à chacune 
des extrémités se trouve un Eros, celui à droite tenant une 



1 Coof. ÀDCient terracoUas in the British Museara No. 19. 
s Brit Mas. No. 54. Winckelmann Mon. ant inéd. II, 182. 
s AnUche opère in plasUca da Carapana (Roma 1842) Tav.3. 
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coupe, celai à gauche ayant à la main une corne à boire. 
Au-dessus, une bordure d'oves.^ 

71. Partie supérieure d'un satyre dansant. Fragm. d'une 
plaque de frise représentant un satyre et une bacchante, dan- 
sant avec Bacchus nouveau -né qu'ils tiennent entre eux dans 
un panier (hx^or, vannus)^ De la main gauche il agite un 
thyrse en retournant la tète vers l'enfant qui repose dans le 
panier; une peau de panthère lui couvre l'épaule. 

72. Fragm. Un bacchant à chlamyde flottante mène deux 
panthères attelées à un char (sur lequel probablement Bacchus 
s'est trouvé assis avec Ariadne). 

73. Silène, un thyrse à la main et une draperie nouée au- 
tour des hanches, monte dans un char dont il ne reste que la 
partie postérieure. 

74. Un satyre barbu , les épaules couvertes d'une peau de 
béte, reposant sur un genou. Fragm. d'une plaque de frise 
représentant deux satyres agenouillés cueillant des grappes d'une 
vigne qui se trouve entre eux.^ 

75-77. Fragm. de frises pareilles^, avec la partie supérieure 
des satyres et des branches de la vigne. 

78-82. Fragments d'une plaque de frise représentant des 
satyres occupés à pressurer la vendange. ^ Dans la cuve placée 
an milieu les raisins sont foulés de deux jeunes satyres, couverts 
de peaux de panthères; des deux mains ils tiennent un anneau, 
et semblent s'agiter dans une danse rapide aux sons d'une 
double flûte dont joue un jeune f^atyre dansant à gauche, qui a 
de même les épaules couvertes d'une peau de béte. Devant le 
pied de ce satyre se trouve l'instrument cliquetant dont on se 



> Brit. Mas. n« 72. Panofka Terrac. des Berl. Mas. ( 1842) Tabl. 15-16. 

* Brit Mas. Qo 44. Winckeloi. Mon. ined. II, 53. Campana I. c. Tav. 50. 

* Brit. Mus. n« 67. Canina Tantlco Tasciilo, Tav 52,6. 

* Brit. Mos. n« 64. Campana I. c. Tav. 39. 

* Briu Mas. D« 59. Panofka Terrac. des Beri. Mus. Tab. 48. Canina Tusc. 
Tav. 62, 1. Campana I. c. Tav. 40. 

9 
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«cnait conme d'one espèce de soalîer pour indiquer la mesure 
(M^wxi^j seabellum). Du côté droit s^approcbe nn Silène 
couvert d'uoe chlamyde , portant dans les denx mains on panier 
chargé de fruits* Au-dessus, une bordure de palmettes. 

83-8Â. Fragments d'une plaque de frise représentant najci 
bachique (espèce de colin -maillard). Une femme, les cbefeox 
ornés de pampres , tient de ses deux mains la tète d'un person- 
nage entièrement voilé, placé dans une attitude courbée. De 
l'un c6té une femme joue du tambourin; de Tautre, un person- 
nage déguisé en Silène lève un panier rempli de fruits et ëe 
fleurs. ' 

86. Fragm. Tête d'une flgure bachique portant de longues 
boucles et une couronne de lierre. 

87. L'Amour sous la flgure d'un adolescent, planant dans 
les airs, comme le génie de la victoire ayant une lance et un 
bouclier dans la main gauche, et une couronne dans la droite; 
sur l'épaule pend une draperie longue et flottante. Au-dessus, 
une bordure d'oves; au-dessous, une bordure de palmettes re- 
tournées. ' Hettearé. H. Il p. 

88. Fragm. d'une plaque de frise, représentant la Victoire 
agenouillée, immolant un taureau devant un autel à encens'. 
Elle porte à la main une épée courte; la draperie retombante 
met à nu ses membres. 

89. Fragm. d'une plaque pareille. Le bras de la déesse 
est orné d'un bracelet. 

90. Fragm. d'une pareille; au-dessus on voit les restes 
d'une couronne ou guirlande suspendue. 

91. Fragm. d'une frise, off'rant le même sujet varié. ^ 

92. Fragm. d'un relief, sur lequel est représentée une 



t Canint Tasc. Tav. 52, 2. Campana I. c. Tav. 45. 
« Panofka 1. c. Tabl. 30, 
• Urit. Mus. n« 24 et 70. Canina Tasc. Tav. 53. 
4 Urit. Mus. n« 26. 
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déesse ailée (la Victoire), ayant la partie supérieure du corps 
découverte et les cheveux ceiots de pampres , jouant d'une cithare ; 
elle est entourée d'arabesques ^ (Allusion à une victoire musi- 
cale remportée dans une fête bachique.) 

93. Fragm. d'une déesse ailée, planant dans Pair et rete- 
nant des deux mains les cùtés de sa large robe flottante; elle 
est entourée d'ornements de fleurs.' 

94. Fragm. d'un relief représentant une déesse ailée , qui , 
en s'envolant avec des signes d'indignation, quitte une femme 
agenouillée qui lui a présenté une off'rande priapique dans un 
panier, et qui saisit le bout de son voile poUr la retenir. Ex- 
pliqué comme représentant la Pudicité' fuyant l'humanité cor- 
rompue.* Le vêtement de la déesse est jaune, le champ a été 
peint d'un vert clair. 

96. Partie supérieure d'une déesse ailée, vêtue d'un chi- 
ton sans manches et la tête couverte d'un voile. De beaucoup 
de saillie et d'une belle exécution. 

96-98. Trois plaques d'une frise de 29 p. de hauteur, re- 
présentant les travaux d'Hercule. N» 96. Hercule domptant le 
taureau de Crète, lequel, malgré sa résistance, il entraine par 
les cornes. Le héros barbu est nu comme dans la repré- 
sentation suivante, et a les cheveux ceints d'un bandeau. N« 97. 
Le combat du lion de Nemée. Le lion a sauté sur Hercule 
qui, debout, l'étrangle entre ses bras; à ses pieds on voit la 
massue. N» 98. Le combat de l'hydre de Leme. Hercule, 
couvert de la dépouille du lion et portant le carquois sur le 
dos, a saisi de la main gauche l'un des neuf têtes serpenti- 
fonnes du monstre, et le genou gauche appuyé sur son corps. 



> Agincoart Recueil de fragm. de scolptare anu en terre cuite PI. 12, l. 
s Agincourt I. c. PI. 10, 2. 

< Brit. Mus. n» 27. Winclielmann Mon. ant. II n« 26. Ddttigers kl. Schf. von 
Sillig II pag. 327. Campana I. c. Tav. 46, 

8* 
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il \hfi la maMiie pour lui porter le coup BortcL Jkm- 

dM ovfA; au-dcMous, une bordure de pilfttw reavcrséek* 

00. Fragui, Hur lequel on voit la partie sapérîean 
i;ule« rouvert de la peau de lion et les chevciUL ohms ée 
pren. Au-de»KUH, une bordure de palmettes. 

100. l'arlie inf<^rieure d'Hercule, la massoe daas la 
dr. et la peau de lion .sur le bras g., comme ifliage et éin- 
nM fiur une baMe (élevée entre deux colonnes caooelêes. 

loi. Partie Nupi^rieure d'une image de déesse enire detx 
ndonneA ionique». Au-dessus, une partie d'une bordure. 

IO!t. Ti^te d'une caryatide. 

10.1. Fragin. d'un relief représentant deux gryphes eoaih 
ballant contre deux arimaspes. *. 

104. Partie Mupérieure de deux femmes conversantes, dont 
Vuna tient à lu main un éventail en forme de feuille. Fragm. 
d*un relief représentant Pénélope plongée dans la douleur, 
devant laquelle sont placées deux de ses femmes (Mélantbo et 
Kur^^nonie) causant ensemble, tandis que la vieille nourrice 
s'approche derrière elle.' 

lOA. Fragm. avec la partie supérieure de deux figures de 
femmes, dont celle placée en arrière et enveloppée dans une 
draperie fait de la main un geste significatif. Au-dessus, 
une partie d'une bordure de palmettes. 

106. Fragm. avec une tête barbue et la tête d'un animal 
(lion fantastique). 

107. Fragm. avec une tète de femme, dont les cheveux 



1 Campana I. c. Tav. 22-2'i. 

« Brit. Mus. n« 4. 

* l'endant d*un relier sur lequel est représenufe la nourrice qui reconnaît 

Ulysse. Canins L^ant. Tusculo, Tav. 3 et 4. Millin Mon. ant. inM. 

T. II pi. 40 et 41. BriL Mus. n* 12. 
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sont eoTeioppés d'une bande d'étoffe. Au-dessus, une bor- 
dure d'oves. 

108. Fragm. d'une plaque de frise, représentant une course 
de chars au cirque.^ Le cavalier qui accompagne le char 
tourne autour des trois bornes, devant lesquelles est étendu 
un aurige jeté à terre. 

109. Partie supérieure d'une prétresse égyptienne levant un 
sistre de la main dr. Elle semble porter la coiffure en forme 
de griffon, propre aux reines d'Egypte (comme symbole de la 
maternité), et a les cheveux pendant librement sur les épaules 
et la poitrine nues. 

110. Fragm. d'une plaque de frise de 7 p. de hauteur, repré- 
sentant un nain barbu diadème (formé d'après le Phtah ou 
Typhon égyptien) debout dans une arabesque de fleurs dont il 
tient les tiges des deux mains; de chaque c6té on voit la par- 
tie antérieure d'un sphinx féminin couché. Au -dessus , des oves. * 

111. Fragm. d'un ornement avec un sphinx égyptien couché. 

112. Fragm. d'un crocodile, d'un canard nageant et d'un 
lotus. Appartenant à une plaque de frise sur laquelle on voit 
sous des arcs reposant sur deux piliers une vue du Nil avec 
divers animaux et plantes, une barque avec des rameurs, et 
des édifices.' L'eau a été bleue, le crocodile vert, le calice 
du lotus rouge. 

113. Fragm. Femme agenouillée tenant la tige d'un orne- 
ment d'acantlie. 

114. Fragm. d'une frise, sur laquelle est représentée une 
série de guiriandes de fruits portées par des Amours.^ 

115. Fragm. Masque d'un Bacchus barbu, dont les che- 
veux élégamment arrangés sont ceints d'un diadème. 



> Brit. Mas. n« 60. 

* Conf. llrit.Mu9,n«42, où poartant les sphioi sont barbas. 

* Mas. Capitol. T. in p. 90. Brit. Mas. n« 96. 

* Brit. Mus. no 48. Campana 1. c. Tav. 15. Canioa Tasc. Tav. 51, l. 
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116. Masque d'un jeune Bacchus, vu de face, coiffe de 
longues boucles de cheveux et d'un bandeau dont les larges 
bouts pendent des deux côtés. Fragm. d^une plaque de frise, 
haute de 7 p., sur laquelle ce masque est représenté entre les 
masques d'un vieux et d*un jeune satyre (v. le n« suivant).^ 

117. Masque d'un jeune satyre, vu de côté, ayant devant 
lui le pédum et la syringe. Fragm. d'une fHse pareille. 

118. Fragm. Masque de Pan orné de pampres. 

119. Fragm. Masque de femme entre deux palmettes. 

120. Fragm. Masque de Gorgone à larges traits, la langue 
hors de la bouche garnie de dents proéminentes, et ayant noués 
sous le menton deux serpents qui pendent des cheveux. Au- 
dessus de la tète on voit une partie d'un 'ornement. 

131. Fragm. Masque de Gorgone pareil sans serpents, 
les cheveux élégamment arrangés. 

132. Fragm. Masque pareil diadème, entre les feuilles 
d'un ornement d'acanthe. 

123-34. Fragm. Masques sembl., surmontés d'ornements 
en forme de diadèmes, entre des feuilles. 

135. Fragm. Masque ressemblant à une Gorgone, à che- 
veux flottants et à bouche béante, dans un encadrement en 
forme de niche.* 

136. Fragm. Masque pareil à bouche fermée. 

137. Fragm. d'une tète barbue dans une couronne de jau- 
riers. La surface voûtée. 

138. Fragm. d'une arabesque avec une tète de bouc. 

129. Fragm. d'une plaque de frise avec une arabesque de 
ceps de vigne, et une bordure de palmettes en hauL 



*■ Brit. Mus. n« 62. 

< Fragm. de masques de Gorgones pareils à celui-ci et i plusieurs des 

précédenu, t. Lewezow Uel)er die EDtwickeluDg des Gorgoneo-Ideals, 

Tab. 3. 
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130-31. Fragments d^une corniche avec une tête de lion 
entre deux feuilles de chêne. 



Oraements architectoniques de stuc {opus albarium). 

132. Tète de lion, ayant la gueule béante et peinte en 
rouge. Le revers coupé et arrondi. 

133. Fragm. d'un relief offrant la partie supérieure d'une 
canéphore. Elle est vêtue d'une diplolde; les cheveux sont 
ornés d'un bandeau, et des deux mains elle tient sur la tête 
un panier plat à offrande. A côté d'elle on voit la partie 
supérieure d'un chevreuil (? ). 

134. Fragm. d'une bordure avec des ornements en relief, 
peints en bleu, en rouge et en brun. 



4. FRAGMENTS DE BRiaUES TIMBREES. 

Ces fragments, qu'on trouve fréquemment dans les environs 
de Rome, sont des parties de briques destinées proprement 
aux ouvrages d'architecture {opéra doliaria^ figlina)^ surtout 
à la couverture des toits (tegulie)^ mais dont des fhigments 
ont été aussi employés par les chrétiens pour fermer les ouver- 
tures basses des tombeaux dans les catacombes. Ds sont munis 
de timbres des fabriques romaines, dont plusieurs, outre le 
nom du tuilier, indiquent encore le teiTain où s'est trouvée 
la fabrique (comme les n«< 138-40), l'emplacement de Tate- 
lier (nw 142-43) etc. 

135. A timbre rectangulaire, dans lequel, à caractères en 

relief, Tiuscription : STATILIAESPP 

LISIDISDEFIGROD 

136. Avec Pinscription fr. enfoncée: •••VIANOIIIC -S 

...XPR(I)-CIVV.. 

137. A timbre rond avec une inscription en relief ep deux 
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cercles. Dans rextérieur: ROSCI-ROSCIA...; dans rîDtérieur: 
DE*NAR9 lesquels partent tous les deux d'une émineDce ronde 
qui se trouve au bord. Au milieu, un point relevé. 

138. A timbre pareil rond, dans lequel une inscription en 
trois cercles. Dans Teitérieur: OPVS DOLLARS EX P........S; 

dans celui du milieu: AVSNFIPONTICVL ; dans l'intérieur: 
ANlSSFXPO* Au milieu, un dauphin (?). 

139-40. A timbres pareils, égaux sur les deux, dans les- 
quels une Victoire avec une couronne et une palme, entourée 
d'une inscription en deux cercles. Dans l'extérieur: (opdolex) 
PR AVG N FIG TERENTKA)-- Dans l'intérieur: (L)AELI' 

FELICIS . * Ton» les deax fr. 

141. A timbre rond, dans lequel trois branches entourées 
de l'inscription relevée et circulaire: T CANEDENI ATEMETI** 

143-43. A timbre rond, le même sur les deux, dans lequel 
se trouve l'inscription enfoncée et circulaire OFF SRF DOM* 
Au milieu une grenade en reUef. ' 



5. LAMPES. 

Ces Lampes , dont les unes offrent des traces de Thuile et de 
la mèche allumée, mais dont les autres n'ont jamais été 
employées, doivent être regardées tantôt comme les mêmes 
dont on s'est servi dans la vie domestique , tantôt comme ayant 
été destinées à être déposées dans les tombeaux, ou pour les 
éclairer, ou seulement pour compléter l'ameublement qu'on don- 
nait au mort. D'après les siyets qui s'y trouvent représentés 
on peut compter au nombre des lampes funéraires les n^ 163-65, 



■ Suppléée d*après une pareille chez BoldetU Cimeterj di Roma p. 5b29 n* 6. 

V. Annali deir insL 1840 p. 240 n* 27. 
' ContPabretU Inscr. ant. Cap. VII, 90: c^a/pk/t/ jTimETt. 
* Une pareille diez BoMeCti l.c.p.528D« 18. 
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1 73-73. Les dm 256-62 » trop petites pour qu'elles aient pu être 
employées comme lampes , sont peut-être des symboles pour 
Tusage funéraire , à moins qu'elles n*aient été destinées à des 
joiûoux d'enfants* Elles sont de fabrique romaine du temps 
des empereurs ( peut - être à quelques exceptions près, p. e. les 
fragm. n^ 148 et 238, et le n« 192) et se trouvent dans les 
pays les plus éloignés qu'embrassait la civilisation romaine. 
Le dessus en est ordinairement orné de figures ou d'ornements 
en relief. Au revers plusieurs ont imprimées les marques des 
fabriques, consistant en signes, lettres isolées et noms^, à 
caractères romains (grecs au n« 192); le n» 246 porte le 
timbre de fabrique sur le dessus. Quelques-unes portent au- 
dessous (noi 144, 149, 162, 179), sous le côté (no 175), ou 
sur le devant (n« 237) des noms tracés à la pointe dans la 
terre mouillée, par lesquels peut-être on a désigné les pro- 
priétaires. Elles sont le plus souvent munies d'un émail ou 
d'un vernis qui sur la plupart est rouge, sur quelques-unes 
brunâtre (les no« 147, 163, 172-73, 183, 188, 202, 222-23, 
230, 233, 245, 250, 254) ou jaune (les no* 166 et 169), 
sur les UM 225 et 242 gris et noir; quelques-unes d'une forme 
grossière et depounues d'anse, semblent avoir entièrement 
manqué de vernis (les no* 158, 204-13, 235, 247-48). 

A figures en relief dans un eDfoDcemeDt rond. 

144. Jupiter avec le sceptre, porté de Taigle qui tient un 
foudre dans ses serres ^. Au revers CAE * PRI • A deux becs. Fr. 

145. Même si^et. Fr. 

146. L'aigle de Jupiter tenant le foudre. 



^ Ordinairement ces marques sont enfoncées; où elles se trouvent en relief, 
il est noté expressément. 

< Conf. Mas. Passerii Luccrns flctiles I, 25. Le antichiiè di Ercolano 
(Roma 1807) VI, tav. 1 , 2. 
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147. Léda debout caressée da cjrgne. Ao re?. m pied iuprisj. 
148* Fragm. Tête radiée da dieu du soleil, à dMireox lol- 
taiiu. D'un beau style. 

149. Buste du dieu du soleil à tête radiée. Ah -revers 

160. Diane chasseresse. De la maki gauche elle tient Taitt 
de la droite elle prend une flèche dans le carquois. Au re?. 

ENAPRLIS . 

161. Buste de la Lune, la téle surmontée d'an croissant. Fr. 

152. Venus sortant du bain, debout sous la ToOte d*uae 
grotte , occupée à arranger sa chevelure mouillée. A eOté d'elle 
TAmour et un hermès de Priape(?). Une couronne de roses 
entoure le bord. Au rev. L CASAE- p^* ia wntÊf mmàim. 

163. Vénus (?) occupée au bain. Elle est debout, ornée 
d'un diadème, et se couvre pudiquement d'une main; de Tub 
côté une baignoire, de l'autre un miroir. Au rev. un timbre 
avec une inscription indistincte, l» •orfaco eomdée, 

164. Partie supérieure. Baccbus debout, tenant un thjrse et 
un cauthare qu'il vide sur la panthère sautant sur lui. Pr. 

166. Partie supérieure. Jeune satyre dansant dans une ei- 
tase bachique un thyrse dans Fune main , un canthare dans Tautre, 
et une peau de panthère pendant sur le bras. Fr. 

166. Satyre à grand phallus, assis sur la terre et jouaot 
de la cithare. Au rev. un signe indéterminé. 

167. Buste d'une bacchante, vue de derrière, tenant un 
thyrse et ayant les cheveux ornés de pampres. Au rev. un 
pied imprimé, dans lequel H(I)R- ^' 

168. Partie supérieure. Buste d'un enfant (l'Amour) sur 
un ornement. 

169. Fragm. L'Amour qui s'avance en jouaut d'une double 
flAte. 

160. Fragm. Le même dansant, les épaules couvertes d'un 
manteau, agitant un flambeau dans la main g. 
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161. Un garçon (rAmonr) debout, une grappe de raisins 
à la main. Au rev. deux marques circulaires surmontées de 

Q VOLVSI H • lA tarface eorrodëe. 

163. Deux Amours assis, et deux cygnes dans des attitudes 
d'attaque, arrangés en cercle autour du milieu. Au rev. 

PRINCIIPS. Fr. 

163. Une néréide portée d'un taureau marin. Elle tient une 
draperie flottante qui forme un arc au-dessus de la tête. Pr. 

164-65. Autel consacré aux divinités de la mer. De chaque 
c6té, un dauphin; au-dessus, un hippocampe. Fr. 

166. Scylla tenant un homme enlacé dans les replis de sa 
queue de poisson. 

167. La Fortune, assise sur un siège, tenant une corne 
d-abondance et un gouvernail. 

168. Lampe d'étrenne. La Victoire debout, une palme dans 
la main gauche; le bouclier avec le souhait de bonne année, 
qu'avait tenu la main dr., manque. En arrière on voit un as 
avec la tête de Janus et un fruit; en avant, un objet en forme 
de deux cônes composés (des figues pressées, caricœ^ entourées 
d'un mban au milieu) et une datte (?).^ Fr. 

169. Fragm. Bouclier rond appartenant à une lampe comme 
la précédente, avec le souhait de bonne année: ANNVM NOVUM 

FAVSTVM FELICEM MIH HIC 

170. Fragm. Bouclier votif rond avec l'inscription: 08 
Cil VIS SER (pour avoir sauvé les citoyens) y qu'une Victoire a 
probablement tenu à la main, faisant allusion à quelqu'un des 
premiers empereurs romains qui avait bien mérité de l'état.* 

171. Deux Lares sacrifiants, vêtus de leur costume retroussé 
ordinaire, levant de l'une main la corne à boire et tenant 



> Coof. Passerii Luc. 1, 6. Bôtligers kl Scbr. von Sillig III Taf. 4, pag. 316 s. 

el aiUears. 
« Bartoli Luc. III, 4. CoDf. Antichiti di Ercolano T. YI (Roma 1807) 

Tav, 2, 3. 
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dans fautre un petit vase anse; eotre les deux Lares ■■ aMd 
alUinuN couronné de fleurs. 

172. Fragm. Buste (de femme) reposant sur ■■ griMl 
croissant. (Peut-être allusion à l'àme d'un défiml reç«e dans 
la Inne^) 

173. Fragm. avec un siget sembl. Incrusté dans «ne lampe 
qui n'y appartient pas. 

174. Fragm. Buste d'homme, couvert d'un manteau» ajraat 
Jes cheveux flottants et la tête munie de deux cornes. ( AcIéoB '). 

175. Bellérophon courant et tenant par la bride le Pégase qui 
vole au-dessus de luu' Sous le côté est tracé à la pointe k 
nom SAECVLI. Le dessous est orné d'une rosace, entourée de 
cercles concentriques. Fr. 

176. Le centaure Chiron enseignant à Achille Part de jooer 
de la cithare. Au rev. L en relief. 

177. Fragm. Amazone relevant une autre amazone rea- 
versée. Sur la terre on voit deux haches d'armes, à côté uo 
houclior en forme de croissant (pelta).^ 

178. Tn vieillard vidant une patère sur un feu allumé. 
Il est cnvoloppé dans un manteau et tient au bras gauche deux 
longs hAlons dont l'un se termine en trois branches. Au rev. 
la lettre V en relief et un pied imprimé. Fr. 

179. Course d'un bige. Au rev. LV(I) NICI et un phal- 
lus imprimé. Fr. 

180. Un bige s'avançant rapidement, monté de deux per- 
sonnes Tune derrière l'autre.* Au rev. MALINCAF(<^)* 

La «urfaor «tfaquëe. 

> Conf. Le antichitA di Ercol. VI, lav. 18,1,5. 

^ Ou peut-^trc une rcpn^sentation de Lunus, les cornes formant prej^lllc 
un croissant. 

> Bartoli Luc. 1,38. 
* Bartoli Luc. III, 8. 

^ Sur une lampe sembl. dans Passerii Luc. III, 32, ces deux personoea 
portent des massues, et sont expliquées comme représentanl Hercule 
et Hébr. 
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181. Gladiateur armé, dans une altitude de défi. Au rev. 
une marque formée d'un grand T» dont les trois pointes se 
terminent en petits cercles. 

188. Dent gladiateurs armés. Ils retournent la tête, en 
levant le bras droit; Tun tient le bouclier posé à terre près de 
lui^ Partie supérieure, incrustée dans une lampe qui lui est 
trangère. 

183. Gladiateur posant le pied sur son adversaire terrassé 
contre lequel il lèvel'épée; tous les deux sont armés de toutes 
pièces. Au rev. CLOLPINIT. p^- 

184. Des cnémides, un bouclier» un casque et une épée 
(armes de gladiateur). 

18o. Pugile vaincu. Tombé sur l'un genou, il appuie la 
main g. sur la terre; ses bras sont entourés des liens du ceste. 
Avec une bordure. Au rev. (III)AEP- OR(IN). 

186. Buste d'un atiilète, les cheveux noués en toufiTe sur 
le sommet de la tête (comme il était d'usage dans la lutte et 
le pankration). Au rev. FLORENT, avec une marque circu- 
laire au-dessus et au- dessous ^ Pr. 

187. Chasseur avec une lance et un manteau, courant avec 
son chien. Au rev. c* OPPI* RES*. Pr. 

188. Fragm. Un pécheur, portant des paniers sur une 
perche, passe sur un pont ou môle. Devant lui on voit un 
arc de triomphe surmonté d'une statue équestre; plus loin, un 
temple. 

189. Un homme reposant sur un lit, avec une femme assise ' 
auprès de lui. Scène erotique. Fr. 

190. Un homme et une femme sur une couche. Symplegme 
erotique. Au rev. L FABR(iciu8)^ Pr. 

> Bartoli Lac. 1, 21. 

* Même nom, Janssen Masei Lugd.-Batavi inscript, gr. et lat. tab. 29, so 
p. 188. 

* Conf. Janssen I. c. (ab. 29, ea p. 196. 

« Conf. poar le timbre De Witte Cab. Durand p. 892 et 394. 
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191. Même représeoUtioii. Anse en fome de croissaot, 
Diarqaée de trois cercles, et décorée d'ornements aox eûtes. 
193. Représentation sembl. Au re?. ...nil9N en rdief. Fr. 

193. Sujet pareil. Au rtf. MVNTREPT an - dessous duquel 
se trouve une marque composée de deux traits croisés en relief. 

194. Même sujet. 

196. Sujet obscène, représentant, à ce qu'il semble, Tar- 
quin chez Lucrèce. Au rev. un pied imprimé. 

196. Figure ithypballique debout devant une autre age- 
nouillée. Le bord entouré d^une couronne de lauriers. Au rev. 

(L)CAECSA(E). L. tHFfa^» eonoé^. 

197. Une femme assise sur une chaise est embrassée d^un 
âne (Lucius métamorphosé). Siyet obscène. Au rev. VEICRIS^ 
avec une marque circulaire au-dessus et au-dessous. 

198-201. Fragments de lampes offrant divers siûets obscènes. 

202. Masque de Silène couronné de pampres. 

203. Fragm. d'une lampe pareille. 

204. Partie supérieure. Masque de Pan. 

205. Partie supérieure. Masque à barbe pointue et à longs 
cheveux flottants. Munie de trois bélières pour être suspendue 
ainsi que les deux suivantes. 

206. Partie supérieure. Masque comique imberbe. 
207-8. Fragments avec des masques pareils. 

209. Masque comique sans barbe à haute coiffure et à 
boucles qui pendent des deux côtés. Au rev. VETILI en relief, 
surmonté d'un ornement en relief qui se répète au-dessous. 

210-11. Fragments avec des masques pareils. 

212. Masque tragique imberbe avec l'eminence (oyxoç) au 
front; et un ornement ressemblant à une feuille aux côtés et 
sous le menton. Au revers FORTIS en relief. Fr. 



1 Même timbre dans Passerii Lac. III, 85. Cab. Durand p. 3113 n- 1810. 
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213. Masque tragique de vieillard. Au rev. même timbre 
que sur la précédente. Fr. 

214. Chien aboyaoL ^ Au rev. Q HORA«**«* 

215. Partie supérieure. Chien aboyant sur un lit. Fr. 

216. Chien oourant. Au rev. ...V P'PACC(?) en relief. 
A deux becs. Fr. 

217. Chiens chassant un lièvre ou chevreuil, formant un 
cercle autour du milieu. Fr. 

218. Un chien chassant un sanglier. Au rev. L MVRES* Fr. 

219. Un lion courant. ^ 

220. Un lion qui se retourne en courant. Autour du bord 
une couronne de lauriers. Au rev. CPVFSëC* Fr. 

221. Lion couché. Anse en forme de feuille. Fr. 

222. Un aigle tenant dans ses serres un lièvre. Fr. 

223. Un dauphin. Fr. 

224. Deux branches croisées avec des grappes de raisins '. 
Au rev. L MARMI. 

Avec un enfoncement rond avec et sans ornements. 

225. Couronne de lierre. Au rev. ANT (les deux dernières 
lettres en monogramme). Terre et émail de couleur grise. 

226. Partie supérieure avec une couronne de feuilles et 
une bordure d'oves. Devant le lumignon, une souris. Fr. 

227. Une rosace. Fr. 

228. Ornement ressemblant à une rosace, entouré d'oves. 
Au rev. SAECVLI en relief. 

229. Petite rosace et bordure d'oves. Au rev. CIVNDRA(C)^* 

Fr. 

230. Avec une bordure d'oves. 



> Passerii Luc. III, fi9. 
< AntichiU di Ercol. VI tav. 18, 2. 
* Passerii Lac. III, 99. 

« Même nom aa revers de 12 lampes dans le musée de Leide, Jansscn 
L c. Ub. S9, 50, p. 134. 



231. Atcc wmt heHart pmîHe. (Ai miBm est incnistée 
■M iêle de salrre MffMitmmi. à am awc de vase.) Ao rev. 
L CASAE avec ■■ oncscat dmlaire aa-dessas el au-dessoos. 

232. Af ce des eercies aa Biiîca el aa oniciMat près da 
laBîgDoa. Pr. 

233. Laape pareiDc à deox becs. Pr. 

234. Une pareille à trois becs. Fr. 

235. Sans orDcmeats. An rrr. PROBI ca rdiet Pr. 

236. Avec une sooris devant le laa^aoa. An rev. EROTIS- 

237. Autour du bord, Tinscription enfoncée: CLAPHYRI- 
NINE-VA. Fr. 



238. Anse de lampe de forme ronde avec une tète de Gor- 
gone en relief, entourée d'Anne bordure de flots (ou d^un cerde 
de petits serpents). 

239. Anse triangolairfT arec un ornement de palmettes. 

240. Fragm. d'une très grande anse triangulaire, sur laquelle 
le buste de Mercure avant le caducée (?) derrière fépaule , une 
partie d'une grande feuille de >igne el d'une tablette en forme 
de croissant avec X (formant le commencement d'une in- 
scriptioD ). 

241. Anse en forme de buste de Sérapis.^ 

De diflerentes aulres formes. 

242. Lampe oblongue, couverte d'un émail noir, et destinée 
à être suspendue. Au milieu , Gan jmède que Taigle de Jupiter 
enlève à travers les airs; le lumignon entouré d'un ornement. 
Au rev. MCHRI(HetRen monogramme), au-dessous 97. 

243. Partie supérieure en forme d'une tête de boeuf ornée 
d'un fronleau.^ Fr. 

244. Pied ou partie inférieure d'une lampe de forme conique. 



1 Conr. Passeï ii Lac. III, 35. 

* Conf. Agincourt Rec. de nragm. de terre cuite PI. 27. 7. 
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sur le devant de laquelle on voit en relief Minerve debout , la 
lance et le bouclier posés à terre. ^ Fr. mr le haut. 

245. Lampe à deux lumignons, saillant aux côtés en trois 
pointes. Terre grise. Fr. 

246. Carrée, ayant au milieu une tablette à inscnplion. 
Devant: AMA18A(I) en relief. 

247. Oblongue, avec un. ornement devant le lumignon. 
Au rev. OOPPI-RES (v. no 187). 

248. Une pareille sans timbre au revers. 

De répoqoe postérieure (chrélienneK 

249. Avec le buste d'un guerrier, entouré d^une bordure 
formée de palmettes et d'autres ornements. Au revers, deux 
cercles enfoncés. Fr. 

260. Une fleur surmontée de deux colombes , encadrée dans 
une bordure formée de cercles concentriques. Fr. 

251. Un chien (?). Sur les côtés, des ornements impri- 
més; au revers, un timbre indistinct. Fr. 

252. Figure marchante. Fr. 

253. Coquille ceinte d'une bordure de fleurs. Fr. . 
254« Ornée au-dessus de globules en relief. Fr. 

255. Ornée au-dessus et sous les côtés de globules en 
relief. Fr. 

D'une très petite dimension. 

256. Avec une anse en forme de feuille. 

Fr. Loaf. I p. (no* Tanie). 

257. Avec anse triangulaire, ornée d'une palmette. 

Lo*!^. 1 p. 

258. Avec anse en forme de croissant, et une bordure 

enfoncée. Fr. Long. I p. 6 I. 



> Conf. BartoH Luc. II, 89. Panofka Terrac. des Berl. Mus. Tabl. 8. — 
Les autels o^ 264-67 ne sont peut-être à regarder que comme des 
pieds de lampes, et ces ii«" devraient ainsi être rapportés à cette classe. 

s 
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269-61. Avec divers ornemeots enfoncés. 

LoRf. I p. t 1.; 1 p. S 1. ot 1 p. 

262. Sans ornement ni anse. lmc. i p. 



263. Base on petit autel offrant sur son devant en relief 
la Victoire, tenant au coa un taureau qui traverse la mer. 
Dans la main dr. de la déesse on Toit une partie d'une palme (?); 
la draperie flottante laisse son corps à découyert (Allusion à 
une victoire navale ). h. s p. 

264. Autel carré ayant sur le haut un enfoncement, et de 
Tun côté une lampe à deux lumignons. Pr. h. 4 p. 1 1. 

265. Autel sembl. offrant sur les trois pans des figures eo 
relief: Mars debout, armé du bouclier et de la lance, à ses 
pieds un animal indéterminé; Mercure debout portant le cadu- 
cée et la bourse, à ses côtés le bélier; la Fortune debout, 

■ 

tenant un gouvernail et une corne d'abondance. La lampe ap- 
partenant au quatrième pan est cassée.* 

266. Autel sembl., de la lampe duquel il ne reste qu'un 
fragment. Les trois faces sont décorées de guirlandes de feuilles 
au milieu, et d'une bordure d'oves au bas. 

267. Lampe sans ornements , faisant partie d'un autel comme 
les précédents. 



268. Phallus colossal ayant sur le haut trois phallus plus 
petits à demi cassés. Avec des restes de couleur rouge. 

Fr. Loof . 1S p. 

269. Phallus peint en rouge. Figure votive. LoRf . 4 p. s i. 

270. Tète de Gorgone, ayant la langue hors de la bouche 
et des dents proéminentes. — Cette tète et la suivante sont 

» Conf. un sembl. dans Aniich. di Ercol. VI, L7,2-6. AnUqaités d*Her- 
culanuDi (Par. 1780) IX pi. âO-ô3. 
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dans TaDcieD siylt grec, d^une terre grise sans vernis» ei font 
partie des objets qu'on trouve fréquemment dans les tombeaux 
de Noia^, probablement comme symboles de signification 
religieuse, h. ip.si. 

271. Tète en relief, barbue et munie de cornes de taureau. 
(De Dionysos en forme de taureau.*) h. i p. 9 1. 

273. Petite plaque ronde avec un masque tragique en relief; 
au revers, un tenon saillanL — Ce masque et les trois suivants 
sont d'une terre rougeàtre et jaun&tre^ couverte de vernis , et 
ont probablement servi de symboles funéraires comme les ob- 
jets précédents. 

273. Plaque pareille avec un masque de Gorgone, dont la 
bouche ouverte offre des dents d'animaux. — Ce masque, ainsi 
que les suivants, porte au revers des traces d'un tenon comme 
sur le précédent. 

274. Plaque pareille avec uu masque de femme sans ouver- 
ture de bouche. 

276. Pareille avec un masque bachique couronné de lierre 
et orné de grands pendants d'oreilles. 

276. Petit masque de satyre de terre grise, muni sur le 
haut d'une bélière, probablement pour le suspendre comme 
une amulette. 



1 Panofka Terrac. des Rerl, Mus Tab. 47, 3-4. 

* Conf. Streber fiber den SUer mit dem Menschengesicbte, dans Abbandl. 
der bayr. Acad. der Wissenscb.IITb. 2Abth. 
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II. 

MARBRE 

et autres pierres. 



1. STATUES, BUSTES 

Marbre blanc, à TexceptioD des o<»> 24-25, 28, 45 et 66. 

1. Cybèle sur un trône entre deux lions, tenant à la main 
droite une patère, la gauche est appuyée sur son tambour 
(tympanuro). Elle a sur la tête un ornement en forme de 
modius, sur le devant duquel un diadème arqué ( Stéphane), 
recouvert de sa draperie en guise de voile. Au revers, très 
peu travaillée avoc des restes de couleur rouge , jaune et brun- 
foncé. De la décadence de Part. h. 9 p. s 1. 

2. Déesse sur un trône, vêtue d^un long chiton et de 
l'hiniation. 

La léte, U partio fardrlrnre dei brai et lei picd§ manquent. H. € p. 6 I. 

3. Télé de Jupiter- Sérapis. Trè. fr. h. i p. « i. 

4. Statuette d*une Minerve debout, à laquelle la tête et la 
partie inférieure des jambes et des bras manquent. Une dra- 
perie, attachée sur Tépaule dr., couvre la moitié de Tégide; 
les cheveux tombant sur le dos sont retroussés en noeud. 
Les deux bras sont abaissés; au bras g. on voit une partie de 
la lance, h. 7 p. 

6. Jambe droite d^me statue d^ Apollon (un peu moindre 
que nature) ayant à côté un graphe regardant en haut. Ils 
sortent à haut -relief d'un bloc de marbre qui a servi d'appui 
à la figure et dont le fond est peint en rouge. 
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6. Statuette d'Artémis d'Epbèse ou d'uoe semblable divinité 
asiatique, à laquelle manqueut la tète, les mains et la partie 
inférieure des jambes. Elle est ornée de deux larges colliers 
et a quatre rangs de mamelles pendantes, sous lesquelles sur 
trois lignes sont placés des lions ailés et des grjrpbes, ainsi 
que de chaque cdté un spbinx. Une Victoire et un lion sont 
assis sur cbaque bras. h. i p. 

7. Tête d'une statue de Mercure, les cheveux ornés d'un 
bandeau. Bon siyle. * 

Lm ailet 0ont esMëct, «t 1« ses «te. «adoBBafë. H. 8 p. 

8. Torse d'unbermès mâle (Mercure?), au c6té g. duquel 
on voit un coq suspendu aux jambes qu'avait tenu la figure. 
Celle-ci est cassée au-dessus du ventre, et plus bas se trouve 
un sillon pour marquer les jambes, h. is p. 

9. Torse de Venus, nue, tenant T Amour dans ses bras. 

H. s p. 3 I. 

10. Statuette d'un jeune bomme debout, auquel manquent 
la tête et la partie inférieure des bras et des jambes. Au bras 
dr. on voit une partie d'un flambeau, au bras g. la partie 
supérieure de l'arc, et aux épaules les extrémités des cheveux 
tombants. (L'Amour ou l'Hymen, quoique sans ailes.) ii. 6 p. 

11. Statuette deBacchus, style archaïque, à laquelle man- 
quent la tête, la partie inférieure des jambes, la main droite 
et une partie du bras gauche. Le dieu est habillé d'un vête- 
ment de dessous à plis très fins et à demi -manches bouton- 
nées, au-dessus duquel il porte une robe plus lisse qui en 
couvre la partie inférieure, et une peau de panthère qui est 
mise sur la partie supérieure, toutes les deux serrées d'une 
ceinture; outre cela une chiamyde est jetée de derrière sur 
les deux bras. Au-dessus de la poitrine on voit l'extré- 
mité de la barbe pointue, et sur le dos les cheveux longs 
et pendants, noués au bout. Il s'avance en portant dans 
la main g. abaissée une grappe de raisins; dans la droite, 
qu'il lève, il a probablement tenu le thyrse, à en juger par 
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uo fragment près de bi hanche qoi semble a?oir fait partie de 
cet emblème. La figure a été haute d'environ 7 p.^ 

13. Boste de Bacchos barba, les cheveux longs retombant 
des deux côtés et ceints d'un bandeau. Appartenant à on 
hennés; peu travaillé ao revers, h. sp. ti. 

13. Buste d'un jeune Satyre riant, le front ceint de lierre 
et les cheveux entourés d'un gros bandeau tordu, dont les 

m 

bouts pendent sur la poitrine. Partie supérieure d'un bennes. 

Le BCB fr. H. H p. ' 

14. Buste d'un jeune satyre riant Le «ei ete. reitevrtf. h. is p. 

15. Tête d'un vieux satyre souriant, couronné de lierre. 

Lft partie po«tirie«re ëe U tête aMif ae. H. 7 p. C I. 

16. Tête de la statuette d'un jeune satyre. Elle est cou- 
ronnée et a été munie de cornes (de bronze) ainsi que le 
désignent deux trous qu'on y voit On s'en est servi (dans 
l'antiquité) pour restaurer une autre statue, ce qui se prouve 
par un clou de fer fixé dans le dessous du cou coupé, sur 
lequel on trouve encore des traces d'une espèce de ciment; de 



> Cette figure de Bacchos si singaliérement ^étoe est dans tontes les 
parties essentielles la même que la grande statue de la glyptothéque 
de Munich, Jadis dans la galerie Braschi i Rome, qu'on a restaurée 
la tête couronnée de lierre, une patère et une prochoé dans les mains, 
et à laquelle on a donné le nom de prêtre étrusque on bachique. 
y. Sickler u. Reinhart Àlmanach aus Rom 1811, Tab. 0-10. S. 131 s. 
Clarac Musée de sculpture pi. 606 n* 1641. Beschr. der Glyptothek von 
Klenze n. Schom (1837) n*51 p. 41. Cependant la statuette d-dessos 
décrite offre quelques différences: la chiamyde est sur le dos appliquée 
plus haut touchant au noeud de cheveux qui est beaucoup pins long; 
sur les épaules on ne voit point de cheveux pendants ; les jambes de derrière 
de la peau de panthère sont nonées au-dessus de Tépaule g., ainsi que 
Tune d'elles pend sur la poitrine, l'autre sur le dos, et que la qœae 
se prolonge par derrière Jusqu'au-dessous des genoux; la ceinture en- 
fin, cachée au dos sous la chiamyde, a par -devant une pointe tournée 
en -bas et un ornement* de trois têtes de clous. La grappe de raisins 
conservée dans la main g. prouve que la statue de Munich n*a pas été 
Justement restaurée, et de même que la statue n*a pas tenu dans la main g. 
une partie de la drapeiie, ainsi que Pont supposé Sickler et Schom I. c. 
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même la partie supérieure de la chevelure est rapportée dans 
rancien temps, i^ ■« fr. h. s p. c i. 

17. Le ventre et la partie supérieure des jambes d'un sa- 
tyre âgé , couvert d'une peau de béte. h. s p. c i. 

18. Tête de Pan. 

La poitrisa, Teitr^niU de la barbe, la aea, lei eanics etc. eoat rapporta. H. 
e«T. 11 p. 

19. Tête barbue ayant les cheveux couronnés de fleurs. 
(Vertumne.) La partie postérieure de la tête est aplatie et 
munie d'un crampon de fer pour l'attacher. Le aes ete. fr. h. s p. 

20. Statuette d'Esculape appuyé à son bâton autour duquel 
s'entortille un serpent; il tient dans la main dr. une patère; le 
bras g. est enveloppé dans le manteau. 

Saai léle ai piedi. H. 6 p. 3 1. 

21. Statuette pareille. 

La tête et les pledi naaqaeat; le bras dr. ete. fr. H. 4 p. 6 I. 

22. Esculape debout, ayant dans la main dr. un objet ovi- 
forme, devant servir de nourriture au serpent qui s'entortille 
autour d'un tronc d'arbre, sur lequel le dieu appuie le bras. 
Dans la main g. il tient un court bâton (?) et en même temps 
le bout de son manteau jeté sur l'épaule g. et retombant sur la 
hanche dr.; à son pied est placé un scrinium rond à couvercle 
voûté (pour des livres en rouleaux^). Peu travaillé au revers; 
avec des traces de peinture. De la décadence de l'art, h. io p. 

23. La Victoire, planant dans l'air, vêtue d'une diplolde. 
Les très grandes ailes non travaillées au revers sont jointes 
ensemble. 

La tète, le biae dr., la moltld da bras f. et la partie iafër. dei Jaoïbes man- 
qaeat. H. It p. C 1. 

24. Tête d'une statue de la Pudicité ou d'une femme ro- 
maine représentée comme telle. La chevelure est couverte 
d'une large bande d'étoffe sous le voile dont elle est enve- 



& y. Panofka Askiepios a. die Asklepiaden (1846j p. ô6Tab.6, i a. 



ê 
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loppéë; il reste une partie de la main qai resserre le voile. 
Pierre calcaire. Le aes fr. h. t p. • i. 

25. Tète de femme ornée d'une couronne de fleurs et d'ao 
voile.. (Muse ou Flore.) Fragm. Espèce de basalte bran. 

H. J p, 

26. Partie supérieure d'une figure de femme, vêtue du 
chiton et de Thimation; les deux bras, dont Tun a été levé, 
manquent. A en juger par le revers fr., cette figure a fait 
partie d'un objet plus grand, h. 4 p. c i. 

27. Partie inférieure d'une figure de femme, debout, vêtue 
de la stole recouverte de la palla. h. s p. 

28. Statuette d'une femme assise, vêtue d'une robe de 
dessous à plis fins et d'un manteau, le coude dr. appuyé sur 
le genou. Toutes les parties nues de la figure, la tête« les 
deux avant-bras et les pieds, manquent; ces parties ont été 
ajoutées , probablement d'une autre espèce de pierre. Le siège 
manque de même. Spath calcaire, h. 4 p. 

29. Torse d'une figure déjeune homme, debout et couvert 
d'un manteau court attaché sur l'épaule. Du bras dr. abaissé 
il ne reste que la partie supérieure; le bras g., qui manque 
entièrement, a été levé très haut, ainsi que le manteau. L'en- 
foncement rond qui se trouve entre les épaules, prouve que la 
tète a été exécutée à part. h. \i p. e i. 

30. Torse d'une figure d'enfant, debout, tronquée au milieu 
du ventre et des cuisses. Avec des traces de couleur de chair. 

H. 7 p. 

31. Fragra. d'un groupe de deux personnes debout. De 
Tune, figure d'homme nu, il ne reste que la partie supérieure 
du corps, la main dr. appuyée sur la hanche, et une partie 
du bras g. avec une draperie jetée sur Tépaule; de l'autre, 
qui semble avoir été une femme, on ne voit que le bras droit 
dont la main repose sur l'épaulie de la première. 

H 11 p. 

32. Figure d'un homme assis sur un rocher, vêtu d'un 
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manteau plissé, qui de derrière est jeté sur l'épaule g. et 
par devant tombé sur les hanches; il est chaussé de sou- 
liers, n y manque la tête et Tun pied, ainsi que les deux 
bras, dont le gauche a été levé et ajouté séparément; le bras 
droit a tenu un bâton dont on voit encore une partie dans la 
main. h. it p. s i. 

33. Torse d'une figure d'homme assis et nu, tronquée au 

milieu du corps et des cuisses. D*ane lUtaette oa peu plas grande. 

34. Tête d'un jeune héros, faisant partie d'une statue. 

Le ««s tméommm^i. H. 4 p. 

35. Devant de la tête d'un jeune héros, d'une statue de 
grandeur naturelle, d'un beau stj^le grec. Des parties de chaux, 
qu'on y voit attachées, prouvent que cette tête a seni à des 

ouvrages d'architecture. I*e ae* et le front eadommaf éi. 

36. Buste de DémOSthène. Trét eadonmefé. H. 16 p. 

37. Buste de l'empereur Adrien apothéose, ayant l'égide 
sur l'épaule gauche. Ce buste repose* sur un petit globe ter- 
restre porté de l'aigle de Jupiter; par derrière il est supporté 
d'un palmier. Exécution grossière, h. is p. avec la bâte. 

38. Partie inférieure d'une tête d'homme colossale. ( L'em- 
pereur Tibère.) 

39. Tête barbue, portrait d'un romain. 

Le ncs restanré. H. Il p. 

40. Buste imberbe d'un romain. 

Le aes, let orelllM et la poftrlae maaqaeat. H. de la tète 8 p. 6 I. 

41. Tête imberbe d'un romain, h. 5 p. s 1. (avec le cou). 

42. Tête imberbe, portrait d'un romain. 

Le aes eadonmaf ^. H. 4 p. 

43. Tête d'une romaine portant la haute coiffure usitée à 
l'époque de la famille impériale Flavienne. 

Une partie da derrière de la tête maaqoe; le aes etc. rettaard. H. 9 p. 

44. Portrait de femme, ayant la même coiffure. 

Le aes fr. H. C p. 

45. Tête d'une romaine ornée de la même coiffure. Quarz 

émaillé. Le aes fr. H« 2 p. • 
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46. Tête de romaine coiffée comme aa temps des Antouiiis. 

Le aes etc. fr. H. 6 p. 

47. Tète offrant le portrait d'an jeune garçon, la tète 
ceinte d'une couronne de lauriers, et les cheveux, comme aoi 
images d'Apollon , retroussés en noeud, u «es fr. h. 7 p. 

48. Buste d'un garçon, h. 9 p. 

49. Tête d'un jeune garçon, h. s p. 

60. Fragm. d'une tête d'homme colossale, ceinte d'an large 
bandeau. Bel ouvrage romain. 

51. Un cochon près d'un tronc d'arbre, et le pied d'un 
homme, sur une base. 

52. Partie de l'avant -bras avec la main 4*tine figure de 
femme colossale. 

53. Main, tenant unepatère, avec une partie du bras cou- 
vert d'une manche. D'une figure d'homme de grandeur natu- 
relle. Elle a servi pour restaurer. 

54. Main de jeune homme tenant une syringe (Oljmpus). 
D'une figure un peu plus petite. 

55. Main de femme tenant un fragment de draperie, ainsi 
que des raisins et d'autres fruits. D'une statuette. 

56. Main de jeune homme portant un fragment de bâton 
ou de lance. Long, s p. 

57. Main d'homme avec un rouleau. Loaf . 2 p. c 1. 

58. Jambe gauche de la figure d'un homme marchant, un 
peu moindre que nature. Comme les suivants sur on fragm. 
de la base. 

59. Pied d'homme de grandeur naturelle. Fr. 

60. Pied de femme. Marbre grec, et d'une exécution 
supérieure. Long. 5 p. s 1. 

61. Pied de jeune homme. Loaf. 4 p. e i. 

62. Fragm. d'un pied d'homme colossal, avec une chaus- 
sure richement ornée. 

63. Fragment d'un pareil avec une sandale (solea), dont 
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les courroies sont attachées par ane ligula entre le grand et le 
second orteil. On s'en est servi (dans Tantiquité) pour la 
restauration. 



64. Tête d'une chèvre. Fr. 

65. Tète de lion, ajrant formé la partie supérieure du pied 
d'une table (trapézophore), d'un siège ou obj. sembl. 

66. Pied de lion ayant fait partie d'un support pareil. 
Marbre jaune. 



2. RELIEFS. 



Marbre blanc, à l'exception des no* 72, 79, 80. 

67. Petite chapelle (éBdicula), dans l'enfoncement de la- 
quelle on voit Cjrbèle assise, ayant dans la main dr. une 
patère; la gauche s'appuie sur un grand tjmpanum; un petit 
lion repose sur ses genoux. Elle est vêtue d'une robe de 
dessous sans manches, recouverte d'un manteau; la tête, ornée 
du modius, porte des tresses de cheveux pendantes. D'une 
exécution grossière, avec des traces de couleur jaune. ^ 

Fr. H. 9 p. 

68. Tête de l'Amour, d'un air souriant; les cheveux sont 
retroussés par devant en noeud, retenus sur le front par un 
large bandeau, et retombent des deux côtés. Plate au revers 
et tronquée au cou. h. 4 p. c i. 

69. Tête d'enfant. Fragm.; plate de l'un cùté. 

Le ses eadoaiBMf ^. H. C p. f 1. 

70. Tête de jeune homme à cheveux bouclés et d'un carac- 
tère féminin. Fragm. L> partie ênpér, et le ses endomm. H. 6 p. 6 I. 

71. Figure de femme, debout, vêtue d'un long chiton serré 
d'une ceinture; la tête, les bras et la partie infér. des jambes 
manquent. Plate d'un cùté, cassée de l'autre, h. ii p. 



^ Coof. Gerliard Berllns Ant. Bildw. p. 6i n«67h. 



72. PMhM H cfMk» «"«M »BÊÊt ée fcmM iubiDée 



73. Flar ^"«1 ckrvil, «fiai sm peu de Imni attachée 
deraDl le pMtniL 

74. FragH. d'vae p to qae ea refief, arec la partie sapê- 
rieare 4e Dîaoe ea €o«lBBe de ekasse, deboot, ayant dans 
la Buin ■■ jaielot. et sur le dos le canfoois. H.t p. 

75. — Avec deai femmes, doot la plus jeooe, vétae d'on 
long diitoo, ea agewMiiUêe; la plas i^^, deboot derrière elle, 
e^ eoieloppée dans un manteau et tient nn objet indéterminé 
dans la nuin droite qnVIle lève. h. 4 p. 

76. — Avec une fignre dliomme, appuyé snr nn bàtoo 
noueui, couvert d'un nunleau qui laisse la partie supérieure 
du corps découverte; derrière lui on voit une partie d^un rocher. 
La l^te, le bras droit, la main g. et les deux pieds manquent 
Dans le cou se trouve une pointe de fer qui a senri à fixer la 
t^le proémiaeate ; un trou foré indique que le bras qui manque 
a été appliqué de la même manière, h. it p. 

77. Fragm. d'une plaque en relief architecloniqne, repré- 
sentant un singe assis , mangeant une rave. Devant lui on voit 
Itfs lettres finales d'une inscription romaine en cinq lignes: 
....O 9 ••••MO 9 ....RI j «...O 9 ..••N • Le bord supérieur hori- 
zontal est orné d*une bordure de feuilles. 

H. 13 p. 6 1. Larf. Il p. C I. 

78. — Avec des feuilles et des tiges d'une grande ara- 
besque, dans Fenroulement de laquelle on voit la partie anté- 
rieure d'un chevrotain sautant. A gauche une partie du bord 
avec une bordure de feuilles a été conservée. 

79. — Avec des ornements de fleurs. Marbre rouge. 

80. — Avec des ornements pareils , d'une exécution élé- 
gante. Marbre jaune. 

81. — Avec une partie d'un trépied bachique, orné sur le 
haut d'une tête de bouc saillante et de la représentation d*UD 



RELIEFS. 141 

chevreuil attaqué de deux cbieus de chasse, et le long des 
supports, d'arabesques. Entre les deux supports, qui sont 
consenés, se trouve une espèce de candélabre, portant te 
panier à offrande bacbique (Uxpopj vanmis) avec un grand 
phallus et des fruits.^ A côté du trépied on voit une partie 
d'un ornement courant D'une exécution élégante. ^ Le revers 
est travaillé en angles réguliers offrant des traces d'un fer qui 
y a été fixé. h. 6 p. c i.; larg. 4 p. 

82. Fragment arcbitectonique ( d'un chambranle de porte ou 
d'un morceau semblable) avec des reliefs sur deux cùtés plats 
et opposés. De l'un côté: fragment d'une arabesque de pam- 
pres , dans l'enroulement de laquelle se trouve une figure d'homme 
nu, assis, Tun bras étendu. De l'autre c6té: partie antérieure 
d'un bouc sautant dans un ornement pareil. 

H. 9 p. c I.; Uirf. C p.; épaiM. 3 p. - 4 p. f I. 

83. Fragm. pareil. D'un c6té: tête ou masque d'un cjclope, 
vu à demi -profil; le sourcil qui surmonte le grand œil au 
milieu du front se prolonge des deux côtés et couvre une 
partie des orbites ordinaires. De l'autre côté: un masque de 
Pan, de très peu de saillie, tandis que la tète de cjciope est 
très relevée. Ce fragment a été plus tard employé à des 
usages de maçonnerie, h. 7 p. 6 1.; larg. 5 p. 1 1.; épaiM. 1 p. -3 p. 3 1. 

84. Fragm. arcbitectonique (cassé en haut et en bas) à 
quatre faces latérales régulières, toutes ornées de rehefs. Sur 
la face antérieure deux masques de satyres, l'un jeune, l'autre 
barbu, avec la syringe et le pedum, dans une encadrure carrée, 
à laquelle un carré pareil s'est rattaché en haut et en bas. 
Les trois autres faces sont décorées d'ornements de fleurs et 
de feuilles de peu de saillie. Ce fragm., ayant peut-être fait 
partie d'un des sipports d'un balustre, offre sur l'une des 



1 Conf. Monuni. d. Inst vol. II lav. 27. 

* Poblié par Gerhard Ant.Bildw.Tab. CXI, 1; dans le teite p. 859 les par- 
ties qai appartieDoent au trépied sont expliquées diOéremmeot. 
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faces latérales un iroa profond, comme poor 7 appliquer un 

gond. H. 8 p. C I.; Urf. C p. f 1.; ëpttlat. 2 p. C 1. 

85. Fragm. d'une plaque ornée d'un masque de Silène et 
de rinceaux. Deux échancrures sur le haut prourent que cette 
plaque a eu la forme d'une pelta et a serri de décoration ar- 
cbitectonique. ^ h. it p. 

86. Fragm. d'un masque de Silène, la bouche percée , creui 
au revers. 

87. Fragm. en forme de demi -globe, ceint de palmetteset 
d'autres ornements , et ayant au-dessous une rosace; probablement 
une console qui de Tun côté, qui est cassé, a été fixé à un mur. 
Sur la face coupée qui a formé la partie supérieure on voit 
tracées plusieurs lignes et un cercle, lesquek semblent avoir 
senî de mesures pour sculpter le marbre, num. s p. c i. 

88. Fragm. (peut-être de la partie de milieu d'un candé- 
labre) avec des reliefs conservés sur les deux cdtés. D'un 
côté, qui est convexe, on voit un serpent sortant du tronc 
creux d'un arbre fruitier; de l'autre c6té, qui est plat, une 
partie d'une néréide à draperie flottante, montée sur un dau- 
phin. Ces sujets ont probablement fait partie d'une composi- 
tion désignant l'existence après la mort: la métamorphose du 
corps en sei*pent^, et le trajet de l'âme sur l'océan pour par- 
venir aux lies des bienheureux. 

89. Petit fragm. avec deux masques de satyres entre des 
ornements, sur une face arrondie. 

90. Fragm. d'un stèle funéraire grecque. Une femme , assise 
sur un siège, enveloppée d'un manteau, fait ses adieux à son 
mari placé devant elle, en lui tendant la main. De l'homme 
il ne reste qu'une partie du devant, h. 12 p. 1 1. 

91. Fragm. d'un relief sépulcral avec la tète d'un romain 
imberbe et vu à demi -profil, dans une partie d'une niche. 

1 Conf. un sembl. dans Mus. Borbon. T. IX, tav. B. 
s Conf. Gerhard Àot. Bildw. Texte p. 258, note 67. 
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92. Cercueil carré. Les coins sont ornés en bas de sphinx 
assis, en haut de têtes de satyres barbus ayant des coines 
de bélier, auxquelles, des trois cùtés, sont suspendues des 
guirlandes. La guirlande du devant est de feuilles de chêne 
et s^attache à un cartel carré et vide. Au cdté dr. la guirlande 
est de feuilles d'olivier, au c6té g. de feuilles de laurier, toutes 
les deux ornées aux extrémités de longues bandelettes flot- 
tantes; au-dessus de celle-là est une patère portant dans l'in- 
térieur une tête de Méduse, an -dessus de celle-ci un vase à 
offrande {ffuitus). La quatrième face est sans sculpture. 

Le eovTcrcle ■«■qoe. Lftrf . dci céttfi 12 p. ; b. 9 p. 6 1. 

93. L'un des petits cùtés d'un sarcophage, sur lequel on 
voit deux branches de lierre liées ensemble en croix, attachées 
d'un côté au bout d'un thyrse placé debout, de l'autre cùté au 
haut d'un candélabre allumé qui se trouve au coin de devant. 
Ce candélabre est orné d'un sphinx, de branches de laurier et 
de pieds de dauphin, et la partie supérieure en a la forme 

d'un vase. Larf. h p.; b. 12 p. 



Divers autres objets de marbre. 

94. Fragm. d'une inscription attique, décret public, à 
ce qu'il parait, concernant le démos achamien, du 4(ne siècle 
avant J. C. Elle est gravée dans une plaque de 3 p. 3 I. 
d'épaisseur, cassée au côté gauche et au bas. 

...APNEYZi 

...AXAP(NEY)2EI(r) 
...©EAZ(Z)n-l Al - 

NAIA(TEA)EIT 

NEAYTOYENA 

OIZAHMOTAI 

nEPITQNK- 

IT Q2- 

95. Fragm. d'une inscription grecque du 3d. siècle après 



# 



Mt 

J. C. . duot k siû^t s«Bbk avoir rapport à Ponde de Delphes. 
Sur uo^ plaque d'épaisseiir seabL, cassée sur les quatre cùtés. 

NHTOYCKAI.... 

. — NACCATHCT6... 

. — YKeeeiONA — 

...ACnAlANnY 

n€(A)orio-... — 

%. Tablette sépulcrale romaine (d'uo columbaire) avec 
TinscriptioD: ALBANVS EROTIS V- A- Vi (vwaii six ans). 

H. ) p. 4 I.: iMff. 1 p. 



97. Fragm. d*uo pavé eo mosaïque romaine, blanche à 
figures noires. Au milieu d'un cercle indiqué par une bordure 
on voit un jeune homme à cheval combattant avec la lance 
contre deux hommes armés qui se trouvent sur une partie de 
terre en bas et qui se couvrent du bouclier eu mettant un genou 
à lerre. Le jeune homme est vêtu d^un chiton bordé recouvert 
d'une clilamyde, et a un chapeau rond suspendu sur le dos; 
les guerriers portent des casques et des épées courtes, fun 
d'eux est couvert d'un manteau. ' h. s p. 9 i.; hirg. » p. c i. 

98. L'une partie d*un moule dout les cavités représentent 
un aigle et un phallus, tous les deux surmontés d'un anneau 
et d'un canal pour y faire couler le métal. Fr. 

99. Fragm. d'un moule sembl., offrant un coq dans on 
cercle, répété quatre fois sur une ligne*. 

100-101. Deux poids de basalte noir, an*ondis sur les 
côtés, à bases plates. Chacun de 906,25 granunes. 



« fetu-étre Bcllcrophon qui, après avoir triomphé de la Chimère, com- 
hat les Solymes, ou les gcDs mis en embuscade par Jobatès, quoique 
le cheval ne soit pas ailé. 

> Conf. plus bas les icsscres de plomb avec une représentation de Mer- 
cure ou d'une massue au revers, n«> 20-31 et 58* 
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Byoux et amulettes, la plupart en pierres fineSt' 

102. Petite tête barbue, cassée au cou. Jaspe veil. 

103. Tête de chien, cassée au cou. Calcédoine. 

104. Bague de cornaline avec une ancre gravée à peu de 
profondeur dans le chaton. Fr. 

106. Perle ronde ayant une face plate, dans laquelle est 
gravée une fleur. Agate rougeàtre. 

106. Perles de cornaline, oblongues et irrégulières. 
107-8. Poissons'de cryslal de roche, aux jeux incrustés.' 

Lmi:. 1 p C 1. et 1 p. :t 1. 

109-12. Cicades d'onyx rubané, perforées dans le sens de 
la longueur. Fr. L««f . i p. 3 1. - 9 1. 

113. Petit phaUus en cornaline. 

114-16. Petits phallus, de talc rougeàtre et verdâtre, per- 
cés ou pourvus d'une bélière. 



Fragments de vases de pierres fines* 

Les surfaces arrondies et la grandeur des fragments suivants 
prouvent évidemment qu'ils ont fait partie de ces coupes et 
vases taiUés entièrement en pierres fines {vcusa gemmeay gemma 
poiaria)j quelquefois de dimensions considérables, qui for- 
maient Tun des principaux objets du lui^e dominant chez les 
Grecs et les Romains, surtout dans un temps postérieur. Le 
n* 120 conserve encore une partie du bord du vase; les n»* 
117-20 sont embellis de figures en relief, le no 121 de figures 
entaillées; sur le n» 122 on en voit des unes et des autres. 



1 Les petites plaqaes .de pier:es fines à figures entaillées on relevées 
(^emiRPi), employées à des bagues, sont réunies dans une section 
paiticalfère, la 8b«, des antiquités du Musée -Thoi-valdsen. 

* Probablemeill des symboles chrétiens tirés des catacombes. Conf. pourtant 
Raoul -Rochette 2n« Mém. sur les antiquités chrél. des catac.P. II $2. 
dans les Mém. de Tinstil. de France T. XIII, p. 744-45. 

if 
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117. Fragment en relief, offrant une figui*e de femme, 
reposant sur le genou dr., et le bras gauche appuyé sur Fautre 
jambe à laquelle on voit une partie de la draperie. (Vénus 
ou Diane au bain.) Calcédoine. 

La tète, le brM dr. et la Jambe dr. naaqoeat. 

118. — Masque de jeune satyre, ?u de face. Calcédoine. 

119. — Visage et épaule découverte d'une figure de femme. 
Grenat. 

120. — Bucrane et deux guirlandes de fruits qui y sont 
attachées. Crystal de roche. 

131. Fragm. sur lequel des poissons entaillés sont repré- 
sentés nageant, de sorte que la surface arrondie de la coupe 
représente Teau. Un petit poisson entièrement conservé évite 
un plus grand dont on ne voit que la tête; de trois autres il 
ne reste que des parties. Calcédoine. 

122. Fragm. offrant trois chevaux sans brides, se disputant' 
le prix de la course, à côté d'une colonne basse, sur laquelle est 
placé un aigle tenant dans le bec une palme. Dans le champ, 
les lettres isolées A O P, et en une ligne au-dessous C*R* 
V*D' (rétrograde). Le tout entaillé. Au-dessous on voit 
la partie inférieure d'un buste beaucoup plus grand en relief. 
(calcédoine à ondes brunes. 




U7 



III. 

Or. 

Des byoux suivants quelques-uns sont en même temps des 
amulettes (les n»« 16, 60-63) ou ont servi à en enfermer (les 
n*« 55-60); d'autres ne sont à regarder que comme sj^mboles 
funéraires (les no*66,67, 80 et pput-étre plus encore). Ils 
sont pour la plupart du nombre de ceux que l'on trouve dans 
les tombeaux étrusques, embellis d'ornements en filigrane et 
eu grains d'or qui sont exécutés avec beaucoup de flnesse et 
d'élégance (surtout les n»* 40-43, et 68-74), ou offrant des re- 
présentations de figures dans lesquelles on reconnaît le style 
étrusque (les n»* 1-3, 42-43, 68-69, 75). De fabrique grecque 
et romaine sont les nôsll, 13, 32, 60.^ 

1. Bague dont le chaton saillant et ovale travaillé à 
l'estampé (ou au repoussé) représente en relief deux lions en 
face l'un de l'autre et dans une attitude menaçante; près de 
chacun, un homme qui semble les dompter.^ 

2. — Avec un chaton oblong et hexagone, orné aux extré- 
mités de deux tètes de panthères. On y voit entaillés deux 
lions , dont l'un , accroupi , se retourne d'un air menaçant vers 
l'autre qui l'attaque par derrière. 

3. — A chaton carré, dans lequel est gravé un grypbe 
couché; des ornements sont ajoutés aux deux cùtés. 

4. — Avec une émeraude et un diamant brut. 



> Les bagues etc. d*or dans lesqneUes des pierres gravées sont enchâssées, 

ont été rapportées à la coUection de ces dernières. 
< Cf. De WiUe Cab. Durand p. 4S9n« SI51» 

If 
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5. — Ed forme de spirale à deux toors; les boots orne- 
mentés. 

6. A trois tours, plate et composée de fils d'or 

tordus. A Tune des extrémités, uoe rosace; l'antre extrémité 
manque. 

7. — De gros fils d*or, formant de petits anneaux réunis 
par des boules; ornée d'une plaque dans laquelle est incrustée 
une perte fine, ronde et plate. 

8. — Offrant sur le devant un noeud entortillé. 

9. — Plate, avant sur le devant des ornements en spirales, 
faits de fils d'or. Pr. 

10. — Formée d'une chaîne ingénieusement composée de 
fils d'or très fins. 

11. — En forme de deux bagues accolées avec des chatons 
oblongs , dans lesquels sont gravés les noms VLPIA FAVSTINA • 

12. — Ofl*rant une branche gravée dans un chaton ovale. 
— Cette bague et la précédente , étant de petite dimension , ont 
été faites pour un doigt de femme ou d*eufant. 

13. — Sur le chaton un chien de chasse courant. — Celle-ci 
et les trois suivantes, quoique avant la forme de iMigues, sont 
trop petites pour avoir pu senir à d'autres qu'à des enfants; 
la dernière ne peut guère même avoir seni à un enfant. 

14. — A chaton pointillé. 

15. — Creuse en dedans, «nvec ub rhaton ovale dans lequel 
a été enchâssée une pierre. 

16. — Ofl^rant un phallus en relief sur un chaton. 

17. Anneau, dont Tun côté est plus gros , Tautre plus miuce 
et orné d'une émerau<le percée entre deux perles d'or et deux 
petites perles fines; les bouts entrelacés. — Cet anneau, ainsi 
qne les suivants, semble avoir fait partie d'un pendant d'oreille 
ou d'un collier.^ 



» Conf. Mus. Elr. Grcgor. P. I Uv. 78. 
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18. — Ciomposé de (ils d'or entrelacés qui forment de 
petits cercles réunis par des boules; il est orné d'une grande 
perle fine attachée par deux crochets. 

19. — Petit et plat, orné de fils d'or tordus, et muni 
d'une espèce de fermoir. 

20. — Mince, ayant à l'une extrémité un ornement de flii- 
grane en forme de boule, dont on semble s'être servi pour 
ouvrir et fermer l'anneau; Fautre extrémité pointue est cassée. 

21-22. — Petits, minces, et entrelacés aux extrémités. 



23. B u c 1 e d'o r ei 1 1 e pourvue d'une longue épingle courbée 
pour traverser l'oreille; elle est ornée de deux grandes perles 
fines. Tune ronde, l'autre ovale, ainsi que d'une petite éme-r 
raude, toutes percées. 

24. — Avec deux saphirs et une petite perle enchâssés. 

25. — Avec une émeraude et deux petites perles enchâssées. 

26. — Avec une plaque carrée, qui a été incrustée d'une 
pierre et ornée sur le haut de trois petites perles. 

27-31. Parties de cinq diverses boucles d'oreilles avec des 
émeraudes, de petites perles et des plaques d'or ornementées. 

32. Partie supérieure d'un pendant d'oreille, foimée d'une 
petite figure de l'Amour tenant une syringe dans les mains, 
(travaillée à l'estampé). 

33. Partie inférieure d'une boucle d'oreille, composée d'un 
anneau oblong d'oik pend un saphir plat et percé. 

34. — Avec une grande perle ovale. 

35. — Avec une émeraude percée. 

36. — Avec une émeraude et une petite perle percées, et 
un ornement d'or pendant. 

37. — Avec une plaque ovale, daiîs laquelle une pierre a 
été enchâssée, et une petite perle pendante. 

38. — Petit anneau de fils d'or tordus, portant un plus 




plas mimtt est frag- 




39. — XaÊtam à ouvrir, fenié et gras fb d'or tordus; 
Vmme tUMim à i est plu gratue H onwc d'aae léle de lion; 
rjBtre extrnûté ea poiatae fomt catm* daas celle-là** 

40. — Ea forme de cvIMre, pbcé horiioataleBeiit, oiTert 
CB hast, oè les den oMés soal joints par me branelie qui 
s'ouvre et se ferve à Taîde d'eue chandère et d'une cbeville 
d'argent qui entre dans un tUTan*. L'extérieur du cjiindre 
est enricfaî d'ornements en filigrane et en grains dW: autour 
du cùté sont des demi -globes, aKematifement en grains et 
unis, dans de petits caissons; le cdté destiné à faire face est 
orné d'une palmette sur le haut; les deux extrémités ont éga- 
lement divers ornements.' Lmc. < i.: éiam. i l 

41. Bijou semblable. L'extrémité antérieure du cylindre 
est fermée par un ornement de patanettte, la postérieure est 
ouverte. 

43. Lo semblable. Le cylindre est ouvert aux deux extré- 
mités; le cdté qui fait face offre des rosaces et des fleurons, 
formés de fik, de petits globules et de plaques d'or, et au- 
dessus de ces omeroeots deux sphinx accroupis avec une pal- 
mette au milieu , travaillés à Testampé. lm*. s i. 

43. Un semblable, ayant an milieu du côté une tête casquée 
en relief. Leag. < i. 

44. — De forme sembL, mais moins grand et n'ayant 
qu'une rosace en relief de Tun côté. De même le fermoir est 
d'une construction différente. 



46. Collier composé de chaînons plats qui ont la foime 



> t'n sembl. d*an tombeau grec dans la Crimée, v. Annali delP inst. 

Vol. XII Uv. B. fig. 18. Cfr. Stackelberg Gràber der Griechen, tab. 74. 
* Se voit le plus distiactement au n« 41 où le fermoir est intacte. 
' Vn bijou sembl. dans Etrusco mus. Chinsino Tav. 178. 
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de deux cercles uais et sont joints par des fils d'or. Au 
tM>ut, un crochet pour fermer le collier. Long. 15 p. 9 1. 

46. Seize perles d'or, grandes et petites, unies, couvertes 
de grains et de divers ornements. Creuses à l'intérieur. 

47-64. Ornements de formes diverses , destinés à des colliers 
ou à des pendants d'oreilles. 



6&. Petit vase évidé à couvercle et à deux anses, attaché 
par un fli d'or et une bélière à un morceau informe d*or, qui 
semble avoir formé un ornement ou une figure d'une mince 
plaque. L'usage en a été probablement pareil à celui des ob- 
jets suivants. 

66. Capsule d'amulette (&ie//a), ronde, avec des orne- 
ments de fil d'or tordu. 

67-68. Pareilles avec divers ornements en filigrane. Fr. 

69. Cône creux et pointu , ayant 16 trous rangés sur trois 

lignes le long des côtés. Il est pourvu d'une bélière sur le 

haut, et a probablement, servi à renfermer une amulette. 
H. 1 p. s 1. 

60. Buste d'un homme difforme, ayant une touffue de cheveux 
isolée au derrière de la tête d'ailleurs chauve. Travaillé au re- 
poussé, les yeux et la bouche à jour, une bélière sur le haut, 
et au bas une ouverture ronde avec une plaque qui peut s'ouvrir. 
Probablement une amulette ou une capsule pour une telle. 

61. Amulette composée d'une pointe de flèche en silex 
rottgeàtre, avec une riche monture de filigrane, composée de 
deux parties et ne laissant paraître que l'extrémité de la pointe. 
Sur le haut, une bélière.^ 

62. Dent de requin enchâssée de la même manière en guisé 
d'amulette. 

63. Petit phallus de corail rouge, attaché à une émeraude 
par un fil d'or. 



1 CoDf. les objets d'argent saiTants , le o* 4. 
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64. Bracelet en spirale à quatre tours, forte d 
aux bouts deux petites boules ornées de grains d^or. 
34,8 grammes. 

66. Deux petits crochets d'argent à bouts d'or H la face 
extérieure enrichie d'ornements en filigrane. Le boot qaî a 
été attaché porte des traces d'avoir été soudé à du brraïc 

ttU. Fibule en forme de barque, munie d'une épingle 
destinée à entrer dans une large gaine; avec une rosace de 
chaque côté, et plusieurs ornements. — Cette fibule, ajant à 
peine un pouce de longueur et très mince, semble» ainsi qae 
la suivanle, trop délicate pour Fusage ordinaire, et doil être 
mise au uombi*e des objets confectionnés pour un usage ftané- 
ralre ou votif. ^ 

67. Itne pareille plus petite et plus simple. 

68-69. Deux plaques rondes, 1 pouce 3 lignes de dia- 
ni«Mre, d'un cùté enrichies d'ornements estampés, en grains d'or 
et ou filigrane. Au milieu se trouve une rosace saillante à 
Jour, culourée d*une bordure circulaire de petites rosaces, 
autour de laquelle un cercle de télés de lions en relief alter- 
nant a\ec des abeilles (?). Ces deux plaques absolument égales 
ont au revers un tenon cylindrique et creux avec des restes 
d'une masse rtmneuse. 

70-71. Doux pareilles, faisant pendants, 1 pouce 6 lignes 
de diamètre. Les ornements se composent d'une rosace sail- 
lante et à jour au milieu, autour de laquelle circulent d'abord 
une couronne de feuilles iniies et pointues, ensuite un cercle 
de rosaces en filigrane , et enfin une couronne de lauriers ornée 
de grains d'or. Tenons sembl. au revers. 

72. Une pareille d'un pouce de diamètre. Au milieu, une 
rosace saillante avec des perles d'or sous les feuilles repliées. 



> Cfr. Annali Vol. VI p. 246-46, note. 
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entourée de cinq cercles d'oraernents divers composés de spi- 
rales, anoeaox et torsades de fils d'or soudés dessus etc. Au 
revers, un teooo ayant au bout une bélière. 

73. Une pareille d'un pouce de diamètre. Autour d'un 
bouton an milieu circulent trois bordures en grains d'or, dont 
celle du milieu forme des flots; le bord est entouré d'un cercle 
de demi -globules. Cette plaque, ainsi que la suivante, n'a 
point de tenon au revers, mais on y voit des restes d'une masse 
résineuse à l'aide de laquelle elle a été fixée. 

74. Une pareille de 8 lignes de diamètre. Au milieu, une 
rosace plate entourée d'ornements en spirales et de plusieurs 
bordures circulaires en filigrane. 

75. Une épingle, dont l'extrémité est ornée d'un lion ou 
d'une panthère couchée et ailée , travaillée à l'estampé. L'épingle 
est remplie d'étain on de plomb, hong, i p. s i 



76. Fragment d'un byou indéterminé avec un grenat carré. 

77. — Plaque avec des ornements à jour; au milieu est 
enchâssée une perle fine. 

78. — Divers ornements d'un usage indéterminé. 

79. — Le bout d'nn petit thyrse avec une partie du bâton 
en ivoire. 

80. — Ornement en feuille d'or avec quatre trous, et des 
restes d'une masse résineuse au revers. D'un bgou funéraire. 



/ 
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rv. 

ARGEVr. 

Fragments de figures travaillées de ronde -bosse. 

1. Téle bartNie, portrait romain, d'un travail supérieur. 
Elle est faite d'une mince plaque d*ai^nt ( au repoussé ) et cassée 

au cou. L'ae partie àm àeÊum» àe U iMe ■•■^«c. H. S p. 

3. Jambe de devant d'un cheval, brisée d'une statuette. 
Massive. Lmc. eav. a p. 

Amulettes. 

3. Vn petit phallus. 

4. Pointe de flèche en caillou, munie d'une béitère sur le 
haut, et entourée de fils d'argent qui se croisent.' 

Byoux. 

ô. Plaque ronde en relief, sur laquelle on voit le buste de 
TAmour, a^ant à son côté un sceptre, entouré d'une tK>rdure 
d'oves. Travaillée au repoussé, et pourvue de deux trous pour 
être attachée, nfam. i p. 

6. Plaque pareille ( Dtam. 6 I. ) avec une tête d'enfant , fr. 
Elle est fixée avec du plomb au milieu d'une plaque ronde en 
bronze (Diam. 1 p.), munie d'un tenon (Long. 4 I.) au revers.* 

7. Une fibule, étroite et arquée sur le devant. Long, i p. s i. 

8. Epingle à tête cannelée. 

9. Chaton ovale fixé à une bague de bronze, avec la gra- 
vure en creux de l'Amour qui s'arme. Debout, l'un des pieds 



> f :r. Irs objets d*or n« 61. 

* Vsî, des plaques sembl. paimi les bronzes n»* 323-26. 
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posé sur un casque, il est occupé à mettre une CDémide; il a 
l'épée au côté; devant lui sont le bouclier et deux lances. 

10. Bague» se terminant eu deux télés de serpents. 

11. Fragm. d'un pareil. 

12. Bague mince et unie.* 



I Les bagues d*argent, dans lesquelles sont enchâssées des pierreit gradées, 
se trouvent dans la collection de ces dernières. 
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BRONZE. 

1. PETITES FIGURES ET PARTIES DE FIGURES. 

Cette partie renferme des objets très différents non seule- 
ment par rapi>ort à Tépoque, à Torigine et au travail, mais 
aussi relativement à la destination et à la forme. Quelques- 
uns sont des figures de divinités, qu'il faut considérer comme 
ayant servi à un culte privé, surtout celles de ronde- bosse qui 
représentent des divinités supérieures; d'autres, pourvus d'une 
bélièrc ou d'un trou pour être portés ou suspendus, doivent 
être regardés comme amulettes, ainsi que les deux figurines my- 
stiques (nos 70-71), les représentations phalliques (nos 103-18), 
et peut-être quelques-uns des masques (n»» 101-2). H y en 
a aussi qu'on peut supposer avoir été des images votives ( p. e. . 
les \\o*\y 4), ou destinés au seul usage funéraire (p. e. les 
no» 27-28). La plupart cependant des objets suivants ont pro- 
bablement servi à orner des vases, des ti*épieds, des cistes, 
des candélabres et d'autres instruments appartenant à Fusage 
sacré ou domestique: du nombre des figures de divinités, celles 
qui au revers sont peu travaillées, creuses ou coupées, en général 
les images d'Amours et de Satyres, ainsi que les figures prises 
dans la vie humaine, et la plupart des masques et des images 
d^animaux. Quelques-unes de ces figures sont fixées à une 
plaque (no<<2, 18, 33, 81, 120, 136, 148-49); d'autres ont 
des trous (no» 22, 36, 48), des tenons (no« 20, 37, 68, 85) 
ou des pointes (nos 3-5, 35, 56) sous les pieds; sur trois de 
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ces figures (n«* 16, 83-84) les pieds sont joints par une branche 
courbée de métal provenant du godet du moule. Toutes les 
figures auxquelles il n'est sgouté aucune reftiarque spéciale sont 
de ronde- bosse et massives. 

a. ART ETRUSQUE. 

Figures de dieux. 

1. Figure d*homme, nue, debout ou s'avançant lentement, 
les pieds joints et les bras, avec les mains étendues, serrés au 
corps, sur une base carrée. Le type du visage est archaïque; 
les cheveux tombent en boucles sur le dos. Peut-être une 
image votive représentant Apollon.^ 

La tnrface OTvdée. H. S p. 3 I. 

2. Divinité féminine avec des ailes , lesquelles , comme ordi- 
nairement sur les figures archaïques, sortent de la poitrine et 
se recourbent vers la pointe. Debout, les pieds joints, elle 
relève de la main g. son vêtement long et étroit à demi-manches , 
et lève la maiii»gauche d'un geste repoussant; la tête est ceinte 
d'un diadème radié. ^ h. s p. 9 i. 

3. Déesse vêtue d'un costume pareil et dans la même pose 
que la précédente, coiffée d'un boniiet pointu et ornée d'un 
collier, h. 3 p. 3 1. 

4. Figure pareille, au revers de laquelle^ est gravée en ligne 
perpendiculaire rinscription 8>/^^?V (phlexrl)^ par laquelle 
la figure est probablement caractérisée comme image votive.^ 

L*avaat-bra8 droit, qui a été plui abaissé qae sar Ici dtui figurci précédentes. 
iMiaqn«*. H. 3 p. 6 I. 

6. Jupiter jeune (Anxur), debout, le foudre dans la main 
dr. étendue; la gauche, qui a tenu une lance, est levée. Il a 

> Fig. serobl. chez Mica'i Ant. Moniitn. (18d2) Tav.34,li. Cft-. Panonta 
Cab. Pourlalrs PI. 13 pag. 45 suit. 

< Pablié par Micali Mon. ( V^2 ) Tav. 85, n, selon T. III p. 50, de Clusiom. 

< Cfr. Inghirami Ser. III Tav.' 10. 11, 1-2. 13, 2. Panofka Mus. Barthold. 
p. 10, n« 7S^, Ginnone Ptrugina, Speranza, Dea averrunca etc. 




158 UUI2I». 

les cbevcu ccUUs d'sa baodcaa; mm manteao court lui pend 
sur le bras g.; il est chaussé de bottines. 

La pwU« iaC àm te jwW ff. auf m. H. 4 p. 1 I. 

6. Minerre, debout, la main dr. levée, la g. abaissée; ta 
lance et le bouclier « que les nuins ont tenus, manquent. Elle 
est Têtue d'une longue douUe tunique serrée d'une ceinture , la 
tête de la Gorgone sur la poitrine, h. i p. s i. 

7. Figure d'un jeune homme armé de toutes pièces. ( Mars, y 

Lm kraa et In JabW* ft. L» •«rfoc* •vjéée. H. S p. 1 I. 

8. Sat^Te ithvphallique ajant les oreilles et la barbe lon- 
gues et pointues, et les cheveux ceints d^une bandelette. Il 
s'avance avec précaution, la tête penchée en avant, et les bras 
levés, probablement pour surprendre une njmphe ou une bac- 
chante avec laquelle il a fait groupe. D^un mouvement plein 
d'expression, et d'une exécution soignée.* 

9. Tête d'une sembl. figure de satvre, beaucoup pins grande. 

10. Satvre barbu, la tête couverte d'une peau, agenouillé, 
le corps et les bras recourbés en arrière. La figure est creuse 
par derrière et a formé le pied d'une ciste ou d'un autre vase. 

H. s p. I I. 

11. Buste d'un sembl. satyre, les bras levés des deux 
côtés. Composé avec des ailes aux côtés et une palmette au 
bas, pour former un ornement. Creux par derrière comme le 
suivant. ' 

12. Buste sembl. de formes plus arrondies, et ayant une 
bandelette autour des cheveux au lieu de la peau. De même 
avec des ailes et un ornement ajoutés. 

13. Figure ithyphallique , très mince et alongée, ayant une 
barbe et des cornes de bélier; elle appuie les mains aux côtés. 



> Cfr. Micali Mon. ( 1882} Tav. 38,2-3. 

« Publ. par Micali Mon. ( 1832 ) Tav. 41, 6-7. 

> Un pareil Mus. Greg. 1 Tav. 57, i. Cfr. PanoR^a Antikenkranz xuni 5tca 
DcrI. Winckclm. Fest ( 1815) p. 8 BaréasO) fig. 5. Cajrlus AnUqoi- 
tés IV pi. 64, 3. 
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et a le haut du corps recourbé.^ Représenlatloo d'un Faune 
ou d'uo Priape d'une époque ou d'un pays barbares. 

Let piedt c«Méi. H. 3 p. 9 I. 

Figures de la vie humaine. 

14. Partie supérieure d'une figure mâle, nue, couverte 
d'un bonnet haut et pointu , qui semble avoir eu quelque chose 
d'sûouté» ou avoir porté un autre objet; le bras dr. est levé» 
le bras g. manque. Probablement un athlète vainqueur, levant 
la main d*un geste triomphant. * h. s p. s i. 

16. Un palestrite ou athlète, s'avançant, les bras levés 
devant là poitrine comme pour le pugilat ou le pankration. 
Les cheveux sont ceints d'une bandelette. 

Le deMoiit dei brM et les pledi tmfé%. H. S p. 9 1. 

16. Pankratiaste debout, couvrant du plat de la main son 
côté gauche où U a été blessé; le bras'dr., ayant le poing 
fermé, est abaissé, h. i p. s i. 

17. Personnage sembl. , marchant les bras levés et se re- 
tournant comme quelquUin que la peur fait éviter son adversaire. 
Figure de formes arrondies , d'un mouvement vif, et d'une exé- 
cution soignée. Uae panle de U larCice oijdëe. H- 4 p. 

18. Un semblable debout, un disque dans la main droite; 
la tète ornée d'une couronne. Fortement w^ài. h. s p. s i. 

19. Un semblable debout, tenant un strigile à la main. 

Lre piedi cMtée. II. 3 p. 

20. Jeune homme enveloppé d'un manteau bordé d'où il 
sort le bras dr. près de la poitrine, h. 2 p. 9 i. 

21. Figure d'enfant, conduisant un cheval galopant. 11. 1 p. 



1 Une pareille dans Ceyias Antiqnités VII pi. 13, 3. 

* Cfr. lea sembl. Micali Mon. (1832) Tav. 85, 13 et Luynes Vases peints 
PI. 45, sur lesquelles le bonnet se termine en long cou à téie de cygne 
et de gryphe. 
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39. Sphinx ailé, coacbé; la cheïeliire éléganmeet arrangée 
pend en longues tresses. ^ lmc. i f • i. 

33. Sirène en forme d^oiseau à tète de femme. Elle a uoe 
petite base ronde au lieu de pieds. 

34. Partie antérieure d^un lion roucbé à gueule béante. 
33. Tête de lion avec le cou , creuse en dedans et la gueule 

percée. Cette tête, de même que la suivante» a probablement 
ser%i de tujau pour laisser écouler fean. 

36. Tête de lion pareille, sur une plaque ronde. 

37-38. Deux têtes de lions, travaillées au repoussé dans 
une plaque mince, les yeux incrustés; le cou forme un cercle 
de 4 p. 3 I. de diamètre. Probablement des ornements funé- 
raires. • 

39. Deux lions déchirant une biche étendue entre eux. Ce 
groupe, à\\n style supérieur et d'une exécution soignée, a 
orné le bord d'un trépied ou d'un autre vase. 

!>■ patte» de drrrièie rt Irs ^nean de* lioas fr. Leaf. ( f. 

30. Sanglier accroupi. Même destination. 

31. L-n canard muni d'une pointe au lieu de jambes. 

I). ART GRRCO- ROMAIN. 

Figures de dieux. 

33. Athéoé debout, les pieds joints, dans l'attitude de Pro- 
machos: le bras dr. levé (pour agiter la lance), le bras g. 
avancé (pour tenir le boucUer). La déesse porte au-dessus 
du long chiton un péplos pendant en plis réguliers, l'égide sur 
la poitrine et un casque rond, sous lequel les cheveux longs 



> Pabl. par Bficali Mon. (1832) Tav. 28, 6; suivant le teite T. III p. :i9, 

trouve dans les environs ife Përouse 1812. 
3 Un ornement absolument scmbable de Comëto qu*on trouve dans Micali 

Mon. (1832) Tav. 41, 3, avait formé (suiv.T. III p. 63) le milieu d'un 

^rand disque rnnd et, a\ec d'autres de même espèce, servi à orner 

un tombeau. Cfr, Mus. Greg. P. I, t. 38, 3-5. 
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et ondulés tombent sur le dos. Cette figure élégamment tra- 
vaillée se lie pour la pose et la draperie aux anciennes pro- . 
daetions de l'art grec, mais la forme du Tisage n'est pas 

SirchalqUe.^ Lm deox avant-bnii ««Mes, la lurraee oxydc^e. II. 3 p. 

33. Cybèle sur son trôné, ayant Atys à son côté. La 
déesse est Yétue d'une longue stole et d'un manteau tii*é 

au-dessus du modius dont sa tête est ornée; dans la main dr. 

« 

elle tient une patère, dans la gauche son tjrmpanum; de chaque 
côté du trône se trouve un lion. Atjs, à qui la tête manque, 
est couvert d'un manteau court, et tient dans la main dr. une 
syringe, dans la g. 'une houlette. Avec des restes de dorure. 

H. 1 p. 9 1. 

«14. Jupiter debout, le foudre dans la main dr. avancée; 
le bras g. levé, dont la main est cassée, a été appuyé à une 
lance ou à un sceptre. Le manteau attaché sur l'épaule dr. 
est roulé sur le bras gauche et rejeté, h. i p. 

36. Le même, levant la ma^n g. d'un geste impérieux. 
D'un mauvais travail qui sent les bas temps de l'art, h. s p. 9 i. 

36. Cérès debout, une corne d'abondance au bras g., et un 
faisceau de différentes plantes dans la main dr. Elle est diadé- 
mée et vêtue d'une longue stole couverte d'un manteau qui est 
passé autour du bras g. et pend du côté droit, h. 3 p. e 1. 

37. Hermès d'Apollon ayant des pieds au bas et un phal- 
lus au milieu. Les cheveiix pendent par derrière et sont noués 
à l'extrémité, h. 3 p. 10 1. 

38. Apollon debout, l'arc dans la main g. et une branche 
de laurier dans la dr.; de ces attributs il ne reste pourtant 
que des fragments. H est nu; les cheveux sont renoués par 
derrière et le carquois suspendu sur le dos. 

Lei pif*ilt nanqaent. H. 3 p. 3 1. 

39. La jambe d'une figure de Diane, chaussée d'une bottine 
de chasse, ornée de peau de lion. h. 2 p. 3 1. 



1 Cfr. Panofka Cab. Pourulés PI. 4. 
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40. Mars barta, d eb al, ajraflt le bras dr. kré, le bras 
g. abaissé. D p#rte «■ casqw, des caéaûdes et une amiiire 
rMttîM afec deox spbôu m grTphes sor la poitrine; m 
étroite draperie est jetée de derrière sor les deax bras. Avee 
des traees de domre. lm mIm et i» jMèm !■■■■■. b. s p. s l 

41. Vcass deboaU aae, arrangeant ses cheveux. Elle a le 
front orné d'un diadène. h. s p. • i. 

4i. Tête de Vénns ajrant les cfaereux nonés sur le sommet 
de b tête. D*nne sUtne. h. i ^ s i. 

43. Mertnre debont, nu, la tète ailée. 

Lr« JimIm «t Tm Um fr. H. S p. 

44. Le même, coifle du pétase et ajant des ailes anx pieds; 
un nunteau court pend sur le bras gauche. 

Ln auM Ma^«c«L H. 1 ^ • 1. 

4o. Le même; dans la main g. des traces dn caducée. 

Lft mmiu àr. et nae partie ûrn jaaWs ■aa^vcmt. H. t p. S 1. 

46. Le même ajrant une bourse dans la main dr. ; les pieds 
sont sans ailes. De la décadence de TarL h. 3 p. 

47. Silène, la tête couronnée, debout, les jambes croisées; 
dans la main g. une petite coupe (à offrandes). 

Le hnê dr. «aaqae. H. t p. 

48. Un dieu des jardins (Vertumne ou Priape) ayant la 
barbe longue et la tête couronnée, nu. Debout sur une base 
de la forme d'un trooc d*arbre ou d'un rocher, il tient des 
fruits dans le bras g. qu'il appuie sur un bâton ressemblaot 
à un sceptre; le bras dr. est appuyé au côté. Cette figure, 
ainsi que la suivante , est de la décadence de Tart h. a p. c 1. 

49. Priape debout , portant des fruits dans les pans de son 
long vêtement qu'il relève de manière à découvrir le ventre. 

H. 2 p. 3 1. 

50. Télesphore marchant, les bras enveloppés dans un 
manteau court qui cou\Te le derrière de la tête et s'élève 
en haute pointe; il a encore les reins entourés d'une draperie 
et porte des souliers. En même temps il est représenté 
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ayaat le haut du corps en forme de phallus (comme démon 
priapique , Tychon , ou Fascinus , Mutunus ) en ce que la partie 
supérieure de la figure, qui est creuse et qu'on peut ùter, 
cache un ithypballus comme continuation de la partie inférieure. * 

Fondu à creux. h. s p. mm la point* ^ol a l p. de h. 

61. L'Amour debout, le bras dn levé, le g. abaissé; il 
porte le carquois au dos. 

Les hnê et Ira Jambra fr. H. 1 p. t I. 

62. Le même agenouillé, préparant son arc. La partie 
inférieure est coupée au revers, h. i p. 4 1. 

53. L'Amour assis, les jambes croisées; dans la main dr. 
étendue est un fl*agm. d'une flèche ou d'une branche. Fixé 
sur une plaque ronde ayant one bélière au côté (couvercle 
d'une lampe ou d'un vase), h. i p. s i. 

64. Le même comme planant dans l'air, les bras étendus; 

le corps serré d'une ceinture. La jambe dr. et le bma dr. fr. H. 2 p. t 1. 

66. Le même debout sur une colonne basse, la tête et les 
bras levés. Cette figure a servi de support à un objet dont 
la main dr. tient un fragment, h. 2 p. 6 1. 

66. Le même, monté sur un dauphin. 

Le ▼{gage fr. H. 1 p. 2 I. 

67. Le même, jouant avec un cygne. Une bélière sur le 
haut H. ] p. 2 1. 

68. Le même, dans une attitude d'attaque, ayant un man- 
teau roulé autour du bras g. pour se défendre. Plat au revers. 

If. 2 p. 1 1. 

69. Le même, portant une corbeille remplie de raisins. 

Coupé au revers. Lm Jambet fr. H. I p. 9 I. 

60. Figure de femme ailée (Victoire), planant. Elle est 
vêtue d'une longue diplolde sans manches et tient des deux 

1 Publ. p. Panofka Askiepios und die Asklepiaden (1846) Tabl.6, 5, p. 56. 
Cf. IcL Ueber ein Marmorbild des Tychon dans Gerh. ArchJiol. Zei- 
tung n* 15. 
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maiiiH une draperie derrière elle. Ornement de coin, cren 
au revers, h. s p. s i. 

61. Atlas, agenouillé, les bras levés pour porter le giobe 
réleste ou quelque autre objet. La tête est coupée sor k haot, 
et le long du revers se trouve un sillon enfoncé. Avec domre, 
dont la plus grande partie s*est conservée. . 

L'unn main rt Tua pied fr. II. 3 p. 

63. Lare sacrifiant, tenant la corne à boire (le rhytoo, se 
terminant en coq) élevée dans la main dr., et présentant one 
patère dans la gauche; il s*avance sur les pointes des pieds. 
Son vêtement se compose d'une tunique retroussée el de bot- 
tines; une bandelette entoure les cheveux flottants. 

II. s p. 4 1. 

63. Un pareil, tenant la corne dans la main g. Comme la 
ligure sui>. d'un travail très plat et des bas temps de Tari. 

I«« main dr. rt l«» pird f . cataé*. II. 3 p. 

64. Un pareil, ayant une draperie jetée de* derrière sur 
les deux bras, el la patère dans la main g. 

I«f bras dr. et lr« Jambra (V. H. S p. • I . 

65. Le même immobile, la tète couronnée. La tunique 
retroussée est ceinte d'un large morceau d'étolTe, passé sur 
fépaule g., noué par devant et pendant 

Lr« deui Maint caM«{t>t. 11. 4 p. 

66-67. Deux figures hermaphroditiques, debout, ailées et 
diadémées. Elles tiennent des deux mains une draperie devant 
elles au-dessus du ventre, d'ailleurs elles sont nues.^ 

Les JtMbet f>.. II. S p. 6 I. 

68. Hercule jeune» debout, la lAain g. appuyée sur la 
massue , la droite sur la hanche. Il est couvert de la dépouille 
du lion , qui lui couvre la téte^ et est nouée sur la poitrine. 

H. s p. 3 I. 

69. Le même, barbu, la tête couronnée, tenant la massue. 



1 Une Ogure semblable, ineiactement copiée, dans Caylas Antiquilés IT 
PI. 60, flg. 4. 
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dont il ne reste qu'un fragment, dans la main dr. La dé- 
pouille du lion pend sur le bras g. , dont la main est cassée. 
H. s p. 

70. Figure d'un enfant nu, se couvrant la bouche de la 
main dr., et tenant la main g. sur le derrière. Probablement 
un symbole appartenant aux mystères.' Avec une bélière au 
revers, pour être portée comme amulette, h. i p. s i. 

71. Sembl. figure, h. 9 1. 

Figures de la vie humainet 

72. Un athlète s'avançant, le bras dr. levé; les cheveui 
sont noués eu touffe sur le front. 

Le braa g. et les janbea fr. H. 3 p. 3 1. 

73. Figure sembl. Les hn» et Vane Jambe fr. H. 2 p. 2 1. 

74. Télé d'une figure de jeune homme, ii. i p. 

75. Un acteur portant le masque comique; il est debout, 
tenant les mains jointes devant lui. Son costume se compose 
d'une tunique et d'un manteau qui lui pend sur l'épaule g. 

Le« fambes fr. 2 p., • 

76. Un homme et une femme dans un embrassement ero- 
tique. Lei jambes de Thomme fr. Long. 4 p. 

77. Groupe sembl. sur une feuille qui semble brisée d^un 
candélabre. Long. 2 p. 

78* Figure de femme nue, qui semble avoir fait partie 
d'an groupe sembl. u. 1 p. • 1. 

79. Groupe obscène, h. 1 p. 1 1. 

80. Figure de femme assise, vêtue d'une stole recouverte 
d'une palla. Fixée à un morceau de plomb de forme indéter- 
minée. H. de la figore 1 p. 9 I. 

81. Figure d'homme marchant, vêtu d'une tunique. La 
main dr. posée sur la tête, la main g. est cassée. 

La larface très eorrodde. H. 2 p. 9 I. 



& €fr. Gerhard Etrosk. Spiegd Tab. 18. . Sichel sur las DivaUa et les An- 
geroDtlia ( dans la Revue archéol. 1846, Uvr. 4 et 5). 
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8iî. Un bacchant, debout, le bras droit plofé «r la 
couronnée de pampres; dans la main g. il tieal «k sprappe de 
raisins. Son vêtement se compose d'une draperie altJcWc mt 
Tépaule g., et de bottines.^ Cette figure, cooum les trois sai- 
vantes , est des bas temps de l'art, h. s p. 3 1. 

83. Figure de femme debout entièrement enreloppée. 

H s p. H I. 

84. Une pareille, ayant le sein dr. découvert h. s p. § l 
86. Une pareille, ayant les bras levés comme pow prier. 

D'un travail très rude et plat. h. t p. 6 1. 

86-88. Fragments de plus grandes statues: une maia ipû 
a tenu un bâton, un orteil de grandeur naturelle, la jambe 
d*une peau de béte. 

Bustes et masques. 

89. Buste de Mercure, ailé. h. 1 p. 

90. Tète de Silène sur un ornement de feuilles. 

Iif* vlMirr fr. II. 1 p. • I. 

91. T^le de satyre barbu, coupée au revers, h. 2 p. 

92. Masque de bacchante, ayant la tète couronnée de lierre 
et couverte d'une peau, et des boucles pendantes. La bouche 
est percée, n. t p. s 1. 

93. Masque bachique - neptunique ayant la bouche ouverte et 
percée. Il a des oreilles d'animal et des nageoires aux joues; 
la tète est couronnée de deux branches qui s'élèvent au - dessus 
d'elle; au-dessous sont deux panthères marines qui ont entre elles 
une urne à eau, et dont les queues de poissons se tortillent 
entre les longs cheveux flottants. Ce masque, cassé au revers, 
a probablement, comme le suivant, servi de conduit d'eau. 

H. s p. • 1. 

94. Masque de satyre couronné, à bouche percée. 



1 Cf. Caylos ÀnUquités V. PI. 80fig. 1-2, prolMblement la même figure 
inexactement copiée. 
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95. Masqae comique à coiffure. 

96-97. Masques de Gorgones, ayant des ailes et des oreilles 
d'animaux. 

98. Masque de Gorgone ayant la forme du visage plate et 
les cheveux lisses. 

99. Tète de relief ressemblant à une Gorgone, les cheveux 
flottants; sur un ornement de feuilles. Fragm. 

100. Masque sérieux et barbu, ayant de longues boucles 
régulières et une éminence (optoç) au front. 

101. Petit masque iudéterminé, percé sur le haut (conf. le 
suivant ). 

102. Masque imberbe à haute frisure; la bouche large- 
ment ouverte et les yeux sont percés. Il est plat et pourvu 
en haut d'une grande bélière carrée. La qualité du revers 
prouvant que ce masque n'a été soudé à aucun autre objet 
comme plusieurs des précédents, il a peut-être été destiné à 
être suspendu comme amulette. ^ h. 3 p. s i. 

Fascinit 

103. Buste d'un dieu à longue barbe, couronné de lierre, 
et se terminant en phallus. (Priape, Tychon, ou Deus Fas- 
cinus; conf. le n» 60. ) Le revers coupé a été attaché par sou- 
dure. H. s p. 

104. Un phallus. De deml-natare. 

105. Un pareil moins grand, avec deux trous pour être 
suspendu ou porté. 

106. Petit ithyphallus, sortant d'un bouclier en forme de 
croissant ayant un anneau sur le haut. 

107-13. Petits ithyphallus pourvus d'anneaux ou de bélières. 



^ Appelé OsciUum (voy. BdtUger sur les masques, dans Kl. Schr. von 
Sillig, p. 406 saiv. et aill.)- Contre cette dénomination: K6hler Ober 
Masken dans Mém. de Tacad. des sciences de St. Petersb. 18S8 T. II. 
Urr.2d(8, p.l2l,note83. 
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114-15. Ithyphallus joint à uo avant- bras dont les doigts 
font un mouvement symbolique (la figue). Avec une bélière en baut 

116. Un pareil ayant un phallus s^outé au milieu. 

117. Un pareil à revers plaL 

118. Un pareil, creux au revers et ayant encore une bé- 
lière de chaque côté. Fr. 

Figures d animauxt 

119. Figure de Sirène formée de la tête et du sein d'une 
femme, joints à un corps d'oiseau à ailes éployées; la partie 
inférieure est embellie d'un ornement de feuille et se termine 
en une longue queue recoquillée. Cette figure a un tenon au 
lieu de pieds, et offre des traces de dorure. !<•■« i p. 

120. Panthère bachique, marchant, la gueule béante; le 
cou est ceint d'une bandelette ou d'un anneau avec des grelots. 

itmng, 3 p. 

121. Tète de panthèi*e. Le cou se prolonge en pointe. 

122. Panthère marine tenant entre les pattes de devant uo 
bouclier rond orné d'un masque de Silène. Ce bouclier est 
pourvu au revers d*un tenon cassé qui a servi à fixer la figure. 

Lonf S p. 

123-28. Lions accroupis. 

129. Tète de lion,, coupée au revers. 

130. Tète de lion sur une plaque quadrangulaire avec des 
trous pour y mettre des clous. 

131. Tète de taureau avec le cou. Creuse au revers. 
132-33. Une souris ou un rat rongeant un pain rond (tmola) 

qu*il tient entre les pattes de devant.^ 

134-36. Un sembl. avec un objet indéterminé. 

136. Un lièvre ou un lapin, mangeant. 

137. Un pareil qui cherche à prendre en rampant une 
grappe de raisins. Sur le fragment d'un bord creux et courbé. 



> Un sembl. dans Caylus ÀnUquités lY pi. 87, f. 5. 
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138. Uo bouc, debout. 

139. Un chien accroupi, lm pieds eaMét. 

140. Tête et cou d'un chien. La face inférieure aplatie, 
141-42. Grenouilles ayant chacune une plus petite sur le 

dos. Creuses au-dessous. 
143. Aigle assis. 

144-46. Aigles volants. • 

146. Un corbeau. 
147-48. €oqs, debout 
149. Un coq chantant. 



2. MIROIRS. 

Ces miroirs sont, à ce qu'on doit supposer, étrusques, 
tous ronds et pourvus d'un manche. La face polie , pour ser- 
vir de miroir, est le plus souvent un peu convexe, et dans 
quelques-uns (les no« 157-58, 163, 168-69) elle a conservé 
one partie de son poli. *Le revers sur la plupart est orné de 
figures au trait (grafRto), lesquelles, par rapport au dessin, 
sont bien différentes. Celles des n»* 150-52 et 159-61 sont 
d'une exécution grossière et mauvaise, qu'on ne saurait attri- 
buer à la maladresse d'un art dans son, enfance, mais qu'il 
faut plutôt dériver d'un travail négligent et d'une technique 
routinière. Les noi 153, 157 et 167 ont des figures de formes 
disgracieuses et contournées, et approchent, à dessein à ce qu'il 
semble, du burlesque et de la charge. Parmi les figures tra- 
cées avec soin, celle du n» 156 se rattache aux productions 
de l'ancien art grec; dans d'autres figures, comme au nol68, 
on observe une certaine mollesse qui indique Tinfluence que 
l'art grec accompli avait exercée sur le style étrusque. Ces 
représentations (à l'exception du no 171) sont entourées d'un 
bord saillant qui dans quelques-uns des miroirs est cadhelé 




• ,|iH f.V>-4f . iKii f rSi. «ianft 'famr» ••nie 'f tiwe» < op» tï 4 g , 
170^ r.^ iiUHirhi!4 H II» 4ÎSMIIUSSI Mit: CDOl Jfwme pÉèce t:à 

r^ €11 toriMUfii^ 4n <^VU <fe la (Sks pnCe. oa < ee 
<';M 4^ iii(ifw»h^ 4fMit il a>it pa» fine ■iwfiiMi «i- jprè» ^ 

f.îA. Av^n la reprét^ntatâim 4'aiie ^«^«j^^c «tr«>ifa« à 
fT^MMl^i ail^ r4^«%^ pr^^ltfic am A ifii'ii i 4es 

^ 4^ VMili^Tf , iTailkiin elle est aar; éa» la anii 

fi^nt fm Mvj^ ifi4^MiBin^, roiki es kut. p^iaûi <■ ba&^ La 

f;»^.^ ^f^ e^l emfceHte an ba.<i d'oo o ttatt ml mil. 

f^K — IMeMe pareille, mb» sovfierîw 

i;y2. — (i^^e pareille; Tobjet ifuelle Ikal à la Baia 
na pan de pfiiote.* 1^ manche e»t orana el é et se tenue 
0'U \Ht rfe bir.he on de chef reoil. Dias. i p. c l 

I>V1« — Minerve étrusque (comme déesse da destin) 
aii^e, marchant 9 le hvzs gauche enfeloppé dans le f élément 
\f*'% pii.%^, la main droite abaissée devant elle. Elle est coiffée 
d'un ca^ne, et chaussée de souliers; derrière elle oo voit le 
bouclier* • vt, nian. s p. < i. 

164. — Vénus et Adonis, debout Tun à côté de Tantre. 
La déesse, qui semble appuyer le bras dr. sur Tépaule d* Adonis, 
pose sa main g. sur sa hanche; Adonis tient à la main dr. le 
bout de son manteau quMl a 6té. L'Amour, la tête couronnée, 
se tient à gauche, en levant les bras. A droite se trouve une 
autre ligure ailée qui semble une déesse du destin, coiffée 
d*un bonnet phrygien et chaussée de souliers, d'ailleurs elle 



I l|i»pr^Henia(lon fiemhl.chez Gerhard Etruskische Spiegel. Taf. 32,i* 

« Cf. Gi^rhanll. c. , Tab.82,3. 

* Publia par Gerhard t. c. Tab. 36, \ (sans indication des pieds). 
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est nue; sa main g# tient ud vase en forme d'alabastros (pro- 
bablement comme écritoire); derrière elle est une branche. A 
droite de Vénus se lit l'inscription |i/|flC4Ti (Hchrani)^. Au- 
dessous on voit la queue d'un hippocampe ou dragon marin. 
Le bord est entouré d'arabesques.^ 

Le nanclie caité et aae partie de la «arfaoe corrodée. Diaio. 7 p. S 1. 

1&5. — Bacchus et Ariadne. Le dieu du vin, la tête 
couronnée, tient le thj^rse orné de bandelettes au bras gauche, 
sur lequel son manteau est jeté; il semble reposer le bras dr. 
sur l'épaule d' Ariadne qui se trouve à son côté, et dont on ne 
voit que la tête couronnée de lierre. Au-dessus de Bacchus 
se lit son nom étrusque ^MV^SVS (Phuphluns); du nom 
d'Ariadne il ne reste que la lettre initiale (\. A droite se 
trouve une femme, avec le nom syouté flMM3J3B {Helenaia)^ 
qui regarde le couple divin, en levant un alabastros dans la 
main dr. ; une draperie lui pend sur le bras , d'ailleurs elle est 
nue, ornée de pendants d'oreilles et d'un collier, et a les bras, 
les poignets et les chevilles des pieds ceints d'anneaux. A 
gauche on voit une partre d'une figure debout qui semble avoir 
tenu un thyrse à la main. Une bordure de fleurs encadre cette 

composition. ' Le nanche etc. catsë. La torface corrodëe. Diam. 7 p. 



> Probablement ane dénomioation appellative de Vénus , comme Tiphanaii 
snr le miroir publié par Gerhard I. c. Tab. 116, où le nom d*Adonis 
est ajouté à sa figure. 

s Publié par Gerhard U c. Tab. 85, où la figure à droite est représentée 
comme figure mile et le vase qu*elle tient à la main est indistinct. 
La composition est nommée Bacchus et Ariadne entre deui Amours. 
Cependant, la déesse étant la plus grande des deux personnes, elle doit 
être regardée comme la supérieure et ne peut s^expliquer d*Ariadne 
qu'on ne pouvait représenter surpassant en grandeur son époux céleste 
(voy. le D» 156 suivant}. Sur d'autres miroirs où Ton voit Vénus et 
Adonis avec les noms ojoutés (Turan, Atunis'), Adonis est de même 
représenté comme le plus petit, voy. Gerhard 1. c. Tab. 111 et 116, sur 
lesquels se trouve aussi une déesse du destin , caractérisée par les noms : 
Snenath^ Lasa» 

* PubUé par Gerhard I. c. Tab. 84. 



^ 
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156. — Iris cberrh»! de Te» dO'Styx.* La déesse 
ailée, dans on moareaieiit rapide, tient des denx mains Qoe 
hjrdne sons Tean qoi sort d'une tête de lion. Elle porte one 
dipkMde bordée et à mancbes; elle est chaussée de souliers et 
ornée d*une Stéphane et d^on collier. Soos ses pieds on ?oit 
uo serpent, emblème des enfers. Une bordure de lierre entoure 
la composition. Au bas de la face polie se troore un orne- 
ment de fleurs au trait. * Le mudw «uw. dim. s p. s i. 

157. — Hercule debout, la massue dans la main g. 
appuyée contre un roc, tenant à la main dr. une coupe à deux 
anses. La tête est ceinte du bandeau de ?ainqueor à longs 
bouts flottants; la dépouille du lion lui pend sur le bras g.; à 
cùté on voit l'étui de Tare et le carquois. Une bordure de 
feuilles encadre cette scène. Au bas des deux faces du miroir, 
un ornement de palmettes. Le manche plat se termine en télé 
d*aDimal comme ci -dessus (ff 153), grossièrement flgiirée.' 

Diëm, 5 p. 9 1. 

158. — Les Dioscures^ eu conversation. Ils sont re- 
présentés dans une attitude de repos, entièrement nus, Fun 
des pieds posé sur une pierre et Tune main appuyée au bouc- 
lier. L'un des frères lève sa main dr. en faisant le geste de 
quelqu'un qui parle; l'autre, qui l'écoute, tient sa main gauche 
autour du genou. Au-dessus se trouve un oiseau volant avec 
une tige de fleur; une couronne de laurier encadre cette scène, 
et au bas est une palmette qui se répète sur la face opposée. 

Lff niAiiehe orntf comne aa ■<> ]52 a fait partie d*aB autre «iroir et a été rapporté 
ploi tard; trois eloat reateot da Baache prinitif. Dia«. 5 p. 9 I. 

159. — Même représentation. Les deux frères, vêtus de 



> Cf. Théog. d*Hésîode v. 782 siiiv. 

^ Publié pir Gerhard I. c. Tab. 41 , où cependant la gaeole de lion n*est 
pas distinctement figurée, et où est omise la bordure es points, dont 
le bord de la diploïde est orné au bas et sur la partie qui retombe. 

* Publ. par Gerhard I. c Tab. 148. 

* Les deux grands pénates ou lares italiens, appelés sur tes miroirs 
Kuftttr et PuUiic(e)y ou Aplu et Laran, 
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chitons courts et coiffés de bonnets, sont en face l'un de l'autre 
mettant les mains sur les côtés; derrière chacun d'eux, un 
bouclier.^ Entre eux sont des traits parallèles pour indiquer 
une balustrade, une table, ou quelque objet semblable auquel 
ils s'appuient.^ Au bas du miroir est tracé le même ornement 

qu'au U9 160. Le manche emeté. Dîani. 4 p. 6 I. 

160. — Les mêmes. Sans boucliers.' 

Pr. et Mat naaclie. Diam. 4 p. • I. 

161. — Les mêmes. Sans les traits au milieu^, et ayant 
au-dessus, entre eux, un ornement en forme d'étoile. Le 
manche orné comme ceux des n<»« 150 et 152. 

Fr. La turf, cerrodëe. Diam. 4 p. 6 1. 

162. — Les Dioscures convei*sant avec Hélène et 
Paris. ^ Les Dioscures, portant des bonnets, des chitons 
courts, des bottines, et ayant derrière eux leurs boucliers, se 
reposent chacun de son côté; celui à gauche lève l'un des 
bras en parlant; celui à droite l'écoute, les bras posés sur le 
dos. Entre eux est Paris, coiffé d'un bonnet phrygien et 
chaussé de bottines, d'ailleurs nu, et plus en arrière leur sœur 
Hélène qui semble former le sujet de leur conférence. Au- 
dessus est une indication d'architecture; à gauche, une balu- 
fttrade. Un méandre entoure cette scène ; au bas est un orne- 
ment de lotus. Le manche comme au n» 152. Diam. s p. 

163. — Les mêmes, pareillement vêtus et groupés , seule- 
ment que Paris a la tête nue®, et que les deux Dioscures sont 
figurés daus la même pose, les mains sur le dos, appuyés à 
une balustrade ou une table. Cette composition est de même 



1 Cr. Gerhard 1. c. Tab. 46, 6. 
< Cf. Gerhard 1. c. Tab. 47. 

* Cf. Gerhard 1. c Tab. 46. 3. 
« Cf. Gerhard 1 c. Tab. 46, 5. 

^ Nommés Elina(iJ et Elchsntre (Àlexandros) sur les miroirs. 

* Id et sar le miroir suivant ce personnage est peat-élre Ménélas qai 
soovent sar les miroirs est représenté sans vêtement et sans signe 
disUnctif, ayant le nom ijoaté, p. e. Gerhard 1. c Tab. 181 et S07, 1. 



174 BR05ZB. 

eotoarée «Tuo méandre, et an bas de la face polie est od 
ornement comme an n* 150. 

Le Maaclie ca«««. Di«m. I p. S 1. 

164. — Composition à peu près la même, si ce n'est 
qu'ici Hélène est coiffée d^un bonnet phrj^gien, et qu'en haut il 
se trouve des traits parallèles pour indiquer de rarchitectnre. 
Une couronne de feuilles encadre cette scène; au bas, tm orne- 
ment de lotus. Le manche orné comme aux not 150 et 152. 

DUm. 5 p. 

165. — Jugement de Paris. Paris, portant un bonnet 
phrygien, un chiton et des bottines, est assis à gauche, ten- 
dant la main à Vénus debout à cùté de lui, revêtue d'un long 
double chiton. A droite Junon , diadémée et couverte d'un long 
chiton, est assise sur un trùne. Minene, vêtue d'un double 
chiton et coiffée d'un casque qui ressemble à un bonnet phry- 
gien , est derrière eux ; elle fait un geste significatif en portant 
la main sur les lèpres. Le champ est rempli de divers orne- 
ments. Une couronne de laurier encadre la scène; au bas de 
chaque cùté, un ornement de fleurs. Le manche cannelé se 
termine en tête d'animal, comme ci -dessus. Pr. dÎui. s p. 

166. — Même siuet. Paris, placé à droite, porte à la 
main une longue branche; il est coiffé d'un bonnet plat, et 
tient dans la main g. le bout du manteau qui lui couvre le 
dos. A gauche Vénus nue se présente à lui, tenant derrière 
elle le vêtement qu'elle a ùlé; elle est ornée d'un diadème, 
d'un collier et de bracelets. Au milieu, plus en arrière, sont 
Junon et Minerve se parlant, la première coiffée d'une Sté- 
phane, la seconde d'un casque semblable à celui du n» 165. 
Une couronne de feuilles entoure la scène. Le manche comme 
au précédent, num. s p. s i. 

167. — Même sujet. Paris est debout au milieu , l'une main 
appuyée sur une massue; il est coiffé d'un bonnet phrygien, 
chaussé de bottines, et vêtu d'un chiton court sans ceinture, 
ayant sur le devant un rang de boutons. A droite et à gauche 
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sont Juoon et Vénas, toutes les deux dans une attitude de 
danse; dans le fond on voit la partie supérieure de Minerve. > 
Le champ an- dessus et le long des côtés est rempli de traits 
et de petits cercles. Une couronne de feuilles entoure cette 
composition; au bas de la face opposée est un ornement de 
fleurs. Le manche est dentelé et se termine par une tête 
d'animal comme ci -dessus. Fr. Dian. 4 p. lo i. 

168. — Achille, Mercure et une déesse du destin. 
Le jeune héros, portant un casque et une chlamyde, les mains 
appuyées au bouclier et à la lance, se tient, la tète baissée, 
devant la déesse ailée qui semble lui annoncer les décrets du 
destin. Elle tient un petit marteau dans la main dr. abaissée 
et lève de la main g. un vase oblong dont l'embouchure est 
tournée en bas; la partie supérieure de son corps est nue, et 
elle est ornée de pendants d'oreilles, d'un collier et d'un 
diadème.* Mercure, coiffé du pétase, vêtu d'une chlamyde 
rejetée et tenant le caducée à la main, est derrière Achille. 
Devant et derrière la déesse est une fleur de lotus; au-dessus, 
un croissant Au bas de la face polie est un ornement de 
fleurs à demi caché par les clous du manche.' 

Le maoclie emaêé. niaio. 6 p. t 1. 

169. r— Achille et Thétis (ou une déesse du destin). 
Le héros imberbe, la chlamyde rejetée sur les épaules, la main 
dr. appuyée. sur son bouclier orné d'une étoile, se tient devant 
la déesse ailée^ en faisant le geste d'un homme qui parle. 
La déesse est nue, le vêtement déposé étant placé sous elle; 
elle est diadémée et tient dans la main dr. un long bâton ou 



1 Une composition à peu près semblable voy. Gerhard I. c. Tab. 187. 

^ Chez Gerhard 1. c Tab. 176 ane semblable déesse, tecant d*ane main 
an marteau (mais d*ane autre forme}, de Tautre un clou (ou un 
style?), est caractérisée par le nom d'Alhrpa qui correspond à celui 
de la parque grecque Atropos. 

• Publ. par Gerhard 1. c. Tab. 230. 

« Thétis ailée, voy. Gerhard I. c. Tab. 281. 
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sceptre. Dans le champ an -dessus se troiiTeot deu croissants, 
renfermant chacnn m globe. An bas des deux côtés est un 
oraement de palmettes. Le Bwch« cmm. iNnu § p. s i. 

170. — Achille se conTrant des armes qne Tbétis 
lui a apportées. D est nu, et dans Tacte de mettre l'une des 
cnémides; ses denx caisses sont ornées d'un large anneau. A 
cùté de loi est Thétis tenant dans la main dr. Pautre cnâoûde, 
dans la gauche la lance et fépée; elle est ornée d'un diadème 
et de boucles d'oreilles, et Tétoe d'une longue diploide à 
manches. Le bouclier est posé sur la terre, le casque sur une 
colonne ionique (probablement la tombe de Patrode). A 
gauche on Toit Minerve debout, Tun pied pose sur une 
pierre; elle est couTcrte d'un long double chiton sans man- 
ches et d'un casque, et ornée d'un collier et' de bouclei 
d'oreilles; le bouclier est derrière elle. Un jeune homme à 
droite, probablement Automédon, semble occupé à se défaire 
de son manteau pour s'armer de même. Dans le fond de 
cette scène, au-dessus des personnages, on yoit le fronton 
d'un temple richement ornementé, et soutenu par des colonnes 
ioniques; au-dessous est un ornement de zigzag, et à la 
naissance du manche une tête de jeune homme coiffée d'un 
bonnet phrj^gien ailé (Adonis). Un ornement de fleurs est 
tracé sur la face polie au-dessus du manche, lequel est comme 
celui du no 165. ^ ofam. & p. 6 1. 

171. — Deux nouveaux-mariés. Ils sont debout, habil- 
lés , et se tiennent d'une main , en reposant l'autre main chacun 
sur l'épaule de l'autre. Derrière le mari est un petit garçon 
nu aj^ant à la main une longue bandelette; derrière la mariée, 
une petite fille à moitié habillée, tenant une couronne, à 



1 Pabl. par Gerhard I. c. Tab.228, où la composition est nommée: Achille 
alarmant en présence de Minerve et de Patrocle. 
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ce qu'il pai'ait. Une couronne de lierre encadre cette scène. 
Le manche pointu est attaché avec des clous. 

La sorface corrodée. Diam. 5 p. 2 I. 

172. — Un jeune homme badinant avec une petite 
fille. Le jeune homme debout est couvert d'un manteau 
court, dans une partie duquel il tient de la main g. des fleurs 
et une branche; il flaire une fleur que la petite fille, debout 
devant lui, semble lui avoir donnée ou lui demander. Elle le 
regarde en levant la main g., de la droite elle tient une cou- 
ronne de fleurs. Son costume se compose d'un chiton de laine 
étroit et à demi -manches, à la ceinture duquel est attachée 
une longue jupe d'une étofie fine; les cheveux sont couverts 
d'un bonnet. Sous leurs pieds est une ligne de flots. La 
scène est encadrée d'une couronne de lierre ayant sur le haut 
deux grandes grappes de raisins. Au bas de la face polie est 
un ornement de feuilles de lierre. Fr. Diam. s p. 

173. Fragm. ofirant la partie inférieure de deux figures de 
femmes, courant l'une après l'autre, au-dessus d'une bordure 
de flots. Elles portent de longs chitons bordés et des souliers 
pointus et embellis d'ornements. Au bas de la face opposée 
est une palmette avec des feuilles de lierre. 

174. Sans grafSto au revers. Au bas de la face polie, 
une palmette avec des feuilles de lierre gravées au traiL 

IHam. 5 p. fi I. 

175. Pareil, ayant au bas delà face polie un ornement au 

trait. ^ Diaa. s p. 



1 Aa revers on voit gravée au trait la même représentation de la fabri- 
cation da cheval troyen quon trouve sur le miroir publié d*abord par 
Lanii(II,8,3), ensuite par Inghirami , Micali et Gerhard (\,c,TBh,2S5i), 
avec omission de la couronne qui entoure la scène, et avec altération. 
des inscriptions , en ce que sur la table votive on lit ^A/A/^^k/» au- 
dessus ^2AlflN et à gauche J^^V\A* Mais probablement ce graffito 
est une copie du susdit exécutée dans le temps moderne, vu que les traits, 
contrairement au procédé usité dans les miroirs étrusques, sont gravés 
à Paide d'an instt'ament triangulaire, très inégalement et dans qnelques 

12 
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176-78. Miroirs sans graffito. Dian. • p., 4 p., et s p. s 1. 

179. — Avec le maDche attaché à Taide de clous. 

Dian. 5 p. t 1. 

180. Manche, ayant de Tuo côté des ornements en relief, 
qui se terminent en tète de Silène et s'unissent en haut à deux 
tètes d'oiseaux à longs becs pour tenir le disque du miroir. 

181. Fragm. du couvercle d'une capsule de miroir à figures 
relevées, fait d'une plaque mince, travaillée au repoussé et 
remplie de plomb au revers. Le jeune Bacchus, le manteau 
jeté autour du bras et le thyrse sur l'épaule, s'appuie sur 
l'Amour; devant lui s'avance Ariadne (ou une Muse) jouant de 
la cithare.^ 



3. OBJETS DE PARURE. 

Une partie de ces objets datent du temps avant la domina- 
tion romaine et doivent surtout être rapportés aux Etrusques; 
tels sont les fibules avec Tépingle tournée en spirale, les colliers, 
les bracelets et pi. autr. Les fibules et bulles, incrustées 
d'émail, d'après la ressemblance qui a lieu entre elles et les 
objets d'émail et de verre qui se trouvent dans les tombeaux 
grecs et étrusques, pourraient bien dater d'une époque recu- 
lée, mais se trouvent néanmoins souvent ensemble avec des 
objets romains d'un temps postérieur (p. e. dans les environs 
du Rhin, voy. plus bas les notes aux no» 192 et 222). De 
fabrique évidemment romaine sont les représentations figurées 



endroits doubles, et, la sarface n'ayant été lissée qa*en partie, traver- 
sent les parties oxydées du métal où celai -ci s*e$t relevé en bosses 
proéminentes, sans jamais en être couverts. La qualité des inscriptions 
semble prouver de même une falsirication. 

Conf. Gerhard I. c. Tab. 21, 3; p. 87-88. Ànt. Bildw. Tab. 88, 8 (d'après 
le Mus. Banhold. p. 60 n» S)2). Conf. Mus. Chius. Vol. I, tav. 57. Mus. 
Greg. P. I, uv. 38, 6. 
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sur les noi 195, 196, 218-19; celles des n«> 208-13 sentent 
les bas temps de l'art 

Fibules. 

182. Fibule en forme de barque avec une épingle torse en 
plusieurs spirales et dont la pointe entre dans une gaine; le 
devant est orné de lignes au trait. Loof . s p. 

183-84. Deux pareilles, plus petites. Elles sont égales et 
entortillées Tune dans l'autre par les épingles que l'oxydation 
a rendues immobiles. 

185-88. Fibules sembl. dont les épingles sont cassées. 

Long. S pb-l p. • I. 

189. Fibule pareillement construite, mais dont le devant 
forme une pointe des deux côtés. Fn 

190. — Ayant le devant étroit; pourvue en haut d'un bou- 
ton, et la spirale de Tépingle prolongée des deux côtes. 

191. Fragments de fibules, construites de la même manière. 

192. Fibule en forme de panthère, avec des taches rondes 
d'émail bleu et blanc. ^ L'ëpingie eait^e. 

193. Fibule ronde avec des pointes saillantes et une incrus- 
tation de plomb. 

194. *^ Avec la représentation en relief d'un taureau (?) 
près d'un arbre. Avec des restes de dorure. Fr. et oiydé. 

196. Avec Diane (Tauropolos, Lucifera), s'élevant au- 
dessus des eaux sur un char attelé de deux taureaux; vue de face. 
La déesse , ayant la tête ornée d'un croissant , tient un flambeau 
des deux mains; la draperie flottante forme un arc au-dessus d'elle. 
Entourée d'une bordure d'oves. Avec dorure sur les deux faces. 

Diam. 2 p. S I. 



196. Plaque ronde avec une tête de Méduse en relief. Elle 



> Des nbales pareilles à celle-ci et à plasiears des suivantes, voy. Hou- 
beos Antiquariam zo Xauten C^rl. von Fiedler 1839] PI. 9. Dorow 
Rtfmische Altertb. von Neavied am Rhein, PU 18. 

11* 



a *€ rnfi ttité one charnière fragBenlée, de Tafllre ■» bdUre, 
itt «#nmhte avoir fait partie d'un ceintorcML Ma. i pu » l 

Id7. Plaqne appartenaot à ou ceintoroo O^if, rf«f fa») 
Hmnqnft, poiirrae de deux rangs de trou po«r être attachée, cl 
de deiii f rorbeu pour se fermer. * Ces crochets soat ornés de 
r^te<i de chiens et sortent de deax fignres de Sirèses tiécs i 
la plaque , aux pieds desquelles sont encore jjoatées dcsx Mes 
de chevreuils. Les Sirènes , ayant la partie sopérieare àm corps 
formée en femme, la partie inférieure en oiseaa, oal des liras 
M A^ux ailes èploj'èes (conf. n* 230). 

I9H-09. Petits crochets pour le même usage, ornés d'VM 
t^te de chien et d'une tête de cjgne. 

Annraiix. 

3(MI. Anneau pour la tête ou le cou ( torques) ^ niiice, avec 
des boutons aux extr<^mités. Dian. 4 p. 

201. Anneau pour servir de collier ou de bracelet, ajani 
des ornements de lignes et les bouts en forme de boaloos. 

DUm. I p. 

202. Bracelet (ari7i/7/a), en double spirale , ayant les bouts 
formés en têtes de serpents. Dian. 3 p. 

203. Bracelet, omê de cannelures transversales et de lignes 
obli(|ues; de l'un côté plus gros, de l'autre plus mince et fait 
pour s'ouvrir, niam. 2 p. s 1. 

204. Anneau pour entourer le poignet (neçixaQnuHf) , plat, 
cannelé dans le sens de la longueur. Diam. 1 p. 1 1. 

205. Bague ayant sur le chaton la représentation gravée 
d'un homme fuyant devant un lion, entourée d'un grènetîs. 
(Etrusque.) 

206. -^ Avec un portrait d'homme imberbe. Grènetis au 
pourtour. 

207. — Avec deux oiseaux assis sur une coupe qui repose 



I Cr. Tischbrin Vas«8 of HamUton II pi. 2 add. 
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sur la queue relevée d'uo dauphio. De la coupe pendent, 
chacun de son côté , une grappe de raisins et un épi. Fr. 

308. — Avec une tète de Mercure, coiffé du pétase et 
ayant derrière l'épaule le caducée. D'un travail mauvais et gros- 
sier comme les cinq bagues suivantes. 

209. -— Avec un oiseau tenant au bec une branche; devant, 
une massue (?). 

210. — Avec la lettre N et un ornement (?), chacun sur 
une petite plaque ronde. 

211. — Avec un vaisseau à voiles, dans lequel se trouvent 
deux hommes armés. 

212. «^ Avec un guerrier debout, armé du casque, du 
bouclier et de la lance. 

213. — Avec une figure indéterminée. 

214. Bague colossale et très lourde avec une tète de Mé- 
duse en relief. Pour une statue ou un usage votif. 

216. Bague avec un masque tragique en relief. 

216. Bague avec une pâte vitreuse ronde et bleue. La 
bague est plate et ornée de flots en relief. 

217. Chaton ovale avec la tète radiée du dieu du soleil 
en relief. 

218. — Avec un portrait d*homme barbu, ayant Tépaule 
couverte d'un manteau. 

219. — Avec Mars Gradivus portant un trophée. D'une 
plaque estampée. 

219 a. Chaton rond avec la représentation gravée d'un petit 
pécheur dans un pourpre. 



220. Petit disque à surface convexe, avec la représentation 
en relief d'un Silène à longue queue, agenouillé, tenant d'une 
main sur le bras un animal (une petite panthère), de l'autre 
un canthare. 

221. Petite plaque ovale avec un pied en relief, de soile 
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qne la partie supérieure du pied se voit de rm, la partie ôi- 
f^ieure de Tautre côte de la plaque. Avec bbc bAèrt a», 
deux extrémités. 

RuIlfR. 

322. Capsule d'amulette {btdla) plate, ronde sur le baat 
pointue en bas, ayant de chaque côté un trou, et ao re¥< 
trois trous pour être attachée. Le couvercle qui tourne sur 
charnière est incrusté d'émail rouge et verL^ 

223. Une pareille. Sur le couvercle est une incroslatîon 
circulaire d'émail avec des ornements de fleurs, an nûMeo de 
laquelle une tête d'animal eu relief dont l'oeil est émaillé. 

224. Couvercle d'une pareille bulle avec une tète d'homme 
en relief. 

225. Pareille bulle de forme ronde avec un crapaud en 
relief sur le couvercle. 

226. Revers d'une sembl. bulle, d'une forme ovale et coupé 
du côté de la charnière. 



227. Epingle pour les cheveux, à tète en forme de gland. 

Long. 7 p. 8 I. 

228-29. Petites épingles. 



4. VASES. 

Dans ce nombre sont compris des vases de cuisine de diffé- 
rente espèce; des vases de table, en partie déforme etd'exécu* 
tion élégantes ; de petits vases qui ont renfermé de l'huile pour 
l'onction du corps; des cuillers (à puiser et à verser), tant 
pour l'usage domestique que pour les sacrifices ; enfin des vases 
qui, vu la minceur du métal, ne semblent avoir été destinés 



1 Cf. Dorow 1. c. Tabl. 18, 13. Caylas ÀDUqaités lY pi. 90, 1-2. 
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qo'à orner les tombeaux (p. e. les nos 238, 247-48). Ces der- 
niers provienneni de tombeaux étrusques; les autres semblent 
en grande partie dus à la même origine. 

230. Prochoé à longue embouchure saillante, déforme 107. 
L'anse à sa naissance est ornée de la figure en relief d'une 
Sirène étrusque ayant quatre ailes éployées, des bras, et les 
pieds retirés sous le ventre (conf. les nos 23, 197, 277-78).^ 

H. 8 p. 9 1. 

231. — * De m. f. Avec une anse ornementée, h. s p. s i. 

232. "-' De m. f. La partie inf. manqae. H. 9 p. 

233. — A embouchure divisée en trois , de f. 52. L'anse 
se termine à sa partie supérieure en tête de lion avec deux 
têtes de chiens (?) sortant des deux côtés, à sa naissance en 
tête de taureau ( ? ). D'un travail très grossier. ^ h. lo p. * 

234. — De f. 48. Entièrement couverte d'ornements gra- 
vés, et ai^entée. L'anse à s|i naissance se termine en tête 
barbue (de Bacchus) de style étrusque. 

Dmii ploiieon endroits très oxydtfe, et reftaarëe. H. 5 p. • I. 

236. — A embouchure ronde, de f..l08. 

Liante rapportée. H, 3 p. 

236-37. Fragments de vases sembl. d'un métal mince, en 
partie con*odé. 

238. Fragm. d'une amphore^, d'une mince plaque avec 
des ornements linéaires et pourvue autour de la pause de petites 
pointes rondes qui y ont été clouées. 

239. Cruche ansée. F. 39. h. 3 p. 3 1. 

240. — De sembl. forme. 

Très mince, fr. et en grande partie eorrodëe. H. 4 p. 6 I. 

241-42. — De f. 109. Fr. h. 3 p. • 1. et 2 p. 



1 Une sembl. ngare d'ornement dans Annali deir inst. arcbeol. Vol. VI 
p. 244 tiote 1. 

* Le pied avec des ornements gravés appartient à an autre vase et a été 
ajouté dans an temps moderne. 

* Pour sa forme V07. Mas. Etr. Gregor. PI. I. Tav. 6, 5. 





^ ^tftnil^ pltfio^ CHi étajUet Hr. h. s f^ c i 

247. FrafpiMiiU d'oo grand lase rosi < 
MVf k b4«l de baode^ de petits globales < 
M rep#HiM^. A eu ctfOtlurt par ose petite 
ifui reU^y Û M été poorro d*ooe anse trawrcnale 

24H. Fragneots d'oo vase pareil, dont ks 
Msteot en m^odres et bandes de giobnles. 
• 249. Coupt: mince (F. 116) avec une bordnre de glo b J et 
en relief, au repoussé, sur le bord plié aotoor d*HK barre 
plate, flans quatre endroits une réparation antiqoe Ta poarvne 
de petite» plaques clouées. Fr, Diam. s r. c i. 

tf50« — Ile f. 116. Avec un méandre frappé sur le bord 
qui e^t plat et plié en dehors. Fr. Diam. t p. 

261. — Ile forme sembl., mais plus plate et sans bord 
caillant. Fr. nias. • p s i. 

262. Coupe de f. 114. Diaa. sp. si. 

263-64. IMats ronds de f. 115. Di«a. 7 p. si. «ttp. 91. 
266. IMat ou couvercle très mince. Fr. inm. 8 p. 
266-67. Vases de cuisine à manches plats, f. 117. Avec 
des ornements enfoncés, nfam; s p. 9 1. 

268. Fragm. d'un pareil. Diaa. 5 p. • 1. 

269. Une passoire de f. 118. Une partie des trous, qui 

« 

ont formé une rosace au milieu du fond, sont cassés. 

A?M uBt ktllt patfae. Dfam. ft p. • I. Loog. 12 p. 

260. Passoire pareille, ayant la partie extérieure du bord 
ornée d'un^ méandre , et des ornements ciselés sur le manche. 

DUn. I p. I<«»f« •?••!• ■ • 
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261. Passoire pareille avec one palmette en relief sur le 
lanche. d^b. 4 p. t i. lom^. n p. 

262. Cuiller de forme pareille avec des trous dans le fond 
cuiller à saupoudrer ou à remuer), diub. 1 p. 3 i. Lonf. s p. s 1. 

263. Cuiller à puiser , de f. 1 1 9 , ayant un manche formant 
in angle droit et creux à rextrémité pour j appliquer un 
Hanche de bois. Diam. s p. 3 1. 

264. Un simpulum (iwa&oç)^ de f. 120, dont le manche 
e termine par une tète de cygne. 

Do belle p«tfae , tint i qoe le inlvMit. H. 9 p. 8 1. 

265-66. — , De m. f. ; les manches se terminent par deux 
Mes de cygnes, h. lo p. et la p. • i. 

267. — De f. 121 , avec une léte de cygne, h. • p. 9 1. 

268. — De m. f.; le manche se termine en trois pointes. 
H. 9 p. 

269. Un vase k onguent de f. 122. Contenant des mor- 
eanx d'une masse compacte et brunâtre, de même que le 
nivant.^ H. 3 p. 

270. -— De m. f. , avec des ornements linéaires, h. 2 p. • 1. 

271. — De f. 123. Ayant sur le haut deux trous pour y 
tre suspendu. Fr. h. s p. • 1. 

LDses avBc des figures d'art étrusque. 

272. Anse en forme d'équilibriste (xv/^eçifç) nu. Il est 
lié en arrière , les bras étendus , de sorte que les mains et les 
•ieds joints ont été fixés au vase, celles-là par une soudure, 
eux- ci par un clou.^ 

273. — En forme d'une figure d'homme sembl. coiffé à 
égyptienne , tenant des deux mains élevées les queues de deux 
ons qui reposent sur une partie du bord du vase , et appuyant 
es pieds sur une palmette entre deux béliers couchés.^ 

> Conf. les vases de terre coite p. 45 Introd. 

* Une sembl. dans Micali Ànt. Mon. (1810) Tav. fi6, 4. 

* Une amphore avec deax anses pareilles voy. Micali Mon. ined. (Fir. 1844) 
UT. 16. 
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374. — Vers k baat ornée do tNiste de Jonon-SospiU, 
doot la tête est cooTerte d'one peau de chèTre, noaée autour 

du cou. Ia pwtic ûfcr. wwrr. 

375. — ÂTee une tête en rdier( masque de Gorgone) vers 
le bas. 

276. Partie inférieure d^nne anse pareille ornée d'une télé 
de femme à larges traits et aux cheveux lisses et pendants 
(tête de Gorgone, ou de Sirène, conf. le n«S78).^ 

277. — En forme de Sirène, la même qu'au n*330. 

278. — ÀTec une Sirène sembl. dont le haut du corps est 
couvert d'un TêtemenL Rr. 

279. — Avec une plaque, ornée du buste d'un jeune homme 
ailé, couvert d'un bonnet phrygien et d'un chiton sans manches 
(Adonis). 

280. — Deux anses latérales, appartenant à un grand vase, 
avec des ornements en relief pour être clouées. Ceux-ci con- 
sistent en deux palmettes renversées avec des coquilles et des 
têtes de clous rondes, supportant de chaque cdté un sphinx 
assis sur un chapiteau ionique. Sur Tune des anses les deux 
sphinx etc. manqueuL 

281. Deux têtes de femmes qui ont été soudées aux côtés 
d'un vase , ajant sur le haut des bélières pour y appliquer une 
anse transversale. 

Anses avec des figures d'art gréco- romain. 

282. Partie supérieure d'uue anse ornée d'une tête de lion 
entre deux lious accroupis. 

283. — Avec une figure de Scylla dont les jambes cou- 
vertes de nageoires se terminent par des chiens qui ont été 
placés sur le bord du vase, un de chaque côté. Elle tient un 
aviron ou gouvernail derrière la tète. 

La aain dr. et le ckiea à dr., aiofl que le bout de TaTinm, Mat cMtët. 
A Une sembî. dans Mas. elr. Greg. P. I, Tav. 9, \ a. 
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284. Anse qai se termiDe en deux Amours luttants, en 
relief. 

286. — Avec une plaque vers le bas , sur laquelle on voit 
Silène enivré supporté d'un jeune Satyre dont les épaules sont 
couvertes d'une peau de béte. 

286. Plaque en relief d'une anse pareille avec un Amour 
dansant qui tient dans la main g. une amphore à vin sur Tépaule , 
et qui de la droite agite un flambeau allumé. 

287. — Avec la représentation d*Actéon déchiré de ses 
propres chiens.^ Renversé sur la terre enti*e deux chiens, qui 
l'ont attaqué chacun de son côté, il saisit de chaque main une 
de leurs pattes de devant; il est revêtu d'une chlamyde attachée 
au cou et pourvue d'un capuchon qui lui couvre la tête. 

288. — Avec la représentation d'un guerrier ( ou amazone ) 
terrassé, relevé par un autre. La tnrface éorrod^e. 

289. — Avec le buste d'un jeune satyre , ayant les épaules 
couvertes d'une peau et une grappe de raisins à son côté. 

290. Partie inférieure d'uue anse, avec une tête de Silène 
en relief. 

291. Tête de Silène, d'une anse sembl. 

292. Anse latérale (d'un vase à deux anses), petite et 
cannelée, se terminant en deux têtes de satyres barbus, ayant 
le revers creux pour être soudé. D'une exécution soignée. 

293. Deux anses transversales mobiles attachées à la partie 
supérieure de deux têtes de relief, à revers creux, qui ont 
été soudées aux côtés d'un vase. L'une est la tête d'une femme 
couronnée, l'autre celle d'un satyre ayant la bouche largement 
ouverte et la lèvre inférieure proéminente (pour servir de bec). 

294. Anse latérale en forme de tête de cygne (pour sup- 
porter une anse transversale). 



1 Conf. la collection de vases grecs n» 99. 
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Anses avec et sans ornemeDts. 

295. Anse d'une prochoé, se terminant en rosace ; en hait, 
deux clous. 

296. Petite anse latérale , mobile , ornée de riocean qai se 
terminent en boutons de fleurs. Avec les bélières appartenaBles. 

297. — A carnes, ayant des boutons aox extrémités. 

298. — Faite d'un fil deux fois tordu avec des doos au 
extrémités plates; pour supporter une anse transversale. 

299. Deux anses transversales cannelées , poor on seni vase. 

300. Une semblable. 

Pieds de vases. 

301. Jambe humaine à genou plié, sur lequel est placée 
une petite figure de cheval. Etrusque, de forme grossière. 
Avec deux clous en haut. 

303. Jambe de lion, ayant en haut une tête de lion et des 
ailes; p(fur un petit vase rond^ De fabrique romaine comme 
la suivante. 

303. Jambe sembl. sans ailes , avec des ornements de feuilles 
et incrustée de petites pointes d'argent. 

Conf. les no» 308-9. 



5. USTENSILES, INSTRUMENTS, ARMES, TESSÈRES etc. 

Les armes suivantes de même que quelques - uns des instru- 
ments (n<» 369-70) datent d'un temps reculé ou le fer n'était 
pas encore d'un usage général, période qu'en Italie on doit 
supposer avoir précédé la domination romaine; il faut les rap- 
porter nommément aux Etrusques , auxquels plusieurs des autres 
objets réunis dans cette partie doivent aussi être attribuées 



1 Un tel vase à trois pieds voy. Caylus Antiqn. T. VII, pi. 29, i. 
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(surenient les nM306 et 384). Suivant rioscription , deux stri- 
giles sont de fabrique romaine. La plupart des ornements 
appartenant aux ustensiles de ménage sont romains du temps 
des empereurs, de même que les tessères de différentes espèces 
qai probablement ont servi de billets d'entrée pour les jeux du 
cirque (no> 393-94 )i pour les distributions de blé (n« 392), 
pour les lupanaires (no* 389-90), ou pour quelque autre desti- 
nation qui nous est inconnue (conf. les tessères de plomb n» 16 
soiv. et d'os no 22). 

304. Lampe ronde, avec un enfoncement et des cercles 
sur la face supérieure. Diam. a p. 4 1. 

306. Lampe en forme de tête barbue à bouche largement 
ouverte d'où s'élève un bec pour former le lumignon. Sur le 
pied, deux trous pour des clous. Loa^. 2 p. 

306. Candélabre (fampadarium). La partie supérieure a 
quatre bras ou branches pour y suspendre des lampes , avec une 
figure au milieu, représentant un palestrite couronné d'un 
triple bandeau, debout, un strigile à la main. La tige (scapta) 
est cannelée , et le pied formé de trois griffes de lion saillantes 
qui au milieu, où ils se réunissent, sont ornées de palmettes 
et d'autres ornements, h. 42poocet. 

307. Plateau (discus) d'un candélabre, ayant sur la face 
inférieure un méandre et d'autres ornements. 

Diaa. 5 p. 9 I. 



308. Pied d'un lit ou d'un autre grand meuble, en forme 
de griffe de lion sur laquelle on voit le devant d'une petite 
Sirène couvrant de ses ailes éployées les côtés du coin rectan- 
gulaire que le pied supporte. 

309. Griffe de lion pour un usage semblable. caMëeenhant. 

310. Pièce à ornements, d'un usage indéterminé. Il a la 
forme d'un tujau creux, de l'un côté carré et surmonté d'un 
buste de Minerve, de l'autre côté se terminant par le devant 



m cMché à gaale percée. (Tbjib pov Teaa, oa 

311. — Se Mètab ie. fn eal fonié 4e Tan côté en toyao 
nMd, ajaal ea kaat ai troa poor j faire entrer on don, de 
Tanlre tùté en prone 4e vaèuean ornée «Fnne hnre de sanglier 
et 4e cûeinreâ* et percé à TeiOréniiCé. L»ff. s p. » i. 

312. — Catwt 4*aten4ance avec des omenents de feuilles 
saillants. La pins yan d i partie 4e Tnn c6té est creuse pour 
être txée. 

313. — Plaq^ grosse et pliée, aTec une palmette et deux 
tomes de bélier en relief. * lm«. 4 p. Lwf . i ^ 

314. — Grosse plaqne de fonne oblongae, ronde en baat, 
pointue en bas> avec la représentatiott en relief de la Victoire planant 
sur le globe terrestre, ajant un trophée au bras gauche, etleraot 
une pafane et une couronne dans la main droite; ao-dessos 
est une bordure de lauriers, surmontée d'une palmette avec 
deux aigles. La plaque n*a pas été ciselée après la fonte, et 
la branche de métal formée par le godet se trouve encore à 
rextrémité pointue; le revers est creux. i-Mf. 8 p. c l 

315-18. Petits omemenis en forme d'un bucrane, d'une colonne 
corinthienne, de feuilles de chêne avec un gland, d'une coquille. 

319-22. Petits vases en forme de prochoé, peu ou point 
évidés. L'anse du n* 319 est ornée d'un animal couché.* 

H. I p. • I. - 1 p. s 1. 

323. Plaque ronde avec un oiseau et une fleur incrustés 



1 t'n sembl. objet, se terminant en tête d*aigte, voy. Caylas Antiquités 
T. IV, p. 84, 4. 

2 Une sembl. plaqne, ornée d'nn masque de Silène au lieu de la palinetle, 
voy. Cayins Antiq. T. III , pi. 47, 3-4. 

* Ces vases, qu*on trouve souvent, ont été regardés comme des symboles, 
des joujoux, des poids (pour des vêtements ou des pesons); dans les 
derniers temps on les a trouvés suspendus à nn anneau de bronn 
(conf. Gerhard Arehfiol. Zeitung 2ter Jahrgang p. 311). Les d- dessus 
nommés ne portent aucune trace d'avoir été soudés à un autre ol^t, et 
les trois ont le pied trop pointu pour pouvoir être placés debout. 
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l'un émail à plusieurs couleurs. Cette plaque, de même que 
es no* 324 et 326, est muuie d'un tenon ^ au revers. 

Diam. 1 p. 9 I. 

324. Une pareille ayant au milieu deux cercles d'ornements 
le fleurs en émail, diub. i p. s i. 

326. Une pareille avec incrustation d'émail différente. Au 
evers se trouve un reste d'étain qui a probablement servi à 
ixer la plaque par soudure. Fr. Diam. s p. 9 1. 

326. Plaque ronde avec la tète laurée d'un empereur ro- 
[iain(?), devant laquelle est une tige de fleur; en relief, tra- 
aillée à l'estampé. Diam. i p. 

327. Clou, dont la tète est ornée d'un masque en relief, 
[ui ressemble à un satyre, tenant dans la bouche les bouts 
l'une corde qui entoure le bord du clou. Avec des restes 
le dorure. 

328. Crochet ou anse en forme de tète de cygne, dont le 
ou forme la continuation d'un gros clou de 4 p. de longueur. 

329-36. Garnitures de différentes espèces, un clou, un 
Tochet etc. 



336. Une clef dont la tige se termine en anneau rond. 

Leag. 2 p. 9 I. 

337-38. Deux sembl. plus petites à pannetons de formes 
lifférentes. 

339-40. Clefs à bagues (claves annulatœ). 
341-42. — Avec des pannetons d'une autre forme. 



343. Petit peson (trutina campana). Sans poids. 

liOQf . 7 p. • 1. 

344. Un pareil. Fr. 

346. Poids d'un tel peson, glbbiforme. Pesant 17,5e grammes 



* Le ienoD de ces plaqaes qui a Tair d'une pointe aplatie à rextréraité, 
et qui a S 1., 4 I. et 2 1. de longueur, fait présumer qu'elles ont servi 
d'ornements à des ustensiles ou meubles dont le côté a eu une telle 
épaisseur. Conf. les objets d'argent n»* 5-6. 
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346. Poids d*im graod peson» eo fome de télé de nègre, 
dool la chevelure est arrangée en petites boades. Elle est 
remplie de plomb et powrue d'oDe béiière en haut. 

Pesant SlIJ f r. 

347. Poids plat et carré pour une balance» avec la lettre 
H incrustée en argent Pcnat 1.9 ^r. 



348. Clochette, ronde aux côtés (sonnaille de ?ache). Le 
battant, qui a été de fer, manque dans celle-ci comme dass 
les clochettes sniTantes. h. 4 p. 9 1. 

349-50. Clochettes moins grandes, carrées en bas. 

351-52. Grelots de formes diverses. 



353-55. Cuillers de table de formes diverses. 



356. Strigile à lai^e cuilleron et à manche plat et courbé. 
On y voit cinq timbres imprimés: au milieu le nom du fabri- 
cant (P)APZYMMAXOY , de chaque côté une pahnette, à 
Textrémité gauche une étoile, à droite un chien qui a pris 
un lièvre. 

357. Un pareil avec trois timbres: le nom ...0OMO(Y) 
entre une étoile et un chien qui a pris un lièvre. Fr. 

358. Un pareil sans timbre. Fr. 

359. Un strigile de forme plus étroite, pourvu d'un manche 
massif carré sur lequel se trouvent deux timbres indistincts. 



360. Un instrument, à l'une extrémité formé comme ud 
aviron, à l'autre se terminant en bouton oblong.^ (A l'usage 
des chirurgiens ou pour servir aux extispices. ) Losf . s p. » 1. 

36t. Un semblable, un peu plus petit. 



1 Pour des instruments qui ressemblent à celui-ci et aui suivants, voy. 
Caylus Antiq. II pi. 125, 7. IV. pi. 100, 3. Dorow Rfim. Alterth. voo Keu- 
wied pi. 18, 15. Bonanni Mus. Klrcberianum pi. IV, S, 6. 
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362. Ud pareil, dont l'eitréinité en forme d'aviron est 
moins large et un pen creuse. 

363. Le bont d*un pareil a?ec plus grand enfoncement. 
364-65. Pareils instruments, ayant à l'un bout un cuilleron 

oblong à fond aigu, à l'autre bout munis d'un bouton rond. 
(Peut-être pour sortir l'onguent de vases à goulots étroits, de 
même que le précédent. ) l*ob fr. 

366. Un instrument pointu à l'un bout, et à l'autre bout 
pourvu d'un petite plaque ronde et recourbée en angle. 

Long. 4 p. 9 1. 

367. Une pincetté (volsella) dont les branches ont à Tex- 
trémlté la forme de feuilles, et sont munies d'un anneau mobile. 

368. Une pareille à branches pointues. Fr. 



369. Un outil ressemblant à une pince ou à un ciseau à 
large tranchant. La partie supérieure a un enfoncement aux 
deux côtés larges et un trou à l'extrémité, peut-être pour y 
ajuster un manche. 

370. Outil pareil, moins enfoncé en haut et sans trou; la 
partie du tranchant plus longue. 

371. Outil composé de trois pointes, l'une à côté de l'autre, 
et ayant un anneau à l'extrémité de chaque côté. (Ordinaire- 
ment appelé tendeur d'arc.) Orné d'une tête de chien en 
relief entre les anneaux. 

372-73. Pareils outils, moins grands, sans ornements. 

L*aB fr. 



374-76. Fers de lances à tranchants plats saillant des 
deux côtés. Ils ont deux trous pour des clous et une partie 
creuse pour y faire entrer le bois. 

377. Bout de lance rond avec enfoncement pour le bois, 
destiné à être flxé en terre. Fondu. Loeg. s p. 

13 
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378. Fer de flèche, formé comme les 0^374-76, sais 
à on>rhets recourbés. 

379, Petit fer de flèche plat, à crochets plus recourbés et 
muni d'une pointe pour être sgusté au bois. 

380-81. Anneaux plats à pointes saillantes pour être liés 
à un manche. 

38â. Bout d*un fourreau d'épée. 

383. Garniture de la partie supérieure du fourreau ou de 
la poignée d'une épée ou d'un poignard, à ornements d'émail. 

384. IMaque mince, travaillée au repoussé, sur laquelle me 
partie d*iin ornement circulaire qui offre des chevaux galopants. 
Fragtn. de la couverture d*un bouclier qui a servi à décorer 
un tombeau éti^usque. * 

385. Kperon à longues branches. La pointe , qui a été de 
fer, est cassée. 

386-87. Boucles pour des courroies. 

388. Timbre avec les lettres en relief : 3S*IV- En forme 
de pied, pourvu d'un anneau en haut. 

389. Tessère ronde à figures en relief. Sur la face: un 
cmbrassement erotique sur une couche. Sur le revers : le nom- 
bre VII. Des deux côtés, grènetis au pourtour. (Nommée 
Spintria. ) 

390. — Représentation pareille. K. Le nombre X- Des 
deux côtés, grènetis au pourtour. 

391. — Tête jeune, couronnée. (Apollon.) RT. Le nom- 
bre llll. Des deux côtés, grènetis au pourtour. 

392. — Une amphore. QT. Un modius avec trois épis. 

393. — Un laurier et l'inscription (I0 10) TRKVMP). 
QT. Deux fers de cheval au milieu d*un collier ou bracelet 
ouvert en haut et orné de deux têtes d'animaux. 

> Voy. Mus. Elr. Greg. P. I, Ut. 18-20. Grifi Mon. di Cere anUca tav. Il, 3. 
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394. — Tête laarée de Valentinien III, avec la légende 

drculaîre: D N PLA VALENTINIANVS P F AVG. Une palme 
est frappée devant la tête. A pourtour enfoncé et revers plat. 
(Appelée Contomiate.) 



395. Amulette juive panthéistique ou gnostique ( correspon- 
dant aux pierres nommées Abraxas) en plaque de forme ovale 
à gravure. Sur la face : une déesse debout , portant la main dr. 
à la bouche y et de la gauche tenant le bout de sa robe; au- 
dessus de la tête sont deux étoiles; autour d'elle se lit le nom 
de Jehova Zebaot: lAW CAIIAW^ KAN). Au revers sont des 
lettres grecques de forme semblable mêlés à des caractères indé 
terminés. 



FER. 

1 -2. Bagues. Très Mrrod^M. 

3. Bague avec les restes d'une cornaline enchâssée. Fr. 

4. Un coin, de ceux qui ont été emploj^és à fixer les pierres 
dans le Cotisée à Rome. 



n* 
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VI. 

PLOMB. 

1. Petite figure plate et grossièrement formée: Vénus d^ 
l>out , se couvrant le sein de la main dr. , et ramassant de U 
main g. sa draperie retoml^. Sur une base ronde. Desti- 
née à un usage funéraire ou à servir de jotyou , de même que 
les quatre objets suivants, h. a p. 1 1. 

9-3. Deux petites têtes de relief féminines. Cassées 
au cou. 

4. Vase à onguent oblong à quatre côtés qui se réunissent 
en pointe vers le bas, embellis d^omements en relief et ayaot 
\ers le haut Tinscription: R0> SE, -E, S- (rétrograde). 

Pr. H. < p. 9 I. 

6. Coupe plate, cannelée, à deux anses latérales. 

Fr. Diui. t p. 9 I. 

6. Petite cuiller. u«g. s p. s i. 



7. Grosse plaque de relief ronde, au milieu de laqueUe 
une rosace avec un tenon de bronze cassé, et autour de celle- 
là un cercle d'Amours jouant entre des lapins, des oiseaux et 
d'autres animaux; d'une belle exécution. (Probablement le 
couvercle d'une ciste, d'un pyxis ou sembl.) 

Pr. La sarface e«doaaafe«. Dfaa. 1 p. 9 I. 



8. Plaque mince et ronde, ornée de la représentation en 
relief de Vénus debout et nue, occupée à arranger ses cheveux 
après le bain; à ses côtés 9 un vase, un écrin et un miroir (?X 
Grènetis au pourtour. Ornement comme les deux suivantes. 
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9. — Ovale» a?ec le signe zodiacal des poissons. 

10. — Ovale, avec an objet qui ressemble à une bourse 
u à un noeud. 



11. Cliché du coin d'une monnaie de bronze grecque de 
ihégium» sur la face de laquelle on voit les têtes des Dios- 
ares; sur le revers: Apollon nu, debout, une lance ou un 
ceptre dans la main g. et une branche dans la droite étendue , 
ar laquelle est encore placé un oiseau. Le coin est frappé 
es deux côtés d'une plus grande plaque fondue de forme irré- 
ulière; la légende n*est pas encore mise, et la partie supé- 
ieure d^s têtes est inachevée. 

12. Masse de plomb, cylindrique à l'une extrémité, dans 
iqaelle se trouve une tête mâle en relief. 



13. Gros médaillon, ayant de Pun côté un chien (?), de 
autre un bucrane. Dtam. a p. s i. 

14. Plaque ronde et mince avec le même type que Tas 
omain, de l'un côté une tête de Janus, de l'autre la proue 
^un vaisseau. Percée de trois trous. Diam. i p. 1 1. 



15. Amulette d'abraxas en forme de petite plaque ronde 
yant en haut une bélière (non percée). De l'un côté le dieu 
ibraxas à tête de coq et à pieds de serpents, ayant un bouc- 
ler sur le bras dr. (et un fouet dans la main g.); de l'autre 
ôté (0((O) entouré d'un serpent qui se mord la queue. 



Pessères qui probablement ont servi comme billets d'entrée 
lUX jeux publics ou à d'autres spectacles , aux bains , aux distri- 
butions de blé; comme marques pour des sociétés particulières 
^u corporations; comme fiches ou jetons, ou pour un sembl. 
isage. Elles sont rondes (à l'exception des no> 35, 51, 65 
it 60), d'un diamètre de 9 I. -4 I., avec des figures ou 
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lettres en relief; pour la plupart romaines, des temps des em- 
pereurs. 

16. Face: Jupiter debout, tenant le sceptre (et le foudre). 
Revers: P M C en monogramme.' 

17. — Tète de Sérapis. 1^. Tête du dieu du soleil. 

18. — Apollon debout, tenant la lyre et le plectrum. Jf. 
Un laurier. 

19. — Le même, le bras g. appuyé sur la lyre. QT. Un 
trépied. 

20. — Vénus Victrix (ou Genitrix), appuyée à une co- 
lonne et ayant dans les mains un casque et une lance ; derrière 
elle, un bouclier. QT. C avec un point au milieu. 

21. — Vénus, après être sortie du bain, arrangeant des 
deux mains sa chevelure mouillée; à côté d'elle, T Amour avec 
un miroir et un écrin. Dans le champ: FA- V* Mars d^ 
bout, en armure romaine, la lance et le bouclier appuyés sur 
la terre. Avec les lettres A F (V) ^l D . 

22. — Buste de Mars. Ç:. Minerve debout, ayant à ses 
pieds la lance et le bouclier; dans le champ: D C** 

23. — Déesse assise , tenant un long sceptre. ^. Minerve 
comme sur la précédente. 

24. •— Trois déesses (?) debout. ?:. T S R. 
26. — Télé de Cérès(?). ÇT. Deux épis. 

26. *- Corne d'abondance. ÇT. Deux épis. 

27. — Deux épis , entre lesquels une tige de pavot. QT. Usé. 

28. — Modius. V. (C) B. 

29-31. — Mercure debout, tenant le caducée et une bourse. 
ÇT. Un coq.* 

32. — Le même. ÇT. Un bélier.* 



1 La même chez Ficoroni De plumbeis anliquorum nam. Il, tab. 22, 3. 
< Fie. II 1. 11, 1. ■ Fie. II t. 23, 6. Cf. ei- dessus II Marbre o* 99. 

« Fie. II t. 34, 4. 
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33. •— Le même; dans le champ: A L S« ÇT. Un taareau.* 

34. — Le même. QT. Deux mains jointes.^ 

35. — Mêmes types. Carrée. 

36. — Le même. QT. M V A sar deux lignes.' 

37. — Baste du même » coiffé du pétase. QT. Caducée ailé. ^ 

38. — Tête du même sans pétase, et derrière elle le ca- 
ducée. ÇT. T. 

39. — Caducée. QT. Un bélier. 

40. — Tête de Bacchus barbu; derrière elle un Ihyrse. 
1^. Mercure debout avec le caducée et une bourse, entouré 
d'une couronne. 

41. — Luna debout, tenant dans les deux mains la dra- 
perie qui forme un arc au dessus de la tête. PC. Deux 
mains jointes. 

42. — La Fortune debout avec la corne d'abondance et 
le gouvemaiL Qf. A T H.^ 

43. — La même. Qf. Un gouvernail. 

44. — La même. Ç:. Vase des jeux, dans lequel sont 
trois palmes. 

46. — La même. ÇT. Deux mains jointes. 

46. — La même. ÇT. Mercure appuyé à une colonne, la 
bourse à la main(?). 

47. — La même. . ÇT. Mercure debout avec le caducée et 
la bourse. 

48. — La Victoire notant un exploit sur un bouclier qu'elle 
tient devant elle; à côté d'elle, un tronc d'arbre. 9^. Bonnet 
de prêtre romain à pointe élevée (apex)^ et une branche. 

49. — La même avec une couronne et une palme. ÇT. 

C P R. 

âO. — La même. 9:. p PHP (en monogramme). 



« ric. II L 6, 6. « Fie. Il 1. 18,7. « Fie. II 1. 15, h. 

* Fie. II t. 33, 3. , * Fie. Il 1. 1 1, 10. 




Carrée. 



Use covoDDe. 

BT. Une palme. ^ 

— Trw kiflHKs 4<èg«c s*CBloomil des bras. BT. Trois 

1 



57. — iHt dlkmle. BT. Use Bassae. 

58. •— Uw BSaàw; dus k fhaap: C €• BT. Uo coq. 

59. — GlaAatew 4^ aae attilade «Tattaqae. QT. Le même 
ddMMt. levaat daas Tiae maîa ■■ oèjeC indélermiiié; devant 
lai. k boacfier sar b terre. Avec TittscriptioD (E)VTI« 

60. — Gladiateur deboat arné d'aa booclier et d^nne 
lance ( ? ). K. Le mtaie ayaBl dass fœ maîD Tépée , et levant 
de ramtre main on trophée (?). Carrée. 

61. — Gladiateor ( ? V K. Vaîsseaa avec des rameurs. 
63. — Bout d*an trident (arme dont se servaient les ré- 

tiaires), avant le mancfae entoaré d*ane couronne. A côté 
€ P. K. Usé. 

63. — Les bouts accolés de deux tridents. K. Un aigle (?). 

64. — Tête couronnée de Caracalla(?), devant laquelle 
est une palme. R\ F B. 

65. — Un éléphant avec son conducteur. K. LAS. 

66. — Un éléphant. K\ L(A)S. 

67. — Animal indéterminé. RT. Xi. 

68. — Taureau couché, avec Tinscription L- IV STO à 
côté. QT. TERGILI dans une couroime. 

69. — Taureau ( ? ) comupète. FT. Deux instruments (clefs ?) 
croisés. 

70. — Sphinx ailé, assis. QT. Aigle aux ailes éployées. 



* Fie. Il l. 24, 5. « Cf. Fie. II l. 34, 6. * Fie. II l. 29, lO- 



TBSSàRBS. 201 

71. — Un chien (?). ÇT, Un scorpion. 

72. -T- Un chameau. QT. Une tortue.' 

72 a. — Un hibou aux ailes éployées. ÇT. Lisse. 

73. — Un oiseau à longues jambes , surmonté d'une étoile. 
QT. Fruste. 

74. — Un dauphin. Qf. D(EV)CI- 

75. — Un dauphin. Qf. Usé ou lisse. 

76. — Une rosace , autour de laquelle l'inscription V T T 
C H T- V' Usé. 

77. — Un édiflce. QT. M-VS ^n deux lignes. 

78. — Un épi. QT. Une écritoire, dans laquelle sont, à 
ce qu'il semble, deux roseaux à écrire, et au-dessus une bague 
à cachet. ' 

79. — Un vase, pointu en bas. 9^. Vase rond à deux 
anses. Pr. 



» Fie. II l. 82, 22. « Cf. Fie. II t. 84, 7. » Cf. Fie. II t. 24, 19 



^ 
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VIL 

VERRE. 

\. VASE& 

De< verre de plusieurs couleurs , la plupart avec des orne- 
ments coulés dans la masse. 

Ces verreries appartiennent pour la plupart à rancieone indu- 
strie artistique des Grecs, peut-être même primitiTemeot à 
celle des peuples orientaux et des Egyptiens ^ Quant à leur 
fabrication, plusieurs procédés, différant entre eux, y ont été 
employés. Une partie en offre des ornements de fleurs , composés 
en guise de mosaïque de minces bâtons de verre opaque de diverses 
couleurs, qui sont incrustés dans une masse d'une seule cou- 
leur (nof 1 et 2) ou de plusieurs couleurs (n^ 3 et 4), et qui 
dans la fonte et le soufflage ont plus ou moins conservé leur 
forme. D'autres ornements se trouvent seulement à la surface 
du verre, formés de fils opaques et posés en ligne droite ou 
en zigzag sur la masse ou d'une seule couleur (noso-17, au 
bord des no* 1 et 23-24) ou de plusieurs couleurs (n»> 19-22) 
qui devait être travaillée; dans la fonte ou le soufflage ces 
ornements ont pris une forme plus ou moins régulière, et ont 
été ensuite lissés ou polis avec le vase. Quelques ornements 
enfin ont été appliqués à l'extérieur du vase presque achevé, 
ou en y posant des fils de verre fondus (au pied, au goulot 



1 Conf. les antiqailés égyptiennes n*« 338-42. Calices aUxssontes versh 
colores. (Vospiscns Saturn. c. 8.) 
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et au col des 0015, 7, 9, 11-13, 16-17), ou en y surpeig- 
oant une jnasse de verre plus liquide (p. e. aux no* 12 et 14). 
La masse de diverses couleurs qui forme le fond est ordinaire- 
ment composée de morceaux coulés ensemble, qui se sont formés 
en oodes ou qui n'offrent qu'un mélange irrégulier de couleurs. 
Les nos 23-24 fournissent des exemples d'un entrelacement arti- 
ficiel de fils de verre pour former la masse.' 

1. Coupe de forme 124, avec des ornements de fleurs violets, 
verts et jaunes sur on fond vert de mer; au bord , des lignes 
transTersales jaunes. iupp«rt^. Diam. 4 p. 9 1. h. t p. 9 1. 

2. Fragm. d'une coupe plus plate ayant un bord saillant 
et voûté. D'une masse verte et opaque avec des ornements 
de fleurs rouges et blancs. 

3. Fragm. d'one coupe plate ou d'un plat avec des orne- 
ments semblables; la masse est de diverses couleurs fondues 
ensemble. 

4. Fragments de sept di0*érentes coupes de pareille espèce. 
6. Flacon à onguent (Alabastros), F. 16. De verre bleu- 

clair avec des ornements ondes blancs et jaunes, h. 4 p. 9 1. 

6. Fragments d'un semblable plus grand. 

7. Fragm. d'un vase à pied, de fabrication pareille. 

8. Fragm. d'un vase anse, de verre sembl. 

9. Alabastros, F. 16. De verre gris -vert opaque à orne- 
ments ondes jaunes et blancs, h. 3 p. 9 1. » 

10. Alabastros, F. 126. De verre gris -bleu avec des lignes 
blanches formant des ondes au milieu et entourant le vase hori- 
zontalement en haut et en bas. Avec des restes du contenu 
primitif condensé en masse solide, h. 5 p. 

il. Fragments d'un alabastros de forme pareille. De verre 



I Dans la suite, par verre rouge, jaune et blanc on entend toujours du 
verre opaque; dans les autres couleurs c^est du verre transparent qu*on 
a voulu iDdiqner, eicepié où le contraire a été expressément dit. Tou!( 
les ornements sont d*une masse opaque. 



::£^ Immi ; HmsBitm,^ f. lâT. de verre Uea avec des 

■t cm m :M;çEa^ jk «iieii. el «ie» SgK> 

^4« .'>;aoMHK!k rua temi hhmL. camriè an etllé. 

i««v M^ lofeidft* suÉlmife^ iWL Ole», 't «NTiir (le Ugnes 



' ;^« likrtw - iiinirwi e l'uk JÉrn» i «jogneor «ie ^erre «let 

:k >>Hrtu«. \ «^« le erre bècii J!iee Jes •frmemtak^ 
Oàmn^ «n tis 44111^^ .4aaM& H jkitt-vert^ «ntmiraDt bi imue €■ 

t«". !^'tt|L!iiefii$ Otite Mtwurtaeàe. 

îS. '^ c^titi}«ns^ i tti %K aanieie ie *«MTe jiiife« Me«. 

'^ ^« on* iviei *t >uiK. iiMit le biam: finrinf 

'tt. lSi'«^teN>^«N itf ud^rMti&> ''tt>«!^ «ie verre pereiL 

"hf. l>)'«^H«v«Hs K ^ftrr^ Hnkt rsi :^ve «ie •Mverse» <«Mie«rs. 

t%t« b^it^j^ U'Uev . tmpe îMtNMmeeKftt A» L tH ) ie lene 
iiK\>K»«Vx vtaiM^ [ik :lM^^«r ilnim ?« StmvcBt é^ BpK^ «le fc 
bkiKvca \|m<iii?9^ KuuMU. Jà :< le :t Mrat. tr ■éuttî fiiinmi Ar 



^ K^ ^4kM» « ViO MMUM 4 1MI iJMhi l'*^ H4 À**UI 
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verre entourés de fils. Le bord est bleu avec des lignes trans- 
versales blanches. 

24. Fragm. d^une coupe semblable, dont les fils sont autre- 
ment tortillés. 

Avec inenistation d'autres substances. 

25. Fragm. d'un vase rond, dont la masse est composée 
de verre bleu, blanc et incolore en plaques et bandes, jointes 
par un ciment et ayant assez conservé leurs couches primitives 
dans la fonte. Entre les verres incolores on a incrusté des feuilles 
d'or et d'argent en forme de taches , et entre les verres bleus dans 
plusieurs endroits une substance jaune qui les fait paraître verts. 

26. Fragm. plat de verre incolore de deux couches, entre 
lesquelles le mot (fa)VSTVS d'une félicitation et un ornement 
de fleurs sont incrustés avec de la feuille d'or. 

27. Fragm. d'une coupe de verre bleu, ornée de branches 
enfoncées, qui ont probablement été incrustées d'une autre' 
masse (conf. les no« 107-11). 

Avec figures et oroements blancs en relief sur un fond 
d'une autre couleur. 

Ces sculptures en verre, appartenant à une période posté- 
rieure à celle des verres à ornements en mosaïque, sont pro- 
venues e.i ce qu'on a couvert une masse de verre transparent, 
bleu ou violet, d'une couche de verre blanc, et ensuite formé 
dans cette couche des figures par le moyeu du touret. ^ 

28. Fragm. du bord d'uue coupe haute et ronde (diam. env. 
5 p.) de verre bleu. Des figures il n'existe que deux mains tenant 
un disque, et quelques autres restes, de beaucoup de relief et 
d'une exécution supérieure. Dans le fond est un timbre à ca- 
ractères indistincts. 

29. Fragm. de verre bleu avec la tête d'un vieillard. 



Cr.Plin. H. N. XXX VI, 66: aliud lomo teritur, aliud argenti modo 
caelatur, Martial XIV, 94: Toreumata vitri. 
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30. — Avec la partie sapérieure d'une igare d% 
ComiDe le précédent» d'une exécution soignée et Au 
style. 

31. — Avec la partie inférieure d*un enfant 
39. — Avec la tète d'une peau de lion. 

33-36. Fragments de verre bleu avec des omen^nts de 
fleurs et des arabesques; de différents vases. 

36. Fragments de verre violet avec un pied d'homme et 
une partie d'une peau de lion. 

De verre d'une seule couleur et incolore. 

La plupart des timbres et figures qui se troo?ent sor les 
ft*agnientN suivants sont produits par impression dans un Yerre 
épais, ainsi les n»* 37-39, 42, 66. Le flacon no 63 est moulé. 
Les no* 40 et 65 ont des ornements formés par soufflage dans un 
moule; les autres flacons sout soufflés sans moule. La masse 
do verre coloré dans tous est transparente. 

37. Partie inférieure d'une anse latérale avec un masque 
de femme en relief. De couleur vert de mer. 

38. Tête de femme couronnée de lierre , en relief, avec un 
pourtour rond cassé. Semble également avoir formé la partie 
inférieure d'une anse. De verre violet. 

39. Buste d'homme en relief sur une plaque ronde. Ainsi 
que les précédents, ce fragment conserve au revers une partie 
de la face intérieure du vase dont il a fait partie, avec une 
eminence produite par la pression. De verre violeL La «arface irisée. 

40. Fragment d'un petit flacon quadrangulaire , offrant de 
chaque côté un masque de femme en relief. De verre brun - clair. 

41. Anse plate, plusieurs fois courbée, de verre bleu. 

42. Fragm. d'une anse pareiUe, ayant d'un côté empreint 

le timbre reiACofN)' ^^ ''«"^^e /ç^JoN* ^"® ^'°^* * '^^^ 
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partie d'un vase de fabrique pbénicieune de la période des 
empereurs romains.' 

43. Très petit vase (pour de l'huile parfumée, ou un jou- 
jou ) de verre brun. Pr. h. 10 1. 

44-45. Fragments de vases de verre brun et bleu. 

De verre incolore: 

46. Un flacon (à huile), f. 125. Loig. if p. • 1. 

47. Flacon à onguent de forme d'amphore, f. 128. h. 1 p. 

48. Flacon à onguent, f. 130. h. tp. 

49-53. — De f. 101 et 131. Plus et moins fragmentés. 
Le n^ 49 conserve des restes du contenu primitif en forme de 
masse compacte, h. mt. 1 p. 

64. — De f. 131. H. 1 p. 8 1. 

55-57. — De f. 132. (Dits Leicrymatoires.) h. 23 p. 

58. — De f. 129. l« eoi rr. h. 1 p. • 1. ' 

59-60. Couvercles de grandes urnes, à boutons ronds. 

Pr. et \riwé%. 

61-62. Fonds de vases ronds. ^ •arfaeet trisëei. 

63. Partie inférieure d'un flacon quadrangulaire de gros 
verre, sous le fond duquel sont moulés une figure d'homme et 
des caractères indistincts. 

64. Pied oblong d'un gobelet, cassé en haut et en bas. 

65. — Avec deux tètes de lions et des ornements, en relief. 

66. Masque en relief, ofl'rant des traits qui ressemblent à 
un polichinelle. Cassé en haut et conservant au revers un 
fragment du vase auquel il a servi d'ornement. 

67. Fragments de vases divers. 

68. Joiyou ou flacon à onguent, soufflé en figure de chien 

un peu informe. Ia partie pesti^rtearo du corpa etc. manque. 



1 Même timbre dtns Mas. Barthold. p. 157, n«27ay et sur plusieurs pièces 
des masées de Berlin et de Paris. 






ts^ if:i^ft^M^ ^XbtSk fia» tu 

#4i##^ ^^ ^ 0m0MUé^ 4jm k» 
* i $ m éf^ 4ét ^ièrê4^J Qsast à b fnilr ém tnnai^ ces 
ffMfi$m$tU H9ftmi m partk (wf^^St-Hf àt 
r4m\Mêf iA^fu^. %uf un UhiA foot^, prodsîtc» 
à^,% piêfi^ê'A 4^ b e/#udMr wpéhi^rt do Terre, <» pvlie ( ■» 75-M ) 
4if« ngMrr% plii% rrittféêf% toTmét% par b foate <» Borie. Ces 
ilrrffi/rr^« v#nl 0tnrorti d>«pèce différeote. Daas le ■• 75 h 
flgur^ r%( forUrrnifrit relevée et couverte d'aoe coa^e ance et 
^l^le de %itrrti blarie qui, à ce qu'on voit, a de aéae covvert 
Ir fond foncé; H faut donc supposer que b Ogure ait été foodoe 
MM moule et couverte d'une couche blanche qa*eiisiiite on a 
enlevée du fond. Sur le» plaques en relief, dont les n** 76 et 
77 ont fait partii*, le» flgure» dans toute leur épaissear ont 
été (Muik AUmn nianse qui difTère de celle du fond, et déposées 
«éporénienl daUM le moule avant la fonte. La figure du n* 78 
fournil rex(*niple d'une composition en guise de mosaïque faite 
de morctmux de diverMes couleurs, plus tard coulés ensemble ayec 



* l!iiiif, llAotiUllocticafl 8ur l'emploi de la peinture dans la décoraUon 
il(«« i^dtllci«ii Nc. p. W79 sulv. Minuioli 1. c. p. 14-15, pi. 4. 
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an fbnd de coaleor différente. Ceux même dont les figures et 
le fond ont la même couleur se composent pour la plupart 
(0^79-88) d'une double couche, la surface étant d'une com- 
position qui diffère de celle du reste. Les no« 89-90 seuls sont 
entièrement d'une et même masse de verre. 

69. Fragm. de verre bleu - foncé avec une partie d'une figure 
d'homme nu de verre blanc, h. i p. 9 1. Bp«fMear 4 1. 

70-73. Fragments de verre violet -foncé avec des figures 
blanches, dont il reste une partie d'une colonne ionique avec un 
bras (libation sur un tombeau), une partie d'un grand vase, 
d'un arbre, de branches chargées de fruits. 

74. Fragm. de verre opaque vert -clair avec une tête de 
Bacchus en blanc, couronnée de lierre, d'un beau style. 

75. — De verre brun -foncé, avec une partie d'une figure 
de femme à demi découverte, de couleur blanche. D'une exécu- 
tion supérieure, 

Bpaltaear da fond 5 1. , la-driint duquel la figure Ë'éïève encore de 3 I. 

76. — De verre violet -foncé avec une tête de femme de 
couleur blanche. 

77. — De verre opaque rouge -sanguin^ avec une tête de 
femme voilée de verre opaque bleu -clair. 

78. — Du même verre rouge avec la partie postérieure 
d'un gryphe on sphinx assis, dont le corps est composé de 
morceaux blancs et bleus formant des taches , et l'aile de raies 
jaunes et bleues** 

Le Terre reuge telut à Talde de cuivre a , comme le frmgm. prëcddent, la lurface 
▼crte par oiydailoa. Bpaiieeur S I. - 4 I. 

79. Fragm. à surface blanche sur un fond de verre trans- 
parent à ondes violettes. Avec la représentation d'un Satyre 
dansant, couvert d'une peau de panthère flottante, ayant dans 
la main g. un thyrse, dans la dr. un canthare. 

La tète 9 le brai dr. et la partie intér, dei jambei manquent. Lee deui eàlé» 
couserr^ de la plaque forment un angle droit. H. 3 p. Larg. 2 p. 3 I. 



> Vitrum hamathum (Plin. H.Nat.XXXVI.27). 
* CCRaool-RochetU I. c. p. 891 suiv. 



80-84. — A ftorfaee Uea-claîr sur «n tomà et ymrt is- 
colore, fert de mer, fîolet et bnn. Afee les mii^HiitHMiii 
soifaotes: la partie inférieure d^ue figve teabm danatt (wm 
Amoar avec des goiriandes); on booclier daôcii, wm-étssm 
duquel une épée dans le fonrreaa (d'on tn^rtiée); des iMcs de 
femmes (de Gorgones), fnes de face; nne tête de Ikm. 

85. Sur un fond de ferre bien -foncé avec nae rosace 

entourée d*omements de fleurs. D'une plaque reclangalaffe. 

86-87. Fragments d'une arabesque de flews horiioBlale, 
haute de 10 I.; de verre bleu-dair sur on fond pias foscé 
et onde. 

88. Fragm. d*une arabesque pareille plus grande. 

89. Fragm. d'une arabesque verticale, large 1 p.6 L, arec 
un masque de Silène couronné de lierre sous on omeBent 
d'acanthe renversé. De verre bleu - foncé, h. s p. 

90. Fragment d'un médaillon offrant une tète de Méduse. 
De verre vert -foncé.* diwb. i p. 9 i. 

MosaI(|ue. 

91. Fragm. d'une mosaique de muraille (opus tesselatum)^ 
composée de morceaux irr^liers de verre bleu -clair fixés 
dans de la chaux, ayant au bord un cylindre de verre, formé 
de (Ils blancs et noirs entortillés. D'un mur ou d^un plafond. * 

93. Cubes de verre bleu et vert, d'une forme plus oo moins 
régulière, ainsi que des cylindres de verre faits de fils jaunes 
et verts entortillés autour d'une barre incolore. Appartenant 
k une mosaïque semblable. 

93. Cubes pareils de verre vert et brun (imitant le jaspe) 
avec de minces plaques d'or sous une couche incolore. 



I On pourrait peut-être ranger encore dans cette classe quelques - ans 
des camées de verre les plus grands et les plus épais, décrits dans la 
collection des camées, Soie Section, B; conf. TintroducUon à ceax-d. 

s Cr. Minutoli Ober die tirbigen GIflser bei den Alten. PI. 1,14. Biemple 
d*une mosaïque en relief pour le même usage, voy. ci -dessus n« 78. 
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94. Fragm. de ferre opaque jaune avec une plaque d*or 
incrustée de la même manière. Loag. s p. 



3. OBJETS DE PARURE. 
Imitations de pierres , pâtes S 

Pour ce qui regarde la fabrication , elles sont produites non 
seulement en fondant du verre d'une couleur (no« 95-101), 
mais encore en composant des plaques , des bâtons et des fils de 
différentes couleurs , sans (not 102-3) ou avec un ciment (n» 104-5) , 
et en mettant sous le verre une substance différente (n» 106), 
pour imiter des onjx de plusieurs couches ou raies et d'autres 
pierres précieuses.^ 

95-101. Pâtes polies et non polies de couleur verte, bleue, 
rouge, brune et noire; ovales et rondes. 

102. Pâte polie ovale d'une couche rouge, blanche et foncée. 

103. — Bleu -foncé avec une raie blanche." 

104. — Verte avec une raie bleue opaque. 

105. — Bleue avec une raie jaune et verte. 

106. — Vert -jaune, composée de plusieurs morceaux avec 
une masse blanche incrustée, à Fimitation de l'oeil de chat. 

Avec des figures incrustées. 

Les objets ci -dessous mentionnés sont des pâtes polies au 
tour, de verre bleu transparent (auquel est «youtée une couche 
blanche au revers à Texception du n» 111), ornées de figures peu 



^ Id 00 n*a rangé qae celles qui sont formées à Timitation de pierres 
predeases, polies, sans gravure; celles qui sont ornées de flgures en- 
foncées ou relevées se trouvent rangées dans la collection des pierres 
taillées, étant moulées sur de telles. 

* Les pâtes à flgures offrent un plus grand art et une plus grande variété 
à cet égardi cf. la Soie section. 

* Cf. Minutoli I. c. pi. I, 2, où l«on voit des pâtes absolument pareilles in- 
crustées comme ornements dans un vase de terre cuite.' 




avoir été iBcrnsIées d'émail oo 
é*HK aatR 3«fcitMc<, LlKnHtalkw des deax (n^ 107-8) 
fâ Toal caeore loigiiée se co«poic d'une siasse blaDcliàIre 
Irts corrodée kordée de ik d'or. 

107. Ofraal n oiseaa iMppé. 

108. — la corbeaa(?). 

109. — Uae fenDe de figae. 

110. — Uae feaiOe de fierre. 

111. — Deax oîseaax alronlés. 

Pcrks. 

112. Perles roades de Terre bien, Tert et noir. 

113. — Noires, oniées de fik jaanes, posés extérieurement 
en zigzag. 

114. Perle ronde, afee des morceaox irréguliers de diffé- 
rentes conlenrs, posés extérieurement 

115. — De fik de Terre de diTerses couleurs, coulés en- 
semble. C«rr»4êe. 

116. Perle en forme de melon à rcTers plat, de verre bleu 
et blanc. 

117. — En forme de vase, de Terre bleu -clair. Non 
percée. 

Avec des fig;ures relevées. 

Ces bgoux, qui probablement ont fait partie de colliers, sont 
pourvus d*une bélière ou d'une perforation et faits de verre 
d'une couleur; les figures sont empreintes d'un cùté ou des 
deux côtés. Ils sont d'une exécution grossière et probablement 
d'une époque postérieure. 

118. Deux masques de femmes accolés, de verre violet-foncé. 

119. Hgou semblable de verre jaune -vert. Fr. 

120-21. Deux masses oblongues et aplaties de verre foncé. 
Tune avec un masque comique, l'autre avec la tête du dieu 
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du soleil, imprimés de Pud cùté. Elles sont percées de deux 
trous transversaux. 

122-23. Deux petits médaillons, dont le premier offre un 
buste d'homme et un buste de femme affrontés, l'autre un 
coq ayant devant lui un petit singe, à ce qu*il semble. De 
verre jaune, lm btfiié.'ei caMéei. 



124. Une feuille de chêne en relief, de couleur verte pro- 
duite par une masse jaune appliquée derrière un verre trans- 
parent bleuâtre. Fr. 

125. Fragm. d'une plaque consistant en petits cubes de 
verre de différentes couleurs fondus ensemble. 

P«]i« daat an tcmpa moderne. 

126. Fragments de bâtons de verre de différente épaisseur 
et de couleurs variées, fondus ensemble, en partie crus, en 
partie offrant des commencements de formation en pâtes rayées 
(comme les n^ 104-6). 

127. Fragments de verre de fonte de différentes couleurs, 
offrant des ondes et des ornements de fleurs. 

128. Fragments de verre d'une seule couleur, bleu, violet 
et vert, ainsi que de verre de fonte incolore, à surface plus 
ou moins irisée ou corrodée. 

129. Fragm. d'un creuset de terre émaillée, conservant une 
partie d'une masse de verre foncé. 



-il4 



VIII. 

IVOIRE ET OS. 

1. Tête de Jupiter ou, à en jilger par les Ghe?eux qui 
pendent sur le front, (Pluton-)Sérapis; d'un beau style et 
d'un travail excellent. Coupée sous le cou. Ivoire. 

La partie pott^rienre de U tête maBqae, aIoiI qii*«Be partie da ■•■• H. 1 p. 1 L 

2. Figure d'un chien dans une attitude menaçante, prêt à 
défendre un petit sur lequel il a posé l'une de ses pattes de 
devant. Appliquée sur une plaque , ayant an - dessous an orne- 
ment fait au trait. Ivoire. 

Une partie de la plaqae alaaff q«e Im pattee de derrière da ekfea Mat 
Long. 1 p. 9 1. 



3. Plaque rectangulaire sur laquelle est travaillé un animal 
couché de forme grossière ( un boeuf) et de très peu de saillie , 
avec des traces de couleur rouge. Au revers est gravée la 
lettre K • Symbole funéraire étrusque. ' Fr. Loaf . s p. s i. h. i p 

4. Cuiller à cuilleron peu enfoncé et pourvue d'un large 
manche, se terminant en deux tètes de cygnes et percé en 
plusieurs endroits. D'un tombeau étrusque.^ Os. i^oeg. s p. s i. 

1 Plasieurs symboles pareils d'un tomlieaa de Yold sont copiés dans 
Micali Monam. C1882)Tav. 41, 23. Vol. III, p. 65, où ils sont regardés 
comme parties d*ane boite (pyxis) contenant des objets de donation ou 
des choses appartenant an défunt. Ce qui s^oppose à cette opinion c'est 
qu^ils ont tous au revers une lettre gravée, et qu'ils n*olfrent ancone 
trace d'avoir été fiiés à quelque objet; du moins la pièce d- dessus 
décrite n'en ofh'e point. Il faut plutôt les rapporter aux représenta- 
tions symboliques de différente espèce qui se trouvent souvent dans les 
tombeaux (, comme les terres cuites n» 270 et suiv. autres). Conf. 
Mus. Greg. P. n tav. 107. 

* De pareilles dans Etrusco Museo Cbiusino (18S8) Tav. 1 18, 
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5. Pareille dont le manche se termine en une main. 

Pr. Long. 8 p. 

6. Cuiller sembl., dont le manche est cassé. 
7-8. Bouts de manches formés en palmettes. Os. 

9. Petite cuiller ronde à manche lisse. Os. Fr. 

10. Instrument pointu (épingle pour les cheveux), dont le 
bout opposé forme une main. Etrusque^. Os. 

Ii« poiote emutfe. L«Bg. 7 p. 

11-12. Epingles à bouts ronds. Os. Long, s p. s i. m 2 p. 9 1. 
13-19. Dés de différente grandeur. Ivoire et os. 

30. Bâtons d'une longueur de 3 p. et d'une épaisseur de 
3 I. - 6 L 9 en haut plus minces , cylindriques et percées trans- 
versalement à l'extrémité; au milieu tournées en anneaux et en 
boule; en bas triangulaires, offrant un ornement circulaire au 
bout (Instruments qui semblent avoir servi à un ouvrage de 
femme ressemblant au tricotage de dentelles.) Quinze pièces, 
dont quelques-unes fr. Ivoire. 

31. Bâton cylindrique orné d'anneaux faits au tour, ayant 
deux trous transversaux et une. perforation à Tune extrémité. 

Ivoire. Long, a p. 9 1. Olam. 4 I. 



33. Marque d'entrée (tessera) de spectacle*, de forme 
ronde. D'un côté est une hure de sanglier avec une massue (?), 
en relief; de l'autre côté est gravé le numéro de la place XIII 
et au-dessous le même chiffre en caractères grecs If* Os. 

Diam. 1 p. 3 1. 

33. Tessère de gladiateur, carrée. De l'un côté est gravé 
le nom du gladiateur M*FLAV, de l'autre le numéro III . Os. 

LoBg. 1 p. 9 1. 

34. Plaque rectangulaire avec deux tètes en relief, une 
mâle et une femelle, affrontées, d'un travail grossier. Suivant 



1 Un pareil dans Etr. Mas. Chiasino Tav. lâO. 

* Cr. les bromes n«« 991-94, et les objets en plomb n« 16 saiv. 
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les bords obliquement coupés et un sillon enfoncé au revers , 
elle a formé le côté d*une boite. Os. Loag. i p. s i. h. lo i. 

25. Poupée femelle à jambes et bras mobiles, joints à Taide 
de goupilles de bronze.' Ivoire. 

L'une des Jaabes et iib« partie de Tan bni BânqoeBt. Le visage est fr. H. 7 p. 3 1. 

26. Pièces appartenant aux bras d'une pareille poupée, à 
ce qu'il parait 

27. Tète de femme de relief à haute firisure; le revers 
plat orné de traits. Probablement d'un joiyou comme les 
pièces précédentes.* Os. 



28. La moitié d'un cylindre creuxfendu, dont la surface convexe 
offre l'image en relief d'un magistrat , vêtu d'une longue tunique 
couverte de la toge, debout, tenant un rouleau des deux mains. 
Cette pièce sent les bas temps de Fart. Os. h. s p. 9 1. Larg. 2 p. 



Appendice. 

1. Frasque romaine représentant Europe (ou Diane Tauro- 
polos) portée sur le taureau, à draperie flottante qui s'élève 
au-dessus de la tête. 

Une partie de la conlear a disparu. Larg. 12 p. H. 13 p. S 1. 

2. — Fragm. offrant un buste de femme à tète ornée, sur 
un fond rouge, h. 2 p. 1 1. 



3. Grains carbonisés d'orge et de froment, de Pompéi. 

4. Fèves carbonisées, de Pompéi. 



^ De pareilles provenant des catacombes romaines chez Boldetti Cimeterj 

di Roma pag. 496 fig. 2-3. Cf. Caylas Antiqu. IV. pi. 80, 1. VI pi. 90, 3. 
• Cf. Caylas I. c. 
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Abréviations. 

Dr, g. — droite gauche. Des parties da corps et de la place daus 
la représentation, indiquées du point de vue du spectateur. 
Dans les intailles, ordinairement destinées A servir de cachets, 
et dont les représentations par conséquent étaient calculées 
A se produire dans les empreintes, la description se conforme 
à celles-ci (è Pexception des gemmes de la 4me classe 2, 
dont remploi différait de celui du reste). Il s'ensuit que ce 
qui est indiqué comme droit ou gauche dans la description, se 
trouvé en sens inverse sur la pierre ou la pAte, sur lesquelles 
de même les inscriptions se trouvent dans la direction opposée. 
Dans les cas isolés pourtant où rinscription est en sens ordi- 
naire sur rjntaille, il a été noté dans la description en ajonunt 

Dt g, à dr, — de gauche à droite. 

* — L^astérisque est ajouté au numéro des pierres dont l'exécu- 
tion artistique semble surtout mériter Tattention. 

Surf, corr, — surface corrodée. Des pAtes sur lesquelles Toxydation a 

produit dans la surface du verre ou de plus grands enfonce- 
ments ou une foule de très petits trous, qui sont cause que 
la description quelquefois ne saurait être complète. 



Surf. bl. — surface kianehe. Des pâtes qo^iuie oxydation commencée a 
couvertes d'âne croûte silieease blanchâtre, qai cependant n'a 
rien fait perdre à la pâte de sa finesse. 
Fr. — fragmenté. 
Fragm. — fragment, 
H, L, Diam, — hauteur, largeur, diamètre ^ aux indications de mesure 
en lignes oo Vit d'un ponce danob (1 ponce =0,262 mètre). 
La mesure n*est i^ootée qu'aux pièces dont le plus grand 
diamètre est de 9 lignes on au-dessus. 
6>. — grand; ajouté aux fragments qu'on peut supposer avoir fait 
partie de pierres ou de pâtes de la grandeur citée, sans qu'on 
puisse en indiquer exactement la mesure. 
P. — petit, pour désigner les pièces dont le plus grand diamètre 

n'est que de 8 lignes ou ao-dessous. 
B. — bague; i^outé à la description des pierres et pâtes montées 
dans une bague moderne d*or. Pour «Iles qui sont munies 
d'une monture on bague antique, il a été expressément noté. 
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Les pierres gravées antiques (gemmes) à figures et 
signes enfoncés (cqtQaYÎdeç^ gemmœ scalptœ^ intailles) forment 
un nombre très considérable — la collection actuelle en compte 893 
— qui prouve combien en a été répandu Pusage et combien a été 
longue l'époque à travers laquelle il s'est continué. 

L'art de graver les pierres s'était transmis de l'orient, où son 
origine remonte jusqu'aux temps très reculés ' , à la Grèce et 
à l'Italie, sans doute au même temps que la civilisation vint se 
répandre parmi les peuples de ces pays. Les témoignages écrits 
parlent pour l'emploi général des pierres gravées chez les Grecs 
déjà dans le 6me siècle avant J. C. ^ 

La destination des intailles la plus essentielle et de tout 
temps la plus importante était celle de servir de cachets, dont 
l'usage était beaucoup plus étendu chez les peuples de l'antiquité 
que dans le temps moderne, et pour ce but on les portait ordinai- 
rement aux doigts, enchâssées dans des bagues de métal. Tout 
Grec ou Romain libre, qui n'appartenait pas à la classe des indi- 
gents, avait sa bague à cachet à lui ; les femmes, et dans une 
période postérieure les esclaves, en portaient de même. Mais à 
mesure qu'à la simplicité et à la frugalité anciennes succédaient 
le luxe et le faste, des pierres à gravure enfoncée furent aussi em- 
ployées à l'ornement, surtout montées dans des bagues pour orner 
les doigts '. En Grèce ce luxe s'introduisit du temps de la guerre 



< Dem pierres babylonieftaee ee trouvent eoaime appendice à cette collrctiun, 
nos 1694.95. 

* Une loi concernant les graveors (dactylioglyphes) à Athénea fat rapportée à 
Selon, ioiv. Diog. Laert. I, 2, $57. Cf. la relation da même antear VI1I,1, qoe 
le père de Pythagore était dactylioglyphe, et le récit du célèbre anneaa de 
Polycrate avec Témerande gravée, Pausan.TIlI, 14,5; Clera. Alex. Protr. III, fin. 

' Poar d*aatrea ornements du eorps, pour orner dès astensiles et des instruments 
on se servait snrtont des camées, voy. pins bas p. XIII. Pourtant les intailles 
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de Péloponnèse, mais il devînt plas général après Alexandre le Grand, 
dont les eipédilions en Asie avaient mis en circulation une quantité 
de pierres précieuses ' ; k Rome il se fit chemin avec toute autre 
espèce de luxe après les conquêtes en Grèce et en Asie, et du 
temps des empereurs il y avait des individus qui le poussèrent bien 
loin '• Quelquefois on employait aussi les intailles pour des buts 
religieux « en les déposant dans les temples pour les consacrer aux 
dieux ainsi que d^autres objets d^art de grand prix. C'est ainsi 
qu'au nombre des dons sacrés qui se trouvaient dans le Partbénon à 
Athènes au commencement du 4me siècle avant J. C, on trouve 
nommées aussi des intailles, tant non montées, qu'enchâssées dans des 
bagues d'or et d'autre manière. ' Les collections de gemmes 
(dactyliothèques) qui à Rome furent consacrées dans les temples des 
dieux, d'^abord par Pompée avec d'autres objets précieux du butin 
pris sur Milhridate le Grand, ensuite par César et Marcellus, fils 
d'Octavie * , renfermaient probablement aussi des pierres à cachets. 
Plusieurs enfin des gemmes à figures enfoncées servaient en même 
temps ou par préférence comme amulettes contre des maladies, 
contre l'enchantement et toutes espèces de maux; car suivant la 
superstition transmise de l'orient, surtout des mages de Babylone^, 
on attribuait non seulement à certaines espèces de pierres des qua- 
lités mystérieuses comme talismans, mais on regardait encore cer- 
taines images et signes gravés comme renfermant une force miracu- 
leuse dont l'influence pouvait se communiquer aux objets qu'on 
scellait au moyen de la pierre. 

Des intailles de la collection suivante plusieurs sont consenées 
dans leurs bagues antiques ou dans des fragments de telles; ainsi, 
dans des bagues d'or, les no« 2, 40^ 44, 56, 388, 661, ou seule- 



étaient quelquefois employées à cet osage, ce qo^on voit de Locien Adv. Indoct. 
c. 8, qui raconte qa*un célèbre cithariste de Tarente avait son instrument orné 
aussi d*intailles QctfçayiCà^. 

1 Cf. Aristoph. Kubes v. 331; iKlian. V. H. III, 19; XII, 30; Plat. D« cokib. ira 
s. XIV; Plin. H. N. XXXVII, 3. 

t Cf. Martial V, 11 et 62; XI, 60; Lamprid. Ela^b. c. 32; Plin. H. N. XXXIII, 6; 
et ailleurs. 

3 lioeckh Corp. laser, no 150, S 48 et 50. 

* Plin. H. N. XXXVII, 5. — Les Romains richrs avaient sans doute asaes souvent 
des dactyliothèques particulières d*après Teiemple donné par Scauru», beao-CIi 
de S} lia (Plin. 1. c, cf. Macrob. Satura. II, 12 sur Mécène), de même les em- 
pereurs (voy. Muratori Tbes. inscr. p. 907, no 3). 

» Plia. H. N. XXXVII, 40, et ailleara. 
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ment entourées d'un bord d'or, les bagues ayant été d'un autre 
métal, les no» 326 et 1566; dans des bagues d'argent les nos 291 
et 1618; dans une bague de bronze le no 57; dans des bagues 
de fer les no« 142, 144, 209, 245, 372, 402, 549, 615, 691, 
1176, 1190, 1461, 1494 et 1643; outre celles-là un grand nombre 
des pierres offrent des traces d'avoir été montées. ^ Des pierres, 
dont la monture antique n'est pas conservée, quelques-unes à cause 
de leur forme ne peuvent pas avoir été portées comme bagues, 
cooune les nos 433 et 1683; d'autres par leur grandeur ne sem- 
blent pas y avoir été propres, p. e. les nos 558, 796, 1438, 1497.* 
Celles enfln qui sont si profondément gravées ou dont quelques 
parties sont si obliquement taillées qu'elles ne peuvent être em- 
preintes qu'avec difflcullé ou pas entièrement, celles qui offrent des 
inscriptions de gauche à droite, et celles comprises dans la 4me 
classe 2, doivent être regardées comme n'ayant pas été destinées 
à servir de cachets. Aux amulettes peuvent être comptées les in- 
tailles avec les sujets suivants : le phallus comme fascinus ' propre- 
ment dit no 1581; quelques-unes des ûgures astrologiques, comme 
des horoscopes, nos 71 1 suiv. ( pour sûr le no 727 offrant au revers 
une inscription magique) et les nos 1529 suiv. ; des images ridicules 
ou laides dont on croyait qu'elles détournaient l'influence du mau- 
vais regard ^, comme plusieurs des masques, p. e. les nos 1231-35, 



* A RoBe da tempt de la rifpabUqoe les bafues dr fer étaient le plut aeitécii. 
«t furent portëea même dei chefs d*amiëes dans leur triomphe au Capitole et 
de beaucoup de •énatenrs, voulant conserver Tancienne sfraplicité, jusqu*au 
temps d*Aofutte. La * af ne d*or était au commencement un sifne de distinction 
pour ceux qui furent envoyés comme ambassadeurs aux peuples étrangers , et 
qui ne la portaient qne quand ils se présentaient en public; dans la période 
postérieure de la république le droit de porter des bagues d^or a*étendait aussi 
aux sénateurs et aux chevaliers d^nne certaine fortune, Jusqo*à ce que dans 
répoqne fastueuse des empereurs Tusife devint général d*orner les doigts de 
bagues d*or qui ne restèrent défendues qo^aux esclaves Plin.H.N. XXXIli,4-12. — 
Dans Tancien temps on portait la bagne sur la main droite, au doigt annulaire 
(^dax^vkto}Ttjç)j plus Urd aussi sur les autres doigts, du temps de Pline sur le 
petit doigt (Plin. H. N. XXXIII, 6). La plupart des bagues de cette collection 
ne vont qn*à de petits doigts. 

' Sons les empereurs romains on portait cependant quelquefois des bagnes ornées 
de gemmes d*une grandeur et d^un poids considérai»les. de sorte quelles étaient 
trop pesantes pour la saison chaude, et qu*il fallait les changer cdbtre de plni» 
légères. Cf. Juvenal Sat. I, 28-29; VII, 140; Plin. H. N. XXXIII, 6. 

« Cf. Plin. H. N. XXTIII, 7. 

4 En attirant l'attention du mauvais regard, qui fut ainsi détourné de celui qui 
portait la pierre on de Tobjet qui en éuit cacheté. Cf. Plot. Symp. V, qu»st. 7; 
PoUox Onoffl. VU, e.25, s. lOS. 
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quelques-unes des combinaisons fantastiques dans la 3me classe VI, 
et le crapaud no 1486; enfin les pierres dites Abraxas et de sem- 
blables, offrant des représentations et inscriptions mystiques d'un 
temps postérieur, dans la 4me classe 2 (cf. l'introd. à celles-ci). * 
De même on aura employé comme amulettes plusieurs des pierres 
offrant aussi au revers une gravure, p. e. le no 625 (avec Escii- 
lape) et le no 628 (avec le dieu du soleil), la pierre prismatique 
no 433, quelques-uns des scarabées et d'antres perforées dans 
le sens de la longueur, qu'on peut avoir portées au cou attachées 
à un cordon. 

Les intaiiles de celle collection présentent les espèces de 
pierres les plus différentes. La cornaline (aaçdtoPj ^trda^)^ 
qu'on semble avoir travaillée à l'époque la plus reculée (cf. les 
scarabées ci-dessous) et dont on se servait toujours le plus, esl 
celle qui s'offre le plus fréquemment, de même que les différentes 
espèces d'onyx *. Des pierres ordinaires se trouvent d^ailleurs, en 
partie en assez grand nombre, le quarz de diverses couleurs, la 
cornéenne, la calcédoine proprement dite (leuc€u:kates*)^ l'agate, 
le plasma (prasius ^, rapprochant quelquefois de l'émeraude), l'hélio- 
trope, diverses espèces de jaspe ^, le lapis-lazuli (cyanu^t^ nappai- 



I Même aux rcprësentationi mytholofiques taillées dans des pierres on attri- 
buait quelquefois un effet magique, surtout dans on temps poat^riear. C'eat 
ainsi qu*AIeiandre de Traites au milieu du 6me siècle (le meilleur des auteurs 
médecins de cette époque) recommande comme remède contre la colique, dépor- 
ter Timape d*Hercole debout étouffant le lion, gravée dans Tune des pierres aux- 
quelles on attribuait une vertu médicatrice, enchâssée dans de Tor. (Lib.X,fia.) 

' Dans la suite la dénomination êordoine n^est employée que pour la calcédoine 
brune. 

> Par onyx on entend dans la suite Tespèce qu*on trouve le plus fréquemmeat 
parmi les pierres gravées, offrant une couche bleuâtre (oonleur d*ongle), dans 
laquelle les figures sont gravées, au-dessus d*une couche inférieure grfs-bran 
(ital. niccolo); où la couche foncée est la supérieure, il a été noté. Ige nom de 
•ardonyx est employé des onyx dont la couche supérieure est brune et ressemble 
à la sardoinc, celui de cornaline-onyx de ceux dont la couche supérieure est 
rouge. Où les couches plusieurs fois répétées ont été employées verticalement 
et se représentent en forme de barres transversales , la dénomination rukané a 
été employée. — Pline (H. N. XXXVII, 23) rapporte du aardonyx, qo*il fut 
d*abord porté à Rome par Scipion TAfricain dans une bagne, et qoe plus tard, 
et par cette raison et parce qu'il avait la qualité de lâcher facilement In cire, 
il était en grande faveur chez les Romains. Juvenal (Sat. XIIL 38) Tappelle 
aussi gemma princep*. 

* Plin. H. N. XXXVII, M. 

s Plin. H. N. XXXVII, 34, ou emaragdtu eypriue, Plin. H. N. XXXVII, 17. 

« Suivant Pline (H. N. XXXVII, 37) appelées êphragidee parce qn*elles étaient 
regardées comme les meilleures pour cacheter. 




INTROOUCTIOIf. V 

rus^)j rhématîte {hœmatiteê^) et l'aimant {mng^tes^) qu'on 
n'employait que dans une époque* postérieure. Des pierres dont 
on ne se servait dans l'antiquité que rarement .pour la gravure, î|» 
se trouve le cacholong no 249, le crystal de roche no 359, l'amé- 
thyste fausse no 861, la turquoise no 1087, l'obsidienne no 1189. 
Des pierres plus précieuses il se trouve, outre l'améthyste, qui est 
très fréquente, et les grenats {carbuncuU^) de diverses couleurs, 
la topase {chrysoUthus^) noa 55 et 1460, l'émeraude nos 188, 256 
et 360, et l'hyacinthe nos 236, 461, 617, 940, 1074, 1239, 1353 
et 1399. Quelques-unes, à cause de l'état brûlé où elles se trou- 
vent, ne peuvent être déterminées avec précision, telles sont les nos 
388, 530, 608, 1549, 1593 etc. 

Les antiques pâtes vitreuses (aqiqayî^iç vdhwcu^ gemmœ 
vitreœ)^ qui correspondent aux intailles, furent fabriquées par la 
fonte dans des moules originairement pris sur les pierres elles- 
mêmes, et servirent au même usage que celles-ci. On les a trou- 
vées en grande quantité; cette collection en renferme jusqu'à 802. 
L'habileté dans la fabrication du verre, qui de PAsie et de l'Egypte 
avait passé en Grèce, fut probablement déjà à une époque assez 
reculée employée à produire des pâtes de pierres à gravure enfon- 
cée; la relation la plus ancienne se trouve dans l'inscription athé- 
nienne sur marbre de l'an 398 av. J. C. offrant un inventaire des 
dons sacrés gardés au Parthénon, au nombre desquels sont nommés 
des cachets de verre avec des bagues d'or et autres montures d'or ^ 
Les deux scarabées no^ 51-52 et les nos 63 et 65 avec des figures 
dans le style étrusque nous offrent des exemples de pâtes dont 
l'âge peut remonter très haut. A Rome sous les empereurs elles 
servaient de bagues è cachets à la basse classe du peuple et furent 
employées en très grand nombre ^. - Dans celle collection il se 
trouve plusieurs pâtes conservées avec les bagues antiques, telles 
sont le no 1053 dans une bague d'or (creuse en -dedans), le no 886 
dans une bagne de bronze, les nos 653 et 1553 dans des bagues 



1 Plia. H. N. XXXVII, SS-39. 

I Plin. H. N. XXXVII, 2S, 31, et ailleara. 

s PIIb. h. N. XXXVI, 15, et aUl. Cf. Theephr. De lapid. 87. Mayyrjiç U&oç, 

4 Plia. H. N. XXXVII, 26. 

• Plia. H. N. XXXVII, 4S. 

c Voy. plvt kaot p. II, note 3. 

T et. PUo. H. N. XXXV, 30. 
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de fer. Des pâtes qui semblent avoir senri d'ornement de quelque 
antre manière, étant trop grandes «pour des bagues, sont les n^GS, 
543, 777, 1094 et 1307. U no 1242 a une monture d'or qui 
prouve qu'elle a été portée à un cordon ou qu'elle a servi d'orne- 
ment pendant A l'époque de la décadence de l'art on conti- 
nuait probablement à rendre par la fonte du verre d'anciennes 
pierres de gravure distinguée; on ne trouve que peu de pâtes fon- 
dues d'après des pierres mal gravées ou qui portent l'empreinte de 
l'art dégradé; dans cette collection les n«« 1655 , 1669 et 1686. 
Du reste, en fabriquant les pâtes vitreuses on avait non seulement 
pour but de multiplier des gravures distinguées, mais encore d'imiter 
les diverses pierres précieuses, souvent sans doute dans Tintention de 
tromper. La plupart des espèces de pierres d- dessus nommées^ 
et encore quelques autres, se trouvent imitées dans cette collection, 
et au nombre de ces pâtes il n'y a pas peu qui dans leur état 
primitif ont dû imiter d'une manière frappante les pierres qu'elles 
devaient rendre, p. e. Taméthyste les nos 322, 621, 719, la topaze 
le no 988, des onyx les nos 576, 804, 954, 1149, 1480, 1674 etc. 
Des exemples d'une manière plus artificielle de fondre ensemble 
différents morceaux de verre pour imiter des onyx à plusieurs cou> 
ches et raies se trouvent aux nos 325, 417, 653, 769, 1114, 1381- 
82 etc. Il y a aussi des pâtes qui n^ont pas été destinées à imiter 
des pierres, souvent offrant de belles couleurs,/ surtout à raies et 
couches bleues, vertes et blanches ingénieusement fondues ensemble 
de différentes barres et plaques de verre ; les nos 80, 96, 400, 420, 
434, 892, 1384 en fournissent des exemples. Le nos 854 est fait 
d'une composition vitreuse peu ordinaire. Une grande partie des 
pâtes suivantes se trouvent dans l'état où elles étaient en %Drtant 
du fourneau, sans avoir été polies pour la monture; plusieurs 
d'elles ont mal réussi dans la fonte et semblent par cette raison 
avoir été rejetées comme inutiles. De quelques-unes il y a plusieurs 
exemplaires fondus dans le même moule, comme les nos 898-99, 
916-17, 1024-25, 1031-32, 1113-14, 1368-70.* 

Les représentations gravées, qui offrent la plus grande 



> Qosnt à Ift dëBorainstion de Is masse vitrrase dsns Is suUe, le terme blanc a 
été employé de verre blsnc opsque, noir du verre entièrement opsqoe, foncé de 
celai qal Uisse entrevoir qaelqae conlear «ax bords. Psr les coolears nom- 
nëes c*est toujours du verre tmosparent qui a éle indique; ao ea« cootraire le 
mot opaçue a été ^outé. 
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yariété en ce qu'elles embrassent le cycle des dieux, les traditions 
mythiques et la vie humaine, et qu'elles traversent la classe des ani* 
maux, doivent pour la plus grande partie, comme il a déjà été dît, 
être regardées comme des emblèmes de cachets, et ne peu- 
Tent être comprises de la juste manière si on ne les considère comme 
tels. Il est probable qu'elles n'ont pas été choisies sans intention. 
Pour les motifs qui ont présidé au choix des cachets et pour la 
signlGcation qu'il leur faut attribuer relativement aux propriétaires, 
H est à la vérité impossible dans les cas individuels de rien décider, 
les personnages nous étant inconnus; mais on pourra cependant 
tirer quelques conclusions générales des exemples qui se rencontrent 
chez les anciens auteurs, ainsi que des comparaisons faites avec les 
types monétaires. Quant aux images des dieux on peut ainsi 
supposer que, comme le cachet de César offrait Vénus (armée) ^, 
déesse tutélaire et aïeule de sa famille, de même on trouve .ordinaire- 
ment représentée la divinité qui était surtout l'objet de l'adoration du 
propriétaire, soit comme dieu domestique héréditaire, soit comme 
dieu tutélaire de sa profession ou de son métier, soit comme celui 
dont il croyait avoir reçu des bienfaits, souvent la divinité à laquelle 
dans l'endroit même on vouait un culte spécial, et dont Timage au 
temple fut gravée dans le cachet. Les autels, les attributs et les 
animaux sacrés devaient remplacer les images des dieux comme 
désignation abrégée, et les scènes de sacrifices faisaient allusion au 
culte que leur vouait le propriétaire lui-même. ^ La superstition 
astrologique de l'époque explique la fréquente représentation des 
signes du zodiaque, des constellations et des planètes, k la position 
ou au rapport réciproque desquelles dans Theure de la naissance 
de l'homme, horoscope {genitnrn^ thema)^ on attribuait une in- 
fluence sur la destinée future; le plus souvent elles offrent sans 
doute rhoroscope du propriétaire lui-même, quelquefois aussi celui 
d'un autre qu'on choisissait comme apportant le bonheur, p. c. celui 



1 Dion CMt. XLIII, 43. 

* Plasiean des dlvinltë» Inférfeoref, qal n*éuient proprement que des pertonni- 
fieaiiont de qnnlitët et d*aetivîtét hamnlaet , forent probnblement plotAt reprtf. 
■eatëefl comme leo pymbolradecellet-ci, qne comme objets do coite. Sor TAmotir 
et let Amoun, V07. Tintrod. à la 3me claate I, 4. Sur la Fortaoe, voy. no 566 note. 
Snr let êtres et animaai mythiquet, voy. 3me clasie I, 12, Introd. Det Imaget 
bmchiqnet et det teéuet de Satyret peuvent dëtigner on oae Joaittaaee ten- 
•neUe, propre à rdpoqoe, on une vie champêtre et ladëpeadante, et les dilTë- 
renta êtres marins font peut-être allusion i la vie snr mer taatêt faie, taoïdf 
remplie de dangers. 
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d*AogQ8te '. Le rédt qui porte que CalUcrate, flatteur de Ptolémée 
Euergète, avait daos sou cachet l'iniage d'Ulysae à cause de son 
astuce*, prouve qu'on choisissait parfois pour emblèmes de cachets 
des héros comme modèles k certains égards; mais d'ailleurs les héros 
ont certainanent été représentés par les mêmes raisons que les dieux, 
comme dans plusieurs endroits ils avaient des sanctuaires où on 
leur vouait un culte divin, et que plus d'une ville et famille faisait 
remonter à eux son origine. * Les anciens auteurs ayant rapporté, 
qu'Auguste employait comme cachet le portrait d'Alexandre le Grand, 
et les empereurs romains suivants celui d'Auguste ^, que Cn. Sdpion 
avait la tète de son père Scipion l'Africain gravée dans sa bague ^ 
et Lentulus le portrait de son illustre aïeul *, on doit supposer 
que des portraits d'hommes célèbres et distingués aient été adoptés 
comme modèles à imiter, surtout par des descendants et de proches 
parents; et de même que l'image d'Epicure fut portée dans des 
bagues par les Epicuréens ^, les tètes* de philosophes qu'on ren- 
contre souvent sur les pierres gravées ont surtout été recherchées 
de ceux qui étaient partisans de leurs doctrines. Mais les por- 
traits des princes et des optimales, qui n'ont pu être choisis pour 
cachets par de telles raisons, ont probablement été adoptés 
par leurs contemporains seuls, surtout par ceux qui les appro- 
chaient de quelque manière ou qui briguaient leur faveur ^. Des 
portraits indéterminables qui se trouvent sur les pierres gra- 
vées' un grand nombre doit être considéré comme représentant 
des personnes choisies pour emblèmes par ces raisons ou par des 
raisons semblables; d'autres offrent indubitablement le portrait du 
propriétaire lui-même^, quelquefois joint à ceux des parents, 
de l'épouse ou des enfants ^^. Les représentations de guerriers^ 



* C^eft là qa*il faat chercher la caaie des fréquentes répétitions do signe da 
Capricorne sur les pierres gravées, voy. les no« 453, 730-34, I62&-27. De mène 
des pays et des villes avaient lears horoscopes qni peut-être ont été adoptés 
parfois, cf. p. IX fin. 

' Athen. Deipnos. VI, 13. 

' Une figure héroïque sans attributs caractéristiques a probablement été repré- 
sentée comme personnification de Théroîsme. 

« Sneton. Aog. c. 50. Plin. H. N. XXXVII, 4. & Valer. Mai. III, 5, l. 

« Cicero Or. III in Catil. c. 5. 7 Cicero De fin. V, 1 (fin.). Voy. plus bas no 978. 

^ Aristoméae à Aleiandrie avait par flatterie le portrait d^Agathocle gravé dans 
sa bague à cachet. Polyb. Reliqu. XV, 31. 

' Auguste, dans la dernière époque de son régne , cachetait avte son propre por. 

trait gravé par Dioscoride. Snet. Aug. c. 50. Dion. Cass. Ll, 3. 
*o Voy. plus bas not 1076-79. 
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d*anne8, de vaisseaux, d'occupations appartenant à la vie champêtre, 
domestique on publique, d*arts et de métiers avec leurs instru- 
ments, ont sans doute été surtout choisies par des personnes qui 
se trouvaient dans les conditions respectives, ce que plusieurs 
exemples confirment ^ ; les sujets nombreux empruntés aux jeux et 
aux spectacles publics s'expliquent par la grande faveur où étaient 
ces divertissements*. Les animaux, s'ils ne sont pas des em- 
blèmes des dieux ou des signes du zodiaque, doivent être consi- 
dérés tantôt comme faisant allusion à l'économie rurale, k la pêche, 
à la chasse, tantôt comme se rapportant aux combats du cirque', 
tantôt comme représentant des signes de légions ^ , tantôt enfin 
comme symbolisant de certaines idées ^. Mais tandis qu'ainsi il 
faut regarder en grande partie les représentations comme désignant 
on la direction religieuse et morale des propriétaires, ou leurs 
rapports extérieurs, publics ou privés, d'autres exemples, comme 
ceux de Séleuque Nicator et de Sylla', font conclure que des 
accidents extraordinaires et des événements importants ont aussi 
quelquefois donné occasion k la gravure du cachet. Il semble 
encore que les symboles particuliers à un pays, une ville ou une 
famille aient quelquefois été adoptés comme marques de cachets 
pour indiquer l'origine du propriétaire. Ainsi les mêmes types qui 
se rencontrent sur les monnaies des villes et des provinces se 
trouvent fréquemment sur les pierres gravées, non seulement ceux 
d'une signification plus générale, hiératique ou symbolique, p. e. 
des animaux, des signes zodiacaux (cf. les nos 711, 714, 725 et 
731), l'aigle avec le lièvre et le serpent (nos 125 suiv.), des bœufs 
tirant la charrue (no 1161); mais encore ceux qui sont particuliers 
à certaines villes et provinces, voy. les nos 635 suiv. et 936 suiv. 



1 Un des capitaines de Timol^on avait na trophée dant sa bague. Plut. TImoI. 
c. 31. Dant nne des bagnes de Sjrlla étaient gravés trois trophées. Dion. Cas*. 
XLII, 18. PosBpée avait pendant quelque temps le même emblème pour marque 
de cachet (Dion. Casa. 1. e.), plus tard un lion tenant une épée. Plut. Pomp. 
c. 89, lin. 

• Sur les masques cf. 3me cl. IT, 9, Introd. 

• P. e. leè ttM I32I suiv., 1498. 

4 On sait qn*na lion, un sanglier, un taureau, un bélier, un aigle, une cigogne 
ont été les emblèmes de différentes légions romaines. 

• P. e. les nos 1453-65, 1492-96. Cf. Tintrod. à la 3me cl. I, 12. 

s Séleuque, suivant le rêve merveilleui de sa mère, avait une ancre dans son 
eaohet. Applan. Bell. Syr. e. 56. Justin. XV, 4. Après la guerre Jngnrthine 
ffylla fit graver dans sa bague Jugurtha livré «ui Romains. Yal.Max.YIII, 14,4. 
PHtt. H. N. XXXYII, 4 (qui cite encore un autre eiemple). 
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Pour les sceaux de famille, quelques exemples chex les aociens au- 
teors proarent qu'ils o'oot pas élé incoaous; ainsi il est rapporté que 
Tempereur Galba employait un'cachet qu'il avait hérité de ses pères ' 
au lieu de la tète d'Auguste dont ses prédécesseurs s'étaient servis 
pour cacheter, et que dans la famille des Macriens et les hommes 
et les femmes portaient le portrait d'Alexandre le Grand gravé dans 
leurs bagues^. La signification du nom d'une personne fournis- 
sait aussi quelquefois le soyet de la gravure qui ainsi, comme une 
espèce d'écriture figurative, offrait le nom ou une allusion à ce 
nom. ' C'est un tel rapport évident qui a lieu sur plusieurs des 
pierres gravées parvenues jusqu'à nous^, et un pareil rapport se 
rencontre encore sur beaucoup de monnaies grecques qui offrent le 
nom du magistrat présidant au monnayage, avec un symbole acces- 
soire qui peut être regardé comme son cachet ' ; il en est de même 
des dénares romains du temps de la république, sur lesquels assez 
souvent le type fait allusion à Fétymologie du nom ou du surnom 
du magistrat qui est ajouté *. Dans cette collection les um 490 
et 1377 en offrent des exemples. ^ Il n'est non plus invrai- 
semblable que parfois dans les cachets on ait fait copier des 
ouvrages de l'art par l'intérêt qu'on avait pour eux sans égard au 
sujet représenté. C'est ce qui peut avoir eu lieu pour de telles 
figures et groupes qui, sans offrir une signification certaine, hiéra- 
tique ou symbolique, nous ont été conservés de l'antiquité ou nous 
sont connus par les relations des auteurs, p. e. Amymone noa 142- 
44, Ajax avec le corps de Patrocle ou d'Achille no» 895-96 et plu- 
sieurs des scènes héroïques, le jeune homme qui se tire l'épine du 
pied no 1165 etc. Enfin on rencontre de ces représentations 



* TiQoyovixov Oi^QaylGfAaj nn chien dsnt la prone d*ttn vaitteaii. Dîbn. Casi. 
LI, 3. 

* Treb. Pollio Do trig. tyr., Qaietat. 

s Dans S^mmachi Epiât. II, 12 on voit que I*anteor de la lettre avait dans ton 

cachet nne reprëacntation qni faisait conclure à «on nom. 
^ Des eiemples se trouvent ohei Panofka Ant. Weihgescheake (1810) pi. 1.7: 

3, 15; et ailleurs. 
A P. e. sur les monnaies d*argent d^Athènes, voy. Arneth Wienor-Jahrb. LXXXII 

B. (1838) Anzeigebl., et de Tarente, voy. Fiorillo Alcone monete rare di città 

greche (1843). Cf. PanoRa I. c. 
4 Des exemples chez Panofka 1. c. p. 54 sniv. 
1 Le nom d*une personne ayant souvent ëtë emprunte à au dleo on h an héros. 

patron de la famille ou de la ville, on à sa profession particaliére, om peut y 

avoir en égard en choisissant le sujet représenté. Cf. Panofka L e. p. 2 sniv.. 

p. 48 suiv. 
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facétieuses et fantastiques qui peuvent être regardées ou comme fruits 
d*an badinage d'artiste, ou comme étant commandées selon le ca- 
Hpoe de personnes souvent ignorantes; des exemples se trouvent 
dans la 3me cl. I, 4 et VI. ^ 

Outre le sujet principal sur les intailles destinées à servir de 
cachets, on y voit quelquefois une petite figure ou un petit sym- 
bole, qui ne semble se trouver en aucun rapport intime avec le 
sujet même, placé ou au-dessous du plan sur lequel se trouve la 
figure principale (à Texergue), ou ailleurs dans le champ. De tels 
S]fmboles accessoires, où ils sont très petits, peuvent à la 
vérité être regardés comme marques d'artistes; mais plus souvent, 
surtout où ils sont saillants, il faut les regarder comme ayant égard 
an propriétaire de la pierre, soit comme remplaçant son nom par 
une allusion, soit en indiquant la ville ou la famille k laquelle il 
appartenait, soit en qualité de marques penonelles, de sorte que 
la représentation principale offre Temblème de la ville ou de la 
famille. Des symboles de cette espèce sont dans la suite: une tête 
de Méduse au n» 521, deux épis surmontés d'une boule no 657, 
un oiseau no 681, une tête de Pan no 783, un casque no 815, 
une feuille no 988, une cigale no 1353.* Des symboles ainsi placés 
d'autres semblent plutôt ajoutés du propriétaire pour désigner une 
circonstance particulière qui le touchait de près, ou pour exprimer 
une idée (maxime) k lui propre; p. e. un scorpion (comme horoscope) 
aux nos 308 et 611, une couronne (victoire dans les jeux) no 1099, un 
caducée (culte de Mercure) no 1248, deux mains jointes (forces 
réunies ') no 745, une fourmi avec un grain (industrie *) nos 151-54. 
Aussi des objets qui se trouvent sur le même plan que la figure 
dominante et immédiatement liés à celle-ci doivent sans doute s'ex- 
pliquer quelquefois de la même manière et, comme ils ne semblent 
pas se rattacher au sujet principal, il faut les regarder comme 



* Dm sqJeU qa^offrent les iaUllIes de eette collectioa, on trouve chei les anelens 
amtears, ontre eeoi qal ooi d^Jà été norands, eneore les suivants citds eomne 
■■luttes de enohets : an sphinx dnni le premier cnchei d*Aufaste (Snet Aa|f. e.50; 
Dion.Cas«.LI, 3), nne frenonille dans IabafaedeMdeéneCPHn.H.N.XXXyiI,4), 
an quadrige dans celle de Pline le Jeune (Bpist. X, 16, fin.). 

* Peut-être encore le scorpion n» 306 et 611, comme symbole de province, of. no» 
125 suiv. — Il est plus incertain si une boule et trois boules Jointes qn*on 
trouve sur les scarabdea dtrusques n»» 6, SO et 37 doivent être regardées de la 
mène manière. 

< Cf. rintrod. à la Sue cl. VI et not 1562 luiv.' 
« Cf. nM im suiv. 
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allrnoo k d^aiotres rapports oa 
poor le propriétaire; tels soirt : rkeraès an wm 441 et 418» 
le yase des jeux an dm 346, les den épis m wm 237, 3i7-l|y 
1393-95, la rigne an nm 943-44, 1368-70, h tlie ée 
an papillon an n« 1204. 

Les inscriptions qni se troii?eot s«r les 
sont poor la plupart des noms, on écrits en 
on indignés senlement par dès lettres initâiesL 
semble indiquer le nom du graVenr, KWrSTLâj 
n« 309, gravé à lettres fines et paraissant de 
pierres grarées semblables. Les antres noms 
ment les propriétaires, étant grarés à grandes lettres disliftrs 
l'intention de sauter aux yeux sur le cadiet* Les noms écrils en 
entier sont, grecs: Oiympoê d« 193, PkUodawêas a* 1578, £Jp- 
kteêiê n« 1673, et ii lettres romaines: Hermerat a* 490, Berwtet 
n« 494, Eroê n« 706, Bacû n« 1344 (des Grecs ajam le droit 
de citoyens romains, ou des affranchis grecs); romains: TSbfmHimu 
n« 176 1 et Satummus^ ï lettres grecques^ n« 721. Des noms 
de divinités, des sentences etc. se trouvent aux im 988, 1674-77, 
1681 et 1688; des mots et formules mystiques ou magiques au 
n« 727 et au not 1678 smv. < 

Les pierres gravées en relief Çca^ijhKpa^ iTcrtmtL, 
f/emmœ sciUptœ^ cœlatœ^ camées) ont été trouvées dans un 
nombre bien inférieur à celui des intailles; cette collection en 
contient 53. Elles sont en général d'une origine postérieure; 
chez les Grecs ce n'est qu'après le temps d'Alexandre le Grand 
que l'art de graver des camées semble avoir fait des progrès; 
À Rome iJ florissait surtout à l'époque des empereurs. La 
destination des camées était de servir d'ornements de 
différentes manières. Ils furent portés dans des bagues (voy. plus 
bas no 72), employés pour orner la tète et le cou et disposés sur 
toutes les parties du vêtement, non seulement sur celui des femmes, 
mais encore sur celui des hommes, surtout dans le temps posté- 
rieur qui se distinguait par un luxe excessif. Ainsi l'on sait que 
l'empereur lléliogabale portait des pierres gravées même sur sa 



1 AJoatëes daot an tempe moderae aont les inserfptloni aux b«« ITS Crer,), 278, Tè\ 
et peot-dtre aqi b»» éè et 1399. 
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chaoMore ^ , et quand les auteurs rapportent que ce même 
empereur, Caligula et Gallien avaient le manteau, la tunique, le 
diadème, la ceinture, les boucles ornés de gemmes*, ce sont 
sans doute en partie des camées qu'ils ont désignés. On s'en 
serrait de même pour les ebchâsser dans des instruments, des 
rases ' et des ustensiles de ménage de différentes espèces. Euan- 
gelos, musicien de Tarente, se présenta aux jeux de Delphes ayant 
une cithare ornée de pierres de diverses couleurs dans lesquelles 
étaient gravés Apollon, les Muses et Orphée^. Les vases k boire 
d'an prix extraordinaire et ornés de pierres ^, qui se trouvaient 
dans le butin que fit Alexandre le Grand sur les Perses, ont pro- 
bablement été enchâssés en partie de camées ; au nombre des objets 
précieux qu'étalait la riche cour des Séleucides sont nommés des 
vases k boire et un candélabre qui semblent avoir été ornés de 
cette même manière *, et les relations des auteurs du temps des 
empereurs font conclure qu'un tel luxe a surtout eu lieu k cette 
époque^. Les mêmes espèces de pierres qui servaient aux 
intailles furent aussi généralement employées aux camées, le plus 
fréquemment pourtant les onyx * dont les couches k différentes 
couleurs permettaient de faire ressortir les figures d'une manière 
plus saillante sur le fond; sur ceux qui avaient plus de deux 
couches on savait, en enlevant des parties de la pierre, relever des 
figures (p. e. plus bas au no 56) ou des parties de figures isolées 
(p. e. aux no« 93, 98, 123, 127) et produire ainsi un certain 
effet de couleurs. De pâtes vitreuses à figures relevées 
il se trouve dans cette collection SO, lesquelles, peut-être k l'excep- 
tion de quelques-unes (comme les no* 6, 74-75 et 94 ^), ont pro- 



1 Lanprid. Hellofab. e. 23 igemmœ êcuiptœ), 

s Gwmmata, Saeto«. Calif. c. 52. Lamprid. Hellog. c. 23. Pollio Gallieni c. 16. 
s VatiÈ gemmata. Des fragrin. de vatet entièrement Uillës d^nne tenle pierre 
ivoêa gemmeà) eoni cit^s dut la 2de Section det antiq. de Moi. Thorv. II, p. 145. 
^ Lvciaa. Adv. Indoctoe e. 8. 

* noTijçta Xàd-oxokXijTa. Athen. Deipnoe. XI, 17. 

* Ciedron Or. In Verrem VI, 27, et et 65; 28, 64 et es. 

7 Sdaéqoe Natnr. qoMt. I, 17. Plia. H. N. XXXIII, 2. XXXVII, 6. Joveaal. Sat. 
V, 40, 42-43. Martial. XIV, ep. 109. Entrop. VIII, 6. PoUio Gallieoi c. 16. 

* L*onjri qQ*on trouve le plae eoQvent employé pour let camdei de cette collectioa 
a oae couche tupërleore d*un blanc laiteui et un fond clair, quelqnefoit don- 
nant dant le brunâtre; cette espèce a e'të indiquée tout le nom de eaieédonyx, 

* Ce1Iet-oi ont pu former dee parties de vaeet, ou avoir appartenu h des ornements 
architectoniqncs, cf. les Tcrreries 2de Section VII, p. 205. Quelques bijoux de 
Terre à figures moulées en relief se trouvent I. c p- 212. 
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bablement servi d'ornement de la même manière que les pierres en 
camées. Aotant qu'on peut en joger, elles ont été fabriquées dans 
des moules pris sur des camées, et n'ont pas été fondues d'après des 
intailles, les figures étant plus plates, les contours moins prononcés 
et le fond plus inégal ou plus bombé qu'il n'est ordinairement le 
cas aux intailles; outre celles qu'on vient de nommer, les nos 85 
et 108 semblent en être des exceptions. Dans la composition du 
verre l'intention a été d'imiter les pierres fines, ou en employant 
une masse d'une seule couleur, ou en fondant ensemble plusieurs 
plaques pour former des onyx; des exceptions sont les nos 23, 55, 
95 et 131, composés de deux couches dont l'une est faite d'une 
masse verte, et les nos 31^ 48 et 74, produits en fondant ensemble 
plusieurs morceaux de verre de différentes couleurs. De mênie que 
parmi les pâtes précédentes, il s'en trouve ici qui n'ont pas été 
polies après la fonte ou qui y ont mal réussi. De quelques-unes . 
il y a deux exemplaires fondus dans le même moule à ce qu'il 
semble; telles sont les nos 18-19, 40-41 et 118-119. 

Les gemmes et pâtes antiques sont souvent trouvées dans 
des tombeaux, quelquefois en grand nombre dans le même tom- 
beau, avec et sans bagues, parmi les autres objets précieux qu'on 
donnait au mort; ordinairement pourtant elles se trouvent isolées 
dans la terre sans monture et assez souvent par fragments. La 
cause doit en être surtout que les peuples barbares, qui inondaient 
de temps en temps la Grèce et l'Italie et détruisaient des ou\Tages 
innombrables de l'art, brisaient les pierres ou les étaient des ba- 
gues pour pouvoir d'autant plus facilement se servir de l'or et de 
l'argent qui seuls avaient du prix à leurs yeux. On les trouve 
aussi souvent dans un état brûlé; une grande partie des pierres 
gravées de cette collection, ainsi que plusieurs des bagues de fer, 
portent des traces plus ou moins distinctes du feu. La raison en 
est surtout qu'en brûlant les corps morts on laissait la bague au 
doigt du défunt ^, ou qu'on jetait sur le bûcher les bagues avec 
d'autres objets de prix, des ustensiles de ménage et des armes. 



1 Cf. Properce E\ég. l\\ 7, 9. 
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d'art étrusque, grec et romain. 
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Première classe. 



Scarabées. 

Les pierres gravées comprises dans cette partie ont toutes la 
forme d'un scarabée à dessous ovale, dans lequel se trouvent 
les figures gravées, mais elles se distinguent essentiellement des 
scarabées égyptiens ^, non seulement par les sujets représentés, 
mais encore par la qualité des pierres qui sont ordinairement 
plus dures, et par la forme du scarabée dont le côté est ordi- 
nairement relevé. De l'Egypte, où de temps immémorial le 
scarabée avait été un symbole très sacré qui se rattachait à la 
mythologie entière, Timage de cet animal était parvenue aux 
peuples italiques et grecs qui l'avaient adopté pour la forme 
de cachets, soit qu'on le regardât comme symbole de' courage 
et d'esprit guerrier ^ soit qu'on lui attribuât une qualité particu- 
lière comme amulette ^. Ce fut surtout chez les Etrusques que 
le scarabée fut ainsi employé dans un temps reculé, et il continua 
probablement à éti*e encore en usage long- temps après que les 
Romains eussent fait valoir leur supériorité. Les endroits où 
les scarabées se trouvent le plus souvent sont l'ancien Clusium 
et Voici, et, hors des frontières de l'Etrurie, les environs de 
Préneste. Plus tard, sous les empereurs romains, le culte 



1 Dans le Masée-Thorvaldsen ceux-ci font partie des antiqaités égypliennes, 

IK section (n« 146 suiv. et n« 401 satv.). 
^ Plutarqae De Iside et Os. cap. 10. JElian. De animal. X, 15. 
» Plin. H. N. XXIX, 88. XXX, 47. XXXVII, 40. 

1 



4 IIITAILLES. 

égyptien ayant été introduit dans l'Italie et les images sacrées 
des Egyptiens ayant été imitées en quantité, aussi en gra?ure 
sur des bagues ^ , la forme de scarabée fut probablement de 
même employée aux cachets à Rome et dans les villes du midi 
de ritalie. Des pierres gravées de cette forme ayant été troa- 
vées quelquefois en Grèce et dans l'Asie Mineure, même avec 
des inscriptions grecques, on peut en conclure que les Grecs 
.s*en sont de même servis surtout dans un temps plus reculé. 

La plupart des scarabées suivants, les n»' 1-&2, sont à 
regarder comme étrusques. Cependant ils diffèrent beau- 
coup pour l'art qui se montre dans les sujets gravés, ainsi que 
pour le procédé qu'on a employé au travail; aussi faut-il les 
regarder comme provenant d'époques très différentes. Au 
nombre des plus anciens on doit sans doute compter plusieurs de 
ceux à figures d'animaux, qui ne sont guère exécutés avec soin, 
et portent l'empreinte d'un art rude qui ne s'était pas encore 
essayé dans beaucoup de représentations; tels sont les no»42-46. 
Comme ouvrages représentant Fart étrusque accompli on peut 
regarder les no^i 1-3, ô-6, 16-17, 19-23, 26, 35, 40 et 49. 
Dans quelques-uns de ceux-ci on voit prédominer la raideur et 
la sévérité de l'art ancien (p. e. dans les n^^ 1, 2, 20), dans 
d'autres 'la mollesse du style étrusque postérieur (p. e. dans 
les nos 22-23, 35); ils se distinguent en général par une 
exécution élégante et soignée. Dans plusieurs on a employé 
le procédé particulier (gravure // ^/o&o/o) par lequel, en faisant 
au foret et en joignant ensemble des enfoncements ronds, on 
produisait des figures qui devenaient ainsi extrêmement gros- 
sières, quelquefois même difformes et inintelligibles; tels sont 
les nos 4, 11-12, 16, 27, 29-34, 36-39, 47-48 et 50-52. 
Quelques-uns de ceux-ci peuvent certainement appartenir à la 
période la plus ancienne d'un art peu exercé; mais la plupart 



' piin. e. N. xxxni, 12. 
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doivent être regardés comme productions d'une technique rou- 
tinière qui se proposait continuellement d'imiter une ancienne 
manière traditionnelle. Quelques-uns, sur lesquels prédomine 
surtout la manière de gravure que nous venons de nommer, 
ont en même temps les détails plus exécutés, comme les n»" 
7-10, 13-14, 18, 24-26, 28, 41. La plupart sont pourvus du 
grènetis dit étrusque^ qui ressemble ordinairement à un ruban 
tordu; au n» 22 elle a la forme d'un rang de perles. Sans 
ce grènetis sont les nos 11-12, 16, 46, 47-48 et 60-62. Le 
scarabée a souvent deux petites ailes gravées au haut du dos, 
et dans plusieurs il est travaillé avec beaucoup de soin et 
embelli d'ornements divers, comme les no> 2, 3, 22, 30, 34, 
40, surtout le n» 20. 

Les derniers, nos 63-69, différent remarquablement des 
précédents. La tète du no 63, si même de travail étrusque, 
doit cependant, à cause de son style beau et pur, plutôt être 
rapporté à Tart grec accompli; il en est de même du no 64 
offrant un lion ailé, qui se distingue encore par une exécution 
plus délicate; sur tous les deux le scarabée est travaillé avec 
soin et n*a pas le grènetis étrusque. Le no 66 offre une figure 
héroïque comme on en voit ordinairement sur les pierres gra- 
vées gréco-romaines; il est muni d'un grènetis, mais fait d'une 
pierre peu usitée pour la forme de scarabée. La qualité des 
siyels ainsi que le style des figures et la négligence de l'exé- 
cution font évidemment rapporter les nos 66-69 à l'art romain 
soas les empereurs; ils sont sans grènetis et la forme du sca- 
rabée diffère de l'étrusque. 

SCARABÉES ETRUSQUES. 

*1. Minerve-Victoire (Athéné-Niké) ailée. Elle se retourne 
en marchant et lève la main dr. d'une manière significative; 
elle porte on long chiton avec l'égide sur la poitrine, un casque 
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H daas la Bain g. me laoec DfirMre ses pieds se dresse un 
snpeol d^m air nenaçant Objx rabane. * B. 

*3. La mène, mardiaiit le visage retoaraé, la laoce dans 
la main droite. EDe est sans casqne et Tégide lui pend sur 
le dos en gnise de chiamjrde. Coraaline. Monté en bague 
antique d'or. ' 

3. Satjre à longue queue portant devant lui dans les deui 
mains une ampbore à vin pointue. Cornaline. B. 

4. Un pareil tenant devant lui Tamphore dans Tune main. 
Cornaline. B. 

5. Tète (deSatjrre) barbue et ricanante, les cheveux ceints 
d*nne bandelette. Coraaline. ' B. 

6. Masque (de Satyre) barbu avec des trous pour les jeui 
et la bouche béante; vu de face. A côté, une boule. Coraa- 
line. B. 

7. Masque de Satjrre barbu à oreilles d'animal. Coraa- 
line. B. Atuqaé da fea. 

8. Eros (?) sans ailes dans un char traîné de deux cygnes. 
Cornaline. ^ B. 

9. Le même porté d'un cygne sur le dos duquel il est 
agenouillé. ^ Coraaline. B. 

10. Représentation de la punition de Prométhée, à ce qu'il 
parait. Un homme à longue barbe est assis, les bras étendus 
de douleur ou d'effroi; un glaive ou un instrament de torture 
de forme semblable est enfoncé dans sa poitrine, et un oiseau 
monte sur ses jambes. Une ligne qui du derrière de sa tête 



1 Publié dans Impronte gemmarie delP Inst. archeol. di Roma, Cent. 1,1. 

C. O. Mùller Denkm. II, pi. 20, u» 221. 
^ Publié dans Impr. gcmm. f, 4. 

* Une léie sembl. dans Micali Antichi monuipenti (1810) Tav. 56, 6. 
4 Publié dans Impr. gemm. 1, 35. Cf. ci-dessous n« 448. 
^ Cr. ci-dessous n« 455. 
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se prolonge jusqu'au bord semble indiquer le lien qui rattache. ^ 
Cornaline. B. 

11. Hercule debout appuyé à la massue. Cornaline. B. 

13. Le même agenouillé, la massue dans la main. Corna- 
line. B. 

13. Hercule qui s'avance en se retournant, tenant de la 
main dr. la massue levée, de la g. l'arc. Il est couvert de la 
dépouiUe du lion. Cornaline. B. 

14. Le même debout, se reposant. La jambe dr. posée 
sur une pierre, il soutient la tête de la main; la main g. est 
appuyée sur la massue. Derrière lui, un arbre. Cornaline. 

B. AU. da fen. 

15. Le même assis ^, se reposant, la tête appuyée sur la 
main dr. et la massue dans la main gauche. Cornaline. B. 

*16. Le même couché, la massue au bras droit; à côté de 
lui sont placées quatre amphores. Représentation ou de l'ivresse 
du héros ^ pendant laquelle il fit des actions qu'il devait expier 
plus tard, ou de la félicité bachique dont il était censé jouir 
après son apothéose.^ Cornaline. B. 



1 Les représenutioDS étrnsqaes et en général les plus anciennes da mythe 
de Prométhée difllèrent des postérieures; cf. Gerhard Etr. Spiegel n« 138 
et 139; Gr. Vasenb. Th. II, Taf. 86. 

* Peut-être sur une amphore à vin, cf. Impr. gemm. III, 23-Zl. 

* Cf. ci-dessous le n» 827 et plus. autr. monum. 

* Cette représentation semble aussi pouvoir s*eipliquer par Hercule tra- 
versant la mer à Taide de son vase à boire C^^- Gerhard Auserl. griech. 
Tasenb. Taf. 109}, d'après le rapport avec quelques scarabées étrusques 
(Micali Ant. Mon. 1810, Tav. 56,5; Impr. gemm. 111,21}, sur lesquels, 
reposant de la même manière sur des amphores, il tient de la main g. 
une voile étendue, tandis quMl se sert de la massue comme d*un gou- 
vernail; mais sur d^utres scarabées sembl. son attitude indique cepen- 
dant rivresse (Impr. gemm. 1, 19; III, 22}, ou il est ajouté un arbre & 
côté (Impr. gemm. III, 23}. — Les amphores, de même que la massue 
et le grèneUs, sont gravées sur cette pierre d*une manière très rude et 
à peu d'enfoncement, et semblent provenir d^nne autre main que la 
figure d'Hercule qui est exécutée avec beaucoup de soin et profondément 
enuillée. 
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*17. Actëon, la partie supérieure do cor^ chaagée es cerf. 
Il est agenouillé, tenant un bâton entre les jaoriMs de défaut. 
Cornaline. B. 

18. Thésée levant des deux mains la pierre soms b ^ae l le 
étaient déposés les souliers et le giaife de sod père.' Cor- 
naline. B. 

* 19. Adraste^ tuant le serpent qui avait ôlé la ne à Opheitè^ 
Debout, le bouclier et la chiamyde suspendus sar le d^, il 
enfonce son glaive dans le serpent qui se dresse d'im air nena- 
çant. Cornaline. B. au. en tem, 

*20. Tydée, blessé à la jambe d'une tèche, s'afaisse eo 
mourant. Il n'est armé que d'un bouclier rond. Entre ses 
jambes est placé un symbole composé de trois boolcs jointes. 
Cornaline. ' B. 

21. Un adolescent debout se gratte le corps d'un strigile pour 
6ler la poussière. Peut-être Tydée qui se nettoie après les 
jeux célébrés en honneur d'Opheltès ^, ou une figure athlétique 
ordinaire (anol^vofitpoç). Cornaline. B. Pr. 

*22. Un liomme qui se purifie près d'une baignoire, peut- 
élre Pétée. Cornaline.* B. Fr, 

23. Adolescent nu, accroupi, tenant un arc. Derrière lui, 
deux lances fixées dans la terre. Cornaline. B. Pr. 

24. Un homme armé d'un bouclier et d'une lance se 
retourne en marchant. Cornaline. B. Fr. 



> Cf. rl-dfSsoii8 le n«8iO. 

< Cf. flygini Fab. 74 et aill. Peut-être Cadmus, et. ci-dessous le n* 845. 

s Publié dans Impr. gemm. III, 29, et Etr. Mus. Chiusino Tav. 118, l. Sar 

plusieurs scarabées sembl. le nom étrusque Tute est i^outé, voy.WiockHro. 

Mon.ined. II, n»107; Micali Ant. Mon. 1810, Tav. 54, 1 ; 188:2, Tav. 116, 3. 
« Cf. Wiuckelm. Mon. ined. II, n« 106 (Toeiken Yerzeichn. II, n*14S}, où one 

figure sembl. est accompagnée de l'inscription Tute. 
» Publié dans Micali Ant. Mon. (1832) Tav. 116, ta, et Impr.gemm. 1,131. 

Cf. Winckelm. Mon. ined. II, n» 125, où près d*une figure sembl. on lit 

Pelé en caractères étrusques 
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35. Homme na, agenouillé, teDant dans la main dr. une 
hache, dans la g. un serpent. (Un dompteur de serpents). 
Cornaline. B. 

*36. Jeune homme dans l'acte de sacrifier un lièvre. 1! est 
debout, tenant dans la main g. l'animal aux jambes, de la dr. 
un couteau; une chlamyde et un pétase lui pendent sur le dos. 
Cornaline. ^ B. au. du fen. 

27. Figure de femme tenant dans les mains (à ce qu'il 
parait) un candélabre à encens et une branche, marchant, à 
vêtements flottants. Cornaline. B. Att da fea. 

28. Un palestrite ou athlète, tenant sur l'épaule une houe 
{sxaiiavri^ pour aplanir l'arène ou pour marquer le but), se 
baisse pour prendre sur la terre un vase à onguent orné 
d'une bandelette. Cornaline brûlée.^ B. 

29. Deux palestrites debout en conversation, l'un ayant à 
la main un bâton, l'autre un strigile. Cornaline. B. 

Le dot da •cmrabde manque. 

30. Quadrige avec l'aurige, immobile; vu de face. Cor- 
naline. B. AU. da feo. 

31. Attelage de quatre chevaux. Cornaline. B. 

32. Homme à cheval, menant à la bride un autre cheval. 
(Cavalier de course, desultor.) Cornaline. B. Pr. 

33. Cavalier armé d'une lance. Cornaline. B. 

34. Figure d'homme nu tenant une cruche en forme d'am- 
phore sous l'eau qui sort d'une tète d'animal. ' Cornaline. B. 

35. Figure de femme à demi nue, debout, se purifiant 
près d'une baignoire qui repose sur une colonne. Cornaline. 

B. Le dos do tcmrab^ mmnqne. 



> Pnblié dans Impr. geroro. I, 39. 

s Pablié dans Micali Ant Mon. (1832) Tav. 116, 22, et Imp. gemm. 1, 43. 

* La figure a l'air de sorUr d*ane porte ouverte garnie de clous; mais 
ceUe-d a évidemment été gravée plus Urd pour cacher un endommage- 
ment dit i la pierre dans cet endroit, et qui avait 6té. la partie posté- 
rieure de ta figure. 




Vif. I i j f l ^> iff mfcf e 4r 

>wÉi 11 r à C^^V'Mi t^^9 3 

#^wMjfll il eefatt 4« a» 3t^. CjvnufiwL IL 

40. Hippoeanpe aiK. Qoarz gris Uckelé. Avec wmt kagie 
mUinua â'or. r. 

4K Cbeial bridé et ailé; aa-dcssoss, «i daspUB.* Gir* 
oaline* B. 

43* Taurifau ailé. Jaspe grivTeru B. 

43* Lion dans une attitude d'attaque. Onvx rabane. B. 

44. Lion attaquant un sanglier. Le lion s^est dressé sur 
le* patteii de derrière; devant le sanglier on voit an de s» 
petiU. Onyx rubané. Avec une bague antique d*or, les 
rMH enUmrén d'une élégante monture en filigrane. Fr. 

46. Lion terrassant un taureau. * Cornaline. B. 

40. Combat entre deux animaux, à ce qu^il semble. Les 
figures sont très informes, peut-être inachevées. Cornaline. B. 

47. (>lie\al bridé, courant la tète retournée. Cornaline. B. 

48. Chien courant. Cornaline. B. 

49. Chien de berger, courant lentement. Onyx à cinq 
couches. B. 



I Bymbolen neptuniqaes, cf. Gerhard Gricch. Yasenb. Th. I, p. 41-42, Taf. 10, 
où Ton volt des chevaui ailés attelés au char de Poséidon. 

* Le fn^me sujet se trouve gravé de la même manière dans une bagne à 
cachet perte de sardonyï, chei Ousely Travels III, pi. 50, 8, p. 648. 
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50. Deux oiseaux (oies) attachés par les tètes; probable- 
ment des objets d'offrande, comme le suivant. Cornaline. B. 

51. Oiseau couché, les jambes étendues. Pâte bleue trans- 
parente. B. 

53. Vue sèche (polypus)J Pâte pareille. B. 

SCARABÉBS GRECS ET ROMAIKS. 

*53. Jeune tête. La forme du visage est noble; les che- 
veux sont travaillés d'une manière superficielle et toute parti- 
culière. Cornaline. B. 

*54. Lion ailé avec des cornes pointues et la langue hors 
de la bouche; couché. Cornaline. B. p. 

55. Héros debout, tenant de la main dr. le bouclier devant 
lui en l'appuyant sur un rocher, sur lequel il a de même posé 
le pied; dans la main g. il tient le glaive nu. Il est sans vête- 
ments, coiffé d'un casque rond. Topaze jaune. B. 

56. Anubis-Mercure à tête de chien, debout, le caducée au 
bras g. et une palme dans la main dr.; il est vêtu d'une 
tunique couile et d'un manteau.^ Au dos du scarabée est 
gravé le même symbole égyptien qu'aux deux suivants. Cor- 
naline. Avec une bague antique d'or. 

57. Mercure, le caducée au bras g. et une patère (à ce 
qu'il semble) dans la main dr., et un dieu égyptien à tête 
d'animal (Anubis), tenant devant lui un vase (?) rond, sont 
placés chacun de son côté près d'un grand symbole égyptien 
(celui d'Isis), qui offre la coiffure divine, un disque à deux 
plumes ou pabnes élevées entre deux cornes, à laquelle 



1 D'une forme différente de celle sous laqaeUe cet animal est ordinaire- 
ment représenté sur des monuments antiques. — Peut-être faut -il 
expliquer cette représentation comme des viscères desUnés i TexUspice, 
suivant la ressemtrianoe avec Pobjet que Taruspex Uent souvent dans 
les mains, voj. Dactjliothèque de Stoscl), II, n»« 1844-45. 

< Cf. les antiquités égyptiennes n» 89, note. Ci-dessous n«671. 




r 
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MNii 4|o«ltf» w bîi» deux épb. Emfraade. Avec one bape 

3^ ^liHn« »v«b0k égyptien en représentation ronuïDf 
iiHi|piiv<e. Oii%\ mbune. B. 

^ \iiM à nae anse omet en haut d'une figure d^animal. 
J«b^* unir. B». 
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Seconde classe. 



iDtailles da style ancien de Fart. 

Les premières, a»* 60-67, se rapprochent le plus des pro- 
ductîoQS de Tart étrusque et de celles du plus ancien art grec, 
en ce que les figures sont musclées d'une manière exagérée, 
les poses des personnages violemment contournées et comme 
pressées pour remplir l'espace. Le sphinx du n» 65, par les 
larges ailes aux pointes recourbées et par sa coiffure, ressemble 
aux fréquentes représentations étrusques de cet être. Le chien 
Orthrus au n» 67 est exécuté à peu près comme les scarabées 
gravés à globules. Cinq de ces pièces offrent le grènetis 
étrusque. — Les suivantes, n<» 68-73, portent plus ou moins 
le caractère du style grec régnant dans la première moitié du 
5">« siècle, avant que Part fût parvenu à sa hauteur. Les for- 
mes humaines sont traitées d'une manière un peu sévère et 
minutieuse, mais d'ailleurs elles sont sur quelques-unes, les 
no« 70-73, d'une exécution distinguée; sur les poses il est 
répandu un calme et une gravité solennels qui cependant dans 
les noa 68-69 donnent dans la raideur et la contrainte. La 
forme du visage est surtout archaïque au n» 70; les cheveux 
des figures mâles, n»» 68, 70 et 72, sont disposés par rangs 
symmétriques ; la barbe de la figure n» 71 est cunéiforme. 
Au no 69 on trouve le costume ancien dont les diverses étoffes 
sont indiquées avec soin. Le sanglier aux soies hérissées du 
no 73 ressemble au type de cet animal qu'on voit ordinairement 
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«iir les anciennes monnaies grecques. Les représflrtîans, à 
Pexception de deux, sont entourées de grèo^is. — Les der- 
nières» n«« 74-81, forment la transition à b classe sshraite.^ 
Tout en prouvant par un maniement plus libre à ptasicm 
égards qu^elles appartiennent à une période où Too avait abai- 
donné le style ancien, elles en offrent pourtant encore des traces 
dans les fonnes du corps fortement prononcées oa minatieiise- 
ment traitées, dans les poses des personnages, qoi eo partie 
par contorsion semblent calculés à remplir l'espace (comme 
aux no» 75 et 81), en partie se caractérisent par une tenue 
forcée (les n»* 76 et 78) ou solennelle (n» 79), eofin dans h 
draperie qui forme des plis raides. Elles sont en général d'ooe 
exécution élégante et soignée; trois en sont entourées d*0B 
grènelis. 



*6U. Un dompteur de serpents. Couvert seulement d'une 
chiamyde re jetée il est placé, la main sous le menton, dans 
une pose attentive devant un grand serpent qui s'entortille au- 
tour d'une colonne. Grènetis au pourtour. Onyx. B. Pr. 

^61. Heprésentation semblable. L'homme se baisse pour 
saisir le serpent de la main dr., en levant de la gauche un 
petit bâton courbé contre lui. Grènetis au pourtour. Corna- 
line. B. 

*62. Un cavalier sur un cheval abattu. L'homme barbu, 
sans vêtements et sans armes, à l'exception d'un grand bouclier 
ovale, se retourne et semble retirer de la main dr. une lance 
dont il a le c6té percé. ^ Cornaline. B. 



1 À ceux-ci se rattachent les n** relevés dans l*introdacUoD à la 8"< 

classe p. 19. 
> Cf. une représentation sembl. dans la dactylioth. de Stoscb, lY, 2â. — 

C^est peut-être la propre lance du cavalier qu'il tient prête à la délbiee 

contre on ennemi dont il est poursuivi. 




8TTLE AlfClE?!. ]5 

63. Jeane homme nu, tombant à terre en expirant. La 
tête penchée sur la poitrine devant laquelle il serre les mains, 
il repose encore sur l'un genou. Grènelis au pourtour. Pâte 
violette. Pr. 

64. Héros avec ses arjoies. Il est nu, tenant de l'une 
main le casque, de l'autre Tépée dans le fourreau; près du 
pied on voit le bouclier orné d'un masque. Grènetis en forme 
de zigzag. Onyx rubané. ii. lo i. 

. 65. Sphinx ailé assis, coiffé d'un bonnet avec une plume 
ou un ornement saillant. Pâte incolore percée, h. ni.; ë|>aiM.4i. 

66. Un lion ayant des conies pointues et la langue hors 
de la bouche, accroupi; sa longue queue s'élève tout droit. 
Grènetis. Onyx rubané. B. 

67. Orthrus, le chien bicéphale de Géryon. Il court en 
retournant la seconde tète qui se trouve sur un cou qui s'élève 
du dos. Cornaline. 



68. Apollon nu, marchant, ayant dans la main g. l'arc, 
dans la dr. une flèche dont la pointe est tournée en bas 
(signe de la colère adoucie). Grènetis. Cornaline. 

La partie potttfrieare de U tête et le bras dr. maaqaent. 

*69. La déesse de l'espérance, Elpis, présentant une fleur 
de la main dr., et s'avançant lentement en relevant de la main 
g. son himation. Celui-ci est attaché sur l'épaule dr., d'où il 
pend en plis raides; au-dessous on voit au cùté g. un chiton 
(de laine) à plis fins et ondulés, pourvu de demi -manches et 
se prolongeant jusqu'à la cheville du pied. Avec l'inscription 
TYPCTIVC (? de g. à dr.) qui semble gravée à une époque 
bien postérieure à la figure, à traits grossiers et mal -assurés. 
Cornaline. B. 

*70. Fragm. Partie supérieure d'un adolescent à grandes 
ailes dans une pose affaissée, la tête penchée sur la poitrine 
et les bras pendant sans force, comme on homme dormant 
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OU mourant. (Un démon de la mort ou un Eros plougé dans 
la douleur.) Cornaline. 

*71. Un héros barbu , nu et sans armes, abattu sur l'un 
genou et retirant de la main g. une flèche dont U est blessé 
au bras ou au c6té. Grènetis. Plasma. 

*72. Fragm. Discobole dont il ne reste que la tête pen- 
chée eu avant avec une partie de la poitrine^ le bras abaissé 
qui tient le disque, et l'un genou plié. Grènetis. Onyx rubané 
qui a été percé, mais qu'on a scié au revers. 

73. Sanglier. Grènetis. Pâte brun -foncé avec une raie 
blanche. 

*74. Prométhée façonnant l'homme de terre; debout, dans 
une attitude courbée. Grènetis. Onyx rubané. 

La partie iafër. manqne. 

75. Jeune homme nu dans une pose courbée, appuyé à 
un bâton ou à une lance, ayant devant lui son chien. (Adonis 
ou Méléagre.) Grènetis. Pâte brun-foncé avec une raie blanche. 
*76. Héros délibérants. Deux jeunes héros, l'un armé du 
casque et du bouclier, l'autre du casque et de la cuirasse, 
sont placés devant un vieillard assis et couronné (?), dont le 
bas du corps est couvert d'un manteau; derrière celui-ci semble 
avoir été placé encore un quatrième. (Nestor avec d'autres 
héros grecs devant Troie.) Onyx rubané. B. Fr. 

77. Une amazone agenouillée retirant une flèche dont elle 
est blessée au bras g.; la main dr. tient une hache dWmes; 
à son côté se trouve le bouclier en forme de croissant (pelta). 
Son vêtement se compose d'un court chiton (ou d'une peau) 
dénoué sur l'épaule dr. et de sandales liées sur les jambes; 
les cheveux liés par derrière pendent librement sur la nuque. 
Grènetis. Cornaline. B. 

78. Un jeune homme portant une chlamyde rejetée en 
arrière, debout, la main g. appuyée sur une lance, tend la 
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droite à une femme qui se trouve devant lui, ayant un bâton (?) 
à la main; eUe est vêtue d'une diplolde qui descend en plis 
raides. (Jason et Médée, ou Oreste et Electre.) Pâte brune. 

79. Héros armé du casque et du bouclier, s'avançant une 
lance sur Tépaule. Il porte une chlamyde jetée en arrière et 
pendant en plis raides des deux cùtés. Pâte jaune-vert. 

La forf. nt^e. 

80. Un auspex ou puUarius ayant dans l'une main un sac 
contenant la mangeaille, dans l'autre une coupe; à ses pieds 
est placé un vase ou la cage de l'oiseau. ^ Pâte bleue et verte 
à plusieurs couches avec des raies blanches. La surf. êorr. 

81. Un dompteur de serpents, comme au n» 61. Pâte 
violette. Fr. 



1 Cf. DactylioUi. de Stosch, II, 1842 (Toeiken Veneichn. p. 77, n« 175). 
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Troisième classe. 



IttiiiUIf S futcquivs et romaines et b fèMt 

de Tart aecompIL 



i.\>^ ouui«gi^ ouiUeiiUîi iittiis les deax 
(«H |t44tiiu \m lu l^ruio ii0 U pien^e, en partie par le sti 
ll||Uiv« IIMukvi» MM HiiuM cee^ lieux rapports à la feb, 
(|U«i(MMl MU0 pi^noiio mU r<irt antique n'était pas encore 
MUiiil iii^^uk»|»|»i^. la "luUi^ arrangée dans cette classe-ci 
um iiimgo (I0 lati t\^l que chei les grecs et chez les ro 
I p\iMV«4U iluiuiU dct MiViiS aprt\H qu'il fût parvenu à sa bantenr 
Ul^|tui«i U Du itu is"*^** MtVIc a^aut J. C. jusqu'au m'dien <ln 3** 
%kM\> kk\^\^^ J. i'.K i c que la période plus ancienne offrait 
do MiuUdivU, do rudo ^t do manière ne se trouve plus dans 
vv« MM\i'a^OM, qui portout eu général l'empreinte de l'art achevé 
qui ii'iH4U o«iMi«,\é dauH toutes les directions; mais ils sont 
d'adliHUii 11(^1 dittéivutH eutiv eux sous le rapport du style et 
do roKéoulUMi» %oU à cauxe dos temps et des lieux divers d'où 
d« lUHkviouuout, toit à cause du talent qui s'y est exercé, ou 
du Moiu qui a été min au travail* Parmi les pierres gravées 
il MO tixmvo plu>àour!i qui se distinguent par la beauté du style 
et la MUpéhorité do iVxécutiou; telles sont au nombre des têtes 
les n»» &H3« ($41. (i43, 760 « 7%> et de celles qui offrent des 
portraits les n«« 980» 999» 1003» 1007; des figures enUères 
les n»« !256» 333» 388» 610» Soi» 949» 1143» 1194» 1303. 
D'autres intéressent en même temps par leur naïveté et leur 
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galté, comme les nos 408, 411, 461^ 496, 1169, 1248. Des 
représentations caractéristiques d'animaux se trouvent aux n»» 
1302, 1346, 1362. 1364, 1383, 1409 etc. Des exemples d'une 
gravure élégante et fine sont, outre plusieurs de ceux que nous 
venons de nommer, les no« 360, 530, 819, 1205, 1265, 1359, 
1398. Un grand nombre des pâtes reproduisent aussi des pier- 
res supérieurement gravées; mais souvent, à cause de la surface 
corrodée du verre, on ne saurait assez les juger. De l'autre 
côté il ne manque non plus de médiocres ouvrages exécutés 
avec négligence ou fruits d'une productivité routinière; ceux-ci 
trahissent cependant en général une main exercée, et ils 
semblent bien supérieurs aux ouvrages rudes et mauvais de 
la décadence de Fart. Parfois on trouve des représen- 
tations dont quelques détails rappellent le style plus ancien 
de Tart, tels que des formes humaines plus prononcées, aux 
nos 818, 912, 1101; la barbe cunéiforme et Tarrangement 
symmétrique des cheveux, aux no» 247-48, 652, 1023; des 
poses forcées ou gênées, aux n»* 138, 1100, 1102, 1171-72; 
la forme archaïque des ailes, aux nos 767-68, 778. De même, 
des divinités sont quelquefois représentées d'après le plus an- 
cien type qui se maintenait pendant toute la période romaine, 
telles qu' Âthéné Promachos no 242, Mercure barbu nos 284-85, 
Bacchus barbu no* 319-24, et TEspérance nos 607-8. 

Quant à l'origine et au temps il ne s'y trouve cer- 
tainement pas peu d'ouvrages qui portent l'empreinte de l'art 
grec (au nombre desquels sont les meilleurs de ceux que nous 
venons de citer), soit produits dans des villes- grecques pen- 
dant la période de l'indépendance, soit exécutés d'après des 
modèles grecs ou par des artistes grecs à Rome, et dans plu- 
sieurs ouvrages les représentations font supposer qu'ils provien- 
nent de villes et de contrées grecques, p. e. des symboles de 
villes (nos 635-36, 640, 936) et des portraits (no» 985-88); 
mais la partie de beaucoup majeure doit être rapportée à l'art 
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romain qui florissait sous les empereurs. Ainsi, plusieurs des 
divinités sont représentées dans le costume romain, on dans 
des attitudes et avec des attributs qu'on trouve exclusivement 
ou de préférence sur les monnaies romaines: Junon no 133, 
Mars nos 250-56, la Fortune n»» 587-94, et la plupart des divi- 
nités inférieures et panthéistiques. Vénus armée, au m 269-79, 
semble être une représentation de cette déesse comme aïeule 
de la famille impériale des Jules, et les répétitions fréqaentes 
appartiennent sans doute à Tépoque après Jules -César qui 
portait une telle image dans son cachet^. La plupart des 
divinités égyptiennes, Sérapis, Isis, Harpocrate et Anubis, n^ 
661-71, sont représentées comme dans les autres ouvrages 
romains de la fin du premier et du commencement du second 
siècle.^ Le signe du capricorne, aux nos 453, 730-34, étant 
Thoroscope d'Auguste, a probablement été adopté surtout de- 
puis le temps de cet empereur; la lune avec les étoiles de la 
grande ourse, n»" 740-41, est un type monétaire romain. 
Au no 836 on voit Hercule comme hermès romain, et les héros 
grecs semblent quelquefois se présenter armés à la romaine, 
p. e. Achille au no 887. Romulus et Rémus, allaités par la 
louve, se trouvent aux no* 937-44 et 1190. Outre les têtes de 
personnages romains connus, nos 990-1014, il y a aussi au 
nombre des portraits indéterminés plusieurs qui semblent ro- 
mains, nos 1035 suiv., quelques-uns avec des marques sûres, 
comme les nos 1060, 1073-75. 11 se rencontre encore ça et 
là des costumes, nos 1115-16, 1176, 1288, des ustensiles de 
sacrifices, nos 1103-4, des armes et des enseignes militaires, 
nos 118, 120, 566, 661, 1119, 1121, 1123, 1512, 1567, qui se 
rapportent à Rome. Enfin la plupart des lettres et des noms 
ajoutés sont romains du temps des empereurs. 



1 Dio Cass. XLIIf, 43: to yXvfÂfÂn liqç. (vonlov itfoçèi, 
« Cf. Plin. H. N.' XXXIII, 13. Jam Harpocratem statuasqtte tr^tfP' 
tiorum numinum in digitis viri quoque portare incipiunt. 
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L CYCLE DES DIEUX- 
1. Titans et Géants. 

82. Saturne (Kronos) debout, tenant un sceptre dans 
la main g., et dans îa main dr. son arme falciforme (içni^). 
Un manteau est jeté autour des rein3 et du bras g. et semble 
en même temps couvrir le derrière de la tète. Cornaline. B. 

83. Le même sur un trône, le derrière de la tête enve- 
loppé et appuyé au bras g. qui repose sur le dos du trône; 
la main dr. tient la harpe; le haut du corps est nu. Pâte 

violet- clair. La •urt. corr. 

*84. Tête de Gybèle (Rhéa, la grande mère des dieux) 
ornée de la mesure de blé (modius) renversée et d'un voile. 
Cornaline. 

85. Prométhée assis, un marteau à la main, composant 
le squelette pour la formation du corps humain. Un manteau 
couvre ses jambes. ^ Calcédoine. 

86. Un géant combattu de Mars. Le géant aux pieds de 
serpent, une pierre à la main dr., lève le bras g. entouré d'une 
peau pour se défendre contre le dieu qui se penche au-dessus 
de lui Tépée levée. Pâte brune. 



2. Les douze dieux olympiens. 

JUPITER. 

^87. Jupiter jeune (Juvenis ou Anxiir)^ nu et debout, le 
foudre dans la main g. abaissée et la droite levée appuyée à 
un long sceptre. Vu de face. Cornaline. 

La partie infërieare manque. 



1 Cf. ci-dessas n«74. 
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88. Jupîler (Zeus) barbu, debout, portant Taigle sur la. 
main dr. étendue, et le sceptre dans la main g. Il a les che- 
veux ceints d'une couronne, et une chlamjde rejetée; devant 
lui est un autel. Pâte bleue opaque. 

*89. Jupiter sur un trône, une patère dans la main dr. 
étendue, le sceptre dans la main g. Il est représenté de face, 
un manteau posé sur la partie inférieure du corps; à ses 
pieds est l'aigle regardant en haut. Calcédoine. B. 

90. Le même, représenté de côté. Cornaline. B. 

91. Même composition. Cornaline. 

92. Même composition. Pâte violette. 

93. Même composition. L'aigle est perché sur un petit 
autel. Pâte violette. 

,*94. Même composition, sans Taigle. Calcédoine. Fr. 

95. Jupiter comme dieu du tonnerre (Kegaipioç^ Fulgu- 
rator)^ debout, le foudre dans la main dr., le sceptre dans 
la g. II est nu ; devant lui se trouve l'aigle, regardant en haut 
Pâte jaune avec des raies blanches. 

96. Même composition; une chlamyde est roulée autour 
du bras g. Pâte vert-clair avec une raie bleue. Larorf.corr. p. 

^97. Le même sur un trône avec des attributs pareils. 
Un manteau couvre la partie inférieure du corps. Onyx. B. 

98. Même composition. Cornaline. Fr. 

99. Jupiter Olympien {Ni^iticpoQoç ^ Victor)^ sur un trône, 
portant une image de la Victoire sur la main dr. étendue, et 
un sceptre dans la main g. Devant lui, l'aigle. Pâte violette. 

La sarf. corr. Fr. 

100. Jupiter debout, portant sur la main dr. étendue une 
petite figure de Miuer\e-Victoire qui de Tune main lui présente 
une corne d'abondance et de l'autre tient une palme (?)^; la 
main g. de Jupiter est appuyée au scep^tre. Il est couronné et 



1 Cf. plus bas les images panthéistiques de Minerve, d«« 689 et suit. 
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couvert d'un manteau qui lui pend par- devant; Taigle est à 
ses pieds. Avec l'inscription a nPOil-* Calcédoine. B. 

101. Tête de Jupiter, sous laquelle Taigle volant et le 

sceptre. Pâte jaune. La tarr. corr. et IrUëe. 



102. Léda, vue de derrière et nue, semble vouloir échapper 
à Jupiter métamorphosé en cygne, en s'éloignant et en retirant 
la- draperie que celui-ci a saisie du bec. Pâte incolore. 

103. La même, vue de derrière, debout, tenant des deux 
mains la draperie qu'elle à ôtée, et regardant le cygne qui 
lève le cou. Grènetis au pourtour. Onyx rubané. 

*104. Léda caressée du cygne. Elle est accroupie et tient 
des deux mains la draperie ôtée qui en flottant forme un arc 
au-dessus de sa tête. Cornaline. B. 

106. La même, couchée et nue, caressée du cygne. Pâte 

brun -foncé* La rarf. eorr. et irisée. 

106. Egine, que Jupiter, changé en aigle, transporta dans 
rile d'Oenone à laquelle elle donna son nom, assise sur la 
terre dans une attitude courbée; au-dessus d'elle plane l'aigle 
tenant dans les serres un sceptre (ou un double thyrse). A côté 
d'elle est placée une fourmi faisant allusion aux Myrmidons, 
premiers habitants de l'Ue, ainsi nommés parce que Jupiter, 
exauçant son fils Eaque qui l'avait prié de peupler l'ile déserte, 
avait changé des fourmis en hommes. Derrière Egine est un 
arbre, devant elle un panier et un épi qui la désignent pro- 
bablement comme une déesse de la nature qui accorde la fer- 
tilité, pour laquelle, suivant d'autres monuments, elle semble 
avoir été reconnue. ^ Onyx rubané. B. 



1 Voy. le discoars de PaDofka Zeus u. iEgina (Berl. 1836). ÀYant ce 
temps expliqué comme Psyché dans ses épreaves (cf. Toelken VerzeicliD. 
p. 168, n«713), par Gerhard (ADt.Bildw. Taf. CCCXI, 26-32; Prodro- 
mas p. 75, note ôl) comme Proserpine ou un sembl. personnage mythique, 
entouré d'attributs céréaux. 
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107. Même si^et. Derrière Egine est un épi aa lien de 
l'arbre. Pâte brun -foncé. * 

108. Ganimède transporté dans l'Olympe par Taigle de 
Jupiter. Pâte brun -clair, l» lorf. corr. 

109. Ganimède, assis sur une pierre, présentant à Taigle 
de Jupiter sa nourriture dans une coupe. A c6té, un arbre. 
Coinaline. B. 



110. Le foudre. Avec Finscription NILÀ FAH (deg. àdr.). 
Pâte bleue. 

111. L'aigle de Jupiter, les ailes éployées, tenant le 
foudre dans ses serres. Cornaline. 

.112. Le même, la tète retournée. Sardonyx. 

113. Le même. Pâte jaune, p. 

114. Fragm. d'un pareiL Pâte violette. 

116. L'aigle de Jupiter, tenant le foudre dans les serres et 
une couronne de victoire dans le bec, planant au-dessus d'un 
autel couronné. Cornaline brûlée. 

116. Le même, une couronne de victoire dans le bec, de- 
bout sur un autel orné d'une guirlande. Pâte brun-clair. 

1 1 7. Même sujet. A cùté de l'aigle, une palme. Héliotrope. 

118. Le même, la couronne et une pahne dans le bec, 
placé sur un autel rond. Le devant de cet autel est orné d'un 
quadrige en relief; du cùté dr. et g. sort en haut une tête 
de taureau avec le cou, en bas une branche de laurier; au 
fond on voit une enseigne romaine. Pâte foncée avec une raie 
blanche. 

119. Le même, une palme dans le bec, sur un autel rond, 
orné en haut de deux têtes de béliers saillantes et sur le de- 
vant d'une représentation en relief de Romulus et Rémus allaités 



1 lo gardée d^Argus, voy. plus bas n« 1156. 



de la louve (?). Au bas de chaque cdté de J'autel on voit la 
tête et le cou d'un bouc. Pâte brun-clair. Fr. 

120. L'aigle debout, une couronne dans le bec, entre deux 
enseignes romaines. Cornaline. 

121-22. L'aigle aux ailes éployées au milieu d'une cou- 
ronne de laurier. Pâtes, Tune brune, l'autre imitant l'onyx. 

123. L'aigle volant, un sceptre dans le bec et une palme 
dans les serres. Pâte violette. La tarf. corr. 

124. L'aigle debout sur une base, avec les mêmes symboles, 
à ce qu'il semble. Pâte foncée. Fr. 

125. Un aigle déchirant un lièvre, présage heureux envoyé 
par Jupiter, placé sur un autel. Cornaline. 

126. Même siyet, sans l'autel. Héliotrope. 

127. Même si^et. Agate brune tachetée. 

128. Même sujet. Onyx rubané. B. 

129-30. Même sujet. L'aigle a les ailes éployées. Pâtes, 
Tune foncée, l'autre brun -clair. Le n» m p. 

131. Un aigle sur un autel tenant un lièvre dans ses 
serres, regardant en haut. Pâte verte. Lm rorf. corr. 

132. Un aigle combattant contre un seil)ent qui se dresse 
devant lui en se tortillant. De même un présage de Jupiter. 
Pâte noire avec une raie blanche. ^ 

JUNON. 

« 

*133. Junon (Héré) debout, tenant un long sceptre dans 
la main g. et présentant une patère de la droite. Elle est 
ornée du diadème et vêtue d'une stole couverte d'une palla qui 
pend par devant. Cornaline brûlée. 

134. La même ayant le paon à ses pieds. Pâte violette. 

La aarf corr. P. ' 



I Cf. les aigles n«* 1441-42. 

« De» paons, voy. plus bas d"» 1 458-59. 
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NBPTUKE. 

136. Baste de Neptune (Poséidon), la tête ceinte d^an 
double bandeau de perles. ^ Pâte brune. La «nrr. irit^. 

136. Pareil, les cheveux ceints d'un bandeau tressé ou 
d'une couronne. Grènetis au pourtour. Cornaline. 

La partie Intir. nanqae. 

*137. Neptune debout, l'une jambe appuyée sur un rocher 
(comme AcapiXioç^ Fati^oxoç). De la main g. il tient le tri- 
dent; le bras dr. repose sur le genou. Devant lui est un 
dauphin. Jaspe noir. Fr. 

138. Le même, posant l'un pied sur la proue d'un vais- 
seau. Le trident est dans la main dr.; une chiamyde est 
passée autour du bras g. qui repose sur le dos. Grènetis aa 
pourtour. Pâte bnm-clair. 

139. Même si^et, sans grènetis. Sardoine. 

140. Même sujet. Pâte brune. La «orf. corr. et Iriiée. 

141. Le même portant un dauphin sur la main dr. étendue, 
et le trident reposant au bras gauche. Pâte à deux couches, 
blanche et bleue. Fr. p. 



142. Amymone, Danalde aimée de Neptune, agenouillée, 
une aiguière dans la main dr.; la main g. tient le trident de 
Neptune. Sardoine (?) foncée. Dans un fragm. d'une bague 
antique de fer. * 

143. Même siyet. Sardonyx. Au revers, des traces d'une 
monture antique. 

144. La même sans trident, dans l'acte de puiser de l'eau 
de la source que Neptune fit jaillir. Au devant on voit un 



K cr. avec cette tète et la saivante les têtes absolament pareilles daos li 

dactylioth. de Stosch II, 438-39, oA le trident est ajonté. 
' Cf. Plin. H. N. XXXVII, 3. 
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^ Grèuetis au pourtour. Onyx rubané. Dans un fragm. 
ague antique de fer. au. da feo. 



Un dauphin avec un trident. Onyx. p. ' 

Un autel de Neptune sur lequel se ti*ouve une télé 
f comme offrande. L'autel est orné en haut de têtes 
îrs et placé dans un temple soutenu par quatre colon- 
os tétrastylos). Au-dessous on voit un dauphin. Pâte 
lir. Pr. • 

CÉRÈS. 

. Cérès (Démêler) debout, portant des épis dans la 
'. abaissée et présentant une patère de la gauche; elle 
e d'un double chiton. A ses pieds, une mesure à grains 
;) dans laquelle se trouvent trois épis. Onyx. B. 

La même debout, des épis dans la main dr., et éle- 
e coupe remplie de fruits de la main gauche. Les che- 
nt ornés d'un diadème. ^ Cornaline. 

La même. Cornaline. Fr. 

La même. Pâte violette. Lm «arf. corr. 

La même. A côté d'elle on voil une fourmi tenant 
Q dans la bouche (cf. no 1492 suiv.). Cornaline. 
-63. Même composition. Pâtes, violet-clair cl vert- 
La turf, du H'» 153 corr. et iriiëe. 

. Même composition; les épis sont dans la main g., 
e dans la droite. Avec les lettres ANC- Cornaline. 



-^tr0 ane aatre des Danaïdes dans l'acte de sabir sa panilion dans 

«fers. 

)las bas n* 1127-28. 

divinités marines inférieares, voy. n*« 028 saiv. Des démons et 
stres marins, voy. n** 746 saiv. 

être ftdes (la fidélité personnifiée), suivant des inscriptions sur 
monnaies des empereurs romains. 
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156. La même. Au lieu de la fourmi on voit sous le bras 
g. levé une ténie(?). Plasma. 

156. Cérès appuyée à une colonne , ayant une corne 
d'abondance au bras g. et des épis dans la main droite. Pâle 

violette. Fr. La mrf. eorr. 

A&7. Cérès sur un trône, présentant des épis de la main 
dr., la gauche appuyée sur le trône. Elle est vêtue d^un long 
chiton dont la partie inférieure est couverte d'un himation. 
Plasma. B. 

158. La même. Jaspe avec des taches jaunes et vertes. 

159. La même; devant elle on voit la fourmi ayant an 
grain dans la bouche. Jaspe sembL Au revers, des traces 
d'une monture antique. 

160. Cérès sur un char attelé de dragons ailés, tenant des 
flambeaux dans les mains pour chercher sa fille Proserpine qui 
lui a été enlevée. Pâte verte. Fr. La turf. corr. * 

161. Tête de Cérès ou de Proserpine (Kora) jeune; les 
cheveux, ornés d'épis, sont noués par derrière. Cornaline. 

162. Une divinité-mère portant un enfant sur ses genoux 
(DémléterKourotrophos^). Elle est voilée et assise sur un siège 
de pierre sans dos. Grènetis au pourtour. Pâte violette. 

La sarf. corr. 

163. Même sujet. L'enfant suce la mamelle; le siège est 
une chaise carrée sans dos. Pâte brune. Fr. 

164. Même siyet. La mère, ayant la partie supérieure du 
corps découverte, est assise sur un siège semblable; les bras 
de Tenfant sont enveloppés. Cornaline. B. 



165. Un modius au-dessus duquel deux cornes d'abon- 
dance; de chaque côté, un épi. Onyx. 



» Cf. Cérès au revers du n« 525. 

« Cf. Gerhard Ani. Bildw. CCCXl, 15. Peul-élre Ino-Leocothoé avec Bacchos 
enfant, cf. Miiller Denkm. d. a. Kunst, fortges. v. Wifseler II, pi. 85, d* 406 
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166. Deux cornes d'abondance croisées (dixeçaç) ayant un 
soc entre les fruits et se terminant en tètes de boucs» au- 
dessus d'un autel rond. Pâte brune. 

167. Deux pareilles cornes d'abondance au-dessus d^un 
panier duquel pendent des raisins. Les têtes de boucs portent 
une couronne à la bouche. Pâte brune. 

168. Deux cornes d'abondance placées une de chaque 
eôté d'une corbeille du fond pointu de laquelle sortent deux 
épis. Sur la corbeille est perché un oiseau, de même sur les 
deux épis (un coq et deux poules). Pâte brun-clair. 

Lm torf. corr. 

169. Deux cornes d'abondance liées ensemble. Onyx 
rubané. 

170. Une corne d'abondance se terminant en tête de bœuf 
et entourée d'une bandelette (taenia); à côté, un épi. Onyx à 
trois couches (celle de dessus foncée). 

171. Une corne d'abondance avec des ornements. Pâte 
violette. 

172. Trois épis et deux tiges de pavots, avec deux grap- 
pes de raisins, sortant d'une amphore. ^ Héliotrope. Fr. 

173. Un modius couronné d'où sortent trois épis. Cor- 
naline. 

174. Un pareil avec des épis, des fleurs et une tige de 
pavot. Pâte violette. 

176. Un flambeau allumé entre deux épis. Avec le nom 
TIBVRTINI ^ Cornaline. B. 

176. Une cigale sur un épi, à côté duquel une tige de 
pavot. Grenat. B. 

177. Une truie, debout, au-dessus du dos de laquelle 



< An revers sont des lettres hébraïques et des caractères indéterminé.*:. 

gravés dans on temps moderne. 
« Cf. Gruteri Iriser, 874, il. 
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s'élèvent deux épis d'une tige qui croit à côté. ^ Pâte vio- 
lette, hà torf. bleoe et oiydëe. 

178. Une truie ailée, assise; devant elle, une tige de pavot. 
Pâte jaune. 

179. Une truie ailée, debout. Pâte brun-clair. ^ 

APOLLON. 

180. Tête laurée d'Apollon à boucles régulières et pen- 
dantes. Pâte imitant l'onyx. Fr. La iorf. eonr. 

181. Même tête, devant laquelle une branche de laurier (?). 
Grènetis au pourtour. Pâte violet- clair. Pr. u torf. eorr. 

182. Tête d'Apollon, avec des boucles pareilles et an 
noeud de cheveux au-dessus du front, ceinte d'un bandeau. 
Sardonyx à trois couches. B. 

183. Tête pareille \ sans le noeud de cheveux. Sardonyx 
à quatre couches. B. 

^184. Tête pareille avec une partie de la poitrine couverte 
d'une chiamyde attachée au-dessus de l'épaule. Cornaline- 
onyx à trois couches. 

^185. Buste lauré d'Apollon, les cheveux flottant librement 
par derrière. Sur l'épaule on voit la chiamyde attachée. 
Cornaline. 

186. Buste pareil, devant lequel une partie de la lyre. 
Cornaline. B. 

187. Tête pareille. Cornaline. 

^188. Buste lauré d'Apollon ayant une partie des cheveux 
de cùté noués derrière la tête. Sur l'épaule la chiamyde atta- 
chée. Emeraude (Plasma). B. 



1 Cf. les monnaies de bronze d'Eleusis. 

* Représentations d'une truie, voy. plus bas n»* 1404 sniv. ; des cigales 

et des fourmis, voy. les n«« 1491 suiv. et n** 1520 suiv. 
' Peut-être un portrait comme le suivant et les n«* 198-94. 
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189. Buste pareil, les cheveux noués par derrière; devant 
lui, une branche de laurier. Cornaline. 

190. Buste pareil. Pâle violette. Fr. La iorf. corr. et inwe. 

191. Tête semblable. Onyx. Avec des traces d'une mon- 
ture antique. Fr. 

192. Fragm. d^un buste lauré d'Apollon, le carquois sur 
le dos; les cheveux flottant par derrière. Cornaline. 

Il ne reëtt qn^une partie du derrière de Im tête et la poitrine avec Tepaole. 
Or. 

193. Buste d'Apollon ayant les cheveux flottants, ornés 
d'un bandeau, et portant une chiamyde. Des deux côtés, une 
étoile et un croissant; au-dessus, le nom OAYMIIOY • Cor- 
naline. 

194. Tête d'Apollon sans bandeau ni couronne, ayant une 
frisure arrangée de manière que les cheveux de devant for- 
ment un groupe d'anneaux et retombent du côté en longue 
boucle. Pâte violette. 

196. Apollon nu, appuyé à une colonne ionique sur la- 
quelle est placé le trépied. Il tient dans la main dr. une 
branche de laurier, comme divinité purifiante et expiante. 
Cornaline. 

196. Le même, s'avançant, ayant dans la main dr. une 
flèche dont la pointe est tournée en bas; dans la main g. il 
tient l'arc avec une flèche sur la corde. ( Cf. le no 68.) Pâte 
brun -foncé. 

197. Apollon, la chiamyde sur les épaules, ouvrant le cou- 
vercle d'une ciste d*où sort un serpent; dans la main g. il 
tient Tare et la flèche. ^ Onyx rubané. Fr. 

198. Apollon comme dieu inspiré du chant, debout, regar> 
dant en haut, tenant le plectrum de la main dr. et de la 
gauche la lyre appuyée sur un hermès. Il est nu. Pâte brune. 



> Cf. Impr. gemm. V, 73. 
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199. Le même, le pied g. sur ane pierre, accordant la 
lyre sur le genou. Pâte brun-clair. 

200. Le même, la chlamjde rejetée, touche la Ijre en 
marchant. Pâte brune. 

201. Le même, nu, assis sur un trône, la lyre ao bras. 
Pâte brune, i* iorf. corr. 

^02. Apollon s'appujant du Ji^ras g. à une grande lyre et 
tenant une patère de la main droite. Il est Têtu d'un manteau 
glissé sur les hanches; les cheveux sont liés en noeud sur le 
sommet de la tête et retombent sur les épaules. Sous le 
bras dr. est assis un gryphe regardant en haut; à côté de la 
lyre, un cygne. Plasma. 



203. Le trépied d'ÂpoUon sur lequel est placé le corbeau, 
qui lui était consacré, tenant dans ses serres une branche de 
laurier. De l'un côté du trépied on voit le carquois et Tare 
d'ÂpoUon, de l'autre une branche de laurier. Au-dessus sont 
les lettres MF, lesquelles, ainsi qu'un objet indéterminé dans 
le bec de Toiseau, semblent Routées d'une main maladroite 
d'un temps postérieur. Cornaline. 

204. Le trépied avec le corbeau et le serpent d'Apollon. 
Le serpent s'entortille autour du trépied pour saisir un objet 
oblong que le corbeau tient dans le bec. A côté est une 
branche de laurier, au-dessus une couronne. Cornaline. Au 
revers, des traces d'une monture antique. Fr. 

205. Le corbeau debout sur une branche de laurier, de- 
vant un petit autel allumé. Pâte. imitant l'onyx. 

206. Le corbeau tenant une branche de laurier dans les 
serres. Cornaline. 

207-8. Même sujet. Pâtes, l'une brun-clair, l'autre noire. 

209. Le corbeau debout devant un autel allumé. Onyi. 
Dans un fragra. d'une bague antique de fer. Fr. 

210. Le corbeau sur une tête de bélier (comme symbole 



DIAffE. 3:) 

d'offraDde), dans la bouche de laquelle on voit une branche de 
laurier; au-dessus, un croissant. (Cf. le no 246.) Onyx. B. 

211. Le gryphe d'Apollon tenant un lézard^ avec le bec 
et Pune patte de devant levée. Pâte foncée avec une raie 
blanche. La lorf. mit. 

212. Une souris, symbole d'ÂpoUon Sminthée, ayant la 
queue entortillée autour de la tige d'un épi (consacré à Apollon) 
placée au-dessus d'elle.' Grenat. B. ' 

DIANE. * ^ 

213. Diane (Artémis) comme déesse de la lumière (0âKr<)po- 
Qoç^ Lucifera)y debout, un flambeau dans chaque main. Elle 
est vêtue d'un double chiton. Cornaline. 

*214. Diane chasseresse. S'avançant avec vitesse elle tient 
de la main g. l'arc devant elle, en prenant de la droite une 
flèche dans le carquois qui lui pend sur le dos; elle porte un 



1 Le léiard (^Yttliiaryiç ^ tiellio) éuit un animal apollonien, ou par rap- 
port au dieu du soleil comme ranimai qui cherche le soleil et les 
grandes chaleurs, ou appartenant à Apollon Sauroktonos (Plin. H. N. 
XXXIY, 19, 10) comme l'animal dont on se servait pour consulter 
l'oracle, ou en général parce qu*on le regardait comme pourvu d'un don 
prophétique (Pausan. VI, 2). Cf. Welcker Acad. Kunstmus. zu Bonn 
(1827), p.74sniv. Feuerbach Vatic. Apollo, p.226suiv. 

* Apollon Sminthée, nom sons lequel on Tadorait surtout en Troade, 
était représenté ayant une souris Qa/n^yâ^oç) sous le pied ou sur la 
main étendue, soit diaprés révéoemeot raconté par Strabon (XIII, p.604}, 
soit comme protecteur contre les souris destructrices des champs (Strabon 
Xin, p. 613), soit qu*on regardât la souris comme un animal apollonien 
par des raisons semblables à celles qui flrent regarder le lézard comme 
tel (cf. la note précéd.). — L'épi peut être Tattribut d'Apollon comme 
protecteur de la moisson. Au nombre de ses surnoms était celui dTry- 
tbibios, celui qui détourne la rouille du blé (Strabon XIII, p. 613); 
plusieurs villes grecques lui consacrèrent à Delphes des épis é'orÇj^çv^ 
coev Ô'iqoç). On voit aussi quelquefois Apollon représenté des épis à 
la main , p. e. sur un vase dans Hamiltons Vases by Tischbein IV, 8. 

s Ungryphe et un corbeau, sans que des attributs d'Apollon soient ajo;]- 
lés, voy. les n** 776 et 1445; des lyres voy. les. n»» 1268-70. 

^ L'Arlémis d*Ephèse, voy. sous les divinités asiatiques n«« 645 suiv. 

3 
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chiton court sans maoches, dénoué au côté gauche et laissant 
le sein à découvert, et un croissant sur la tête. A côté d*elle, 
un chien courant. Cornaline. B. 

216. La même tirant une flèche. Elle est vêtue d'un 
chiton retroussé. Deirière elle, un arbre. Pâte bran-clair. 

216. Buste de la même, les cheveux retroussés, le carquois 
et Tare sur le dos. Pâte brune. 

MINERVE. 

217. Tête de Minerve ( Pallas Âthéné ) couverte d'un casque 
rond (attique). Sur la poitrine on voit une partie de l'^de 
entourée de serpents. Cornaline. Fr. 

218-19. Bustes de la même avec un casque pareil et un 
chiton au lieu de Tégide. Pâtes violettes, ia torr. du «• 219 corrodée. 

220. Buste pareil. Pâte foncée. 
^221. Buste de Minerve ayant un casque corinthien relevé 
et l'égide avec la tête de Méduse et des serpents qui se dres- 
sent. Onyx à trois couches (une foncée la supérieure), brûlé. 

222. Buste pareil. Pâle jaune -vert. La turf. corr. 

223. Buste pareil avec un chiton (et la tête de Méduse 
sur la poitrine). Pâte noire. Fr. 

224-26. Bustes pareils. Pâtes brun-clair. 

Lei noi 225-26 Tr. Au n» 226 la surf, iriiée. 

227. Tête de Minerve avec un casque ornementé et un 
collier. Onyx. Avec des traces d'une monture antique. 

La partie supérieare da caïqae maoqne. 

228. Buste de Minerve, avec l'égide, la partie antérieure 
du casque ornée d'une tête barbue. CornaUne. 

229. Buste pareil; le casque est encore orné d'une figure 
de Scylla au côté et de feuilles d'olivier. Pâte brune avec 
une raie blanche. Fr. Repolie. 

230. Tête de la même, avec un masque socratique sur le 
devant et le derrière du casque. Pâle brun-clair. 
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231. Minerve debout, une patère dans la main dr.; la main 
g. est appuyée au bouclier, la lance derrière elle. Son vête- 
ment consiste en un double chiton sans manches, Tégide sur la 
poitrine. Onyx. Au revers, des traces de monture antique. 

232. La même, le bouclier sur le bras g. qui en même 
temps tient la lance. Le hibou est à ses pieds. Onyx à 
trois couches (une foncée la supérieure). 

233. Minerve debout, la main dr. élevée appuyée sur la 
lance, la gauche sur le bouclier. Pâte brun -clair. 

234. Même siyet. Pâte violette. 

236. Minerve, le fondre à la main, assise sur un trône 
dont le dos recourbé se termine en tête de cygne. Pâte foncée. 

236. Minerve qui apporte la victoire (Athéné Niképhoros) 
tenant une image de la Victoire sur la main dr. étendue. La 
Victoire est placée sur un globe, une palme dans l'une main, 
dans l'autre une couronne qu'elle présente à Minerve. Celle-ci 
s'appuie du bras gauche, qui tient encore la lance, contre 
un grand bouclier posé sur un piédestal; elle est vêtue d'un 
double chiton sans égide. Devant elle est une colonne basse 
ou autel rond autour duquel s'entortille son serpent, et sur le- 
quel est placé le hibou. Hyacinthe. B. h. 9 1. 

237. La même debout, ayant une pareille figure de la Vic- 
toire, sans le globe, sur la main dr. étendue; là main g. levée 
tient la lance. A ses pieds on voit le hibou et le bouclier, 
et à côté d'elle deux épis. Plasma. B. 

238. La même, mais appuyant la main g. au bouclier, et 
ayant la lance derrière elle. Plasma. B. Att do feo. 

*239. La même, s'avançant avec la figure de la Victoire 
qui tend la couronne en dehors, et le bouclier sur le bras. 
Plasmat B. 

240. Minerve, vêtue d'un double chiton, marchant, le 
bouclier sur le bras et la lance sur l'épaule. Sardoine. Au 
côté, des traces de monture antique. 



m IIITAILLES. 

241. Même si^et. Avec l'inscriptioD PRI Mi- VE (V et E 
en monogramme). Onyx (la coache foncée la sopérieore). B. 

242. Minene conduisant au combat (Athéné Promackos)^ 
la lance levée dans la main dr. et se couvrant du bouclier. 
Elle porte un double chiton, qui pend en plis raides, et 
Tégide ornée d'une tête de Gorgone et de serpents, qui passe 
au-dessus du bras dr. levé et retombe sur le dos en guise de 
chlamyde. Avec les lettres L A P • Plasma. 

243. Minerve assise,^ le bras g. appuyé au boedier, pré- 
sente de la main dr. une épée avec le fourreau et la courroie 
(parazonhim). Pâte violette. La i nrf. c«rr. 

244. La même s'avançant avec l'épée qu^elle tient des deux 
mains devant elle. Pâte violette. La «arf. eorr. 

245. Minerve qui apporte la paix (Pacifica), sans casque 
et tenant la lance la pointe tournée eft bas. Le bouclier est 
sur le bras gauche. Onyx rubané. Avec un fragm. d'une 
bague antique de fer. 



246. Le hibou de Minerve sur une tête de bélier (cf. 
no 210). Cornaline. B. Fr. 

MARS. 

247. Tête de Mars (Ares) à barbe cunéiforme (<rg?i7fo- 
itciycov) et coiffé d'un casque rond. Cornaline. B. 

La partie super, du casque manque. 

248. Même sujet. Pâte brune. La parti© infër. manque. 

249. Tête de Mars imberbe à casque rond. Cacholong. 6. 

250. Mars qui ouvre le combat (Propugnaior), nu, armé 
de la lance, du casque et du bouclier. Devant lui est placé 
ie parazonium. Pâte brune. La «arf. eorr. 

251. Mars s'avançant en vainqueur {Gradivus ou Victor), 
ayant un trophée sur l'épaule et une lance à la main, nu. Le 
i»ouclier est devant lui. Pâte brun-clair. 
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262. Le même sans ie bouclier. Pâte brune. La aurf. corr. 

263. Mars eu costume de guerre romain, debout, la lance 
et le bouclier à ses pieds. Cornaline. 

254. Le même, ?u de face. Pâte verte. Lamrf. corr. et irisée. 

266. Le même tenant à ses pieds la lance, la pointe en 
bas (comme signe de paix), et sur le bras le bouclier orné 

d'une tête de Méduse. Onyx. L» partie mpér. manqae. 

*256. Mars jeune, apportant la paix (Irénophoros, Pacifer\ 
debout, tenant à la main le casque qu'il a ôté. Il est nu; le 
bras g. porte le bouclier et la lance; l'épée est à son c6té. 

Emeraude (Plasma). La partie infër. manque. 

267. Le même appuyant sur uue colonne le bras g. qui 
tient le casque; la lance est dans la main dr., le bouclier est 

* 

placé devant lui. Pâte brun-clair. Fr. 

268. Le même, le bras dr. appuyé à une colonne, regardant 
le parazonium qu'il tient dans la main g. Un manteau, retombé 
au-dessous des genoux, est passé autour du bras dr.; le bouclier 
est à son c6té. Onyx rubané. B. ' 



259. Autel de Mars, près duquel se dresse un serpent (le 
génie de Tendroit); à c6té sont le bouclier, le casque, la cui- 
rasse et une lance avec la courroie (â/xv^^, amentum). Onyx 
rubané. 

VENUS. 

*260. Vénus (Aphrodite) debout, élevant un miroir de la main 
g. et présentant une patère de la droite. Suivant l'ancienne 
manière de représenter cette déesse, elle est entièrement habillée 



1 Ainsi que plusieurs de ces représentations (les n«* 2^7-49, 206-58} ne 
peuvent pas incontestablement être expliquées de Mars, de même plu- 
sieurs des tètes classées au nombre des portraits de guerriers (n«« 1016 
sui?.) et des figures mises au nombre des héros (no* 947 suiv.) sont 
peut-être à rapporter au dieu de la guerre. 
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d'un chiton à manches avec ceinture et d^un himation jeté an- 
dessus de l'épaule gauche et pendant par devant. Corna- 
line. B. La partie iafër. des Jambes aaaqae. 

261. La même, habillée, portée d'un cygne volant Elle 
retient de la main dr. Thimation qui en flottant forme un arc. 
Pâte jaune. 

262. Vénus, le haut du corps découvert, debout, appuyant 
la main dr. sur une colonne et portant la main g. à la tête 
comme pour arranger ses cheveux. Grenat rouge-foncé. B. 

263. La même, tenant dans la main levée un éventail en 
forme de feuille.^ Grenat rouge-foncé. B. 

264. La même appuyant à une colonne le bras dr., autour 
duquel est passé le manteau presque entièrement tombé. De 
chaque c6té de la déesse plane un Amour sans ailes; celui qui 
est derrière son épaule dr. semble tenir une palme dans la 
main dr. et lever vers elle le bras g. ^ Pâte brun-foncé. 

La sorf. asée. H. 14 1. 

265. La même, le bras g. appuyé à une colonne, tendant 
la main droite. Devant elle TÂmour s'approche en lui présen- 
tant un miroir. Cornaline. 

266. Vénus, nue, appuyant de même le bras g. à une 
colonne, lève de la main g. un miroir et présente de la droite 



> L^objet qae la déesse tient dans la main est d^une forme oblongne et 
indistincte, et peut être un miroir vu de côté. La colonne a la forme 
d^une meta ou d'une colonne sépulcrale (cf. la note suivante) 5 mais sa 
forme conique provient peut-être d'une trop forte poUssure au milieu de 
la gemme. 

' Ici et sur quelques autres monuments sembl. Vénus est représentée 
comme déesse de la mort (Epitymbia, Libitina) appuyée à une colonne 
sépulcrale, suivant Gerhard, voy. Kunstblatt, 1827, n* 69; Anl. Bildw. 
Teiie de la pi. XX. Cf. Libera-Proserpina ci-dessous n»345. Le même 
auteur soutient (I. c. Kunstblatt p. 274, 1» col.; Ant. Bildw. p. 2âO, note 7) 
que TAmour, qui sur cette pAte plane derrière Tépaule de Vénus, est la 
Victoire et que la tête de Vénus est représentée chauve; vu la forme 
un ppu grossière des figures et la surface usée de la pâte, ceci est diffi- 
cile à déterminer. 
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une ceinture ou bandelette. Devant elle on voit un vase placé 
sur la terre et un hennés de Priape sur une colonne basse. 
Pâte brun -clair. 

267. La même tenant de la main g. un parasol au-dessus 
de sa tête; le bras dr., autour duquel est passé un bout de la 
draperie déposée, repose sur le c6té. Elle est appuyée à un 
rocher sur lequel est assis l'\mour en forme d'adolescent. 
Fragm. Pâte brune. 

268. Vénus protectrice de la navigation (Aphrodite Eu- 
plœa^)y debout, dans la main dr. un ornement de vaisseau 
(oKQoçoXiovy apbistré) et dans la gauche un sceptre. La déesse 
est nue, la draperie étant suspendue sur le bras g., et le corps 
est représenté de derrière. Plasma. 

269-70. Vénus armée, Victrix {ifonXoç)^ ou GenUrix^ 
comme aïeule de la famille impériale des Jules. Elle s'appuie 
à une colonne du bras gauche autour duquel est passé le 
manteau retombé sous la hanche; le corps se voit de derrière. 
Un casque est dans la main dr. étendue, une lance dans la 
gauche. Plasma. 

271. La même. Avec les lettres A N • Onyx. Fr. 

272. La même. La pointe de la lance est tournée en bas. 
Lapis-lazuli. Fr. 

273. La même, ayant devant elle un bouclier. Onyx. B. 

274. Même composition. Pâte violette. 

275. La même; la main g. tient encore une épée dans le 
fourreau. Plasma. B. 

276. La même, sans épée, et le bouclier derrière elle 
appuyé à la colonne. Plasma. Fr. 

277. Même composition. Pâte brun -clair, p. 

278. Même composition.* Améthyste. Fr. 



> Pausan. 1, 1,3. Pontia, Limenia, Paiisaii. II, 34, 11. 
' Avec rioscriptioD moderne SABISA» 
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279. La même. Devant elle est an vase des jeux avec 
une palme. Pâte verte, ls ««rf. c«rr. 

280. La même, tenant de la main dr. une figure de la 
Victoire qui lui présente une couronne au lieu du casque qni 
est placé sur le bouclier devant elle. \vec Tinscription FAM • 
Plasma. 

281. La même, vue de face, tenant dans la main dr. un 
casque après lequel un Amour, placé à côté, tend les mains. 

Pâte verte. L« «orf. eorr. 

282. Vénus victorieuse, nue, regardant une épée dans le 
fourreau qu'elle tient dans la main g.; le bras dr. avec ia lance 
et entouré d'une draperie est appuyé sur un grand bouclier. 
Devant elle TAmour lui tend un casque. Pâte brune avec une 
bande transversale blanche. 



283. Hermaphrodite dormant, entouré d'Amours. 11 
repose sur une peau de béte, le dos en haut; trois Amours 
dorment miprès de lui, l'un derrière le dos, un autre à ses 
pieds et le troisième posant la tête sur son genou. A côté on 
voit une vigne. ^ Cornaline. 

MERCURE. 

284. Buste de Mercure (Hermès) barbu, avec des ailes de 
papillon, comme conducteur des âmes dans les enfers (P^ycho- 
pompos). ^ Partie supérieure d'un hermès. Pâte brun -foncé. 

La aarf. corr. 

285. Hermès de Mercure à tête barbue. Derrière lui est 
un caducée ailé; devant lui une palme (allusion aux exercices 
dans le gymnase). Cornaline. 



» Cf. Impr. gemm. Cent. VI, 13. 

> Expliqué auparavant de Somnus, de Platon, par E. Braan (Kaostvorst. 
des geflugelten Dionysos, 1839) de Dionysos Psilax. 
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386. Buste de Mercare jeane avec le pétase, le manteau 
et le caducée derrière l'épaule. Cornaline. 

387. Buste pareil. Cornaline. Fr. 

388. Buste du même, vu du dos, avec une petite aile 
sur la partie supérieure du pétase; sans caducée. Pâte inco- 
lore. Pr. 

389. Même tète. Pâte incolore. 

390. Buste de Mercure, la tête ceinte d'une couronne, 
ayant devant lui un caducée ailé, et un manteau sur Tépaule 
droite. Fragm. Cornaline. 

391. Buste de Mercure à cheveux courts et bouclés, ayant 
le caducée derrière lui et une chlamyde attachée sur Pépaule. 
Jaspe vert -foncé. Dans un fragm. d'une bague antique 
d'argent. Fr. 

393. Mercure comme messager des dieux, nu, assis sur 
un rocher dans la pose de quelqu'un qui est prêt à se lever, 
ayant à la main un court bâton ^ Cornaline. 

393. Même siyet. Améthyste. 

*394. Mercure, ayant des formes musculeuses, assis sur un 
rocher, tient dans la main un caducée ailé qui se termine en 
massue. (Mercure, conjointement avec Hercule, présidait aux 
exercices gymnastiques.) Cornaline. B. Fr. 

^95. Mercure, introducteur de la victime, debout, tenant 
une tête de bélier de la main g. qu'il appuie à une colonne; 
la main dr. tient le caducée. Son manteau pend sur l'épaule g. 
Cornaline. B. 

^96. Le même, portant la tête de bélier dans une patère 
et tenant dans la main dr. un bâton avec lequel il montre 
celle-là. Couvert du pétase ailé et d'une chlamyde et chaussé 



1 Sur les vases et les pierres gravées le caducée a souvent cette forme 
plus simple, ^dfidoç, comme le bAton somnifère d'Hermès est appelé 
dans riliadc XXIV, 848. 
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de souliers, il appuie le coude g. sur une colonne. Kmé- 
thyste. B. 

297. Même si][jet. La main qui tient le bâton est abaissée. 
Améthyste. B. Fr. 

298. Même siyet. Pâte incolore. 

299. Mercure comme dieu du commerce et de l'intérêt, 
tenant devant lui une bourse dans la main dr. et ayant le 
caducée au bras g., assis sur un rocher. Il a la chlamyde 
entortillée autour du bras, un pétase ailé et des ailes aux pieds. 
Cornaline. 

300. Le même tenant la bourse derrière lui dans la main 
g. et le caducée devant lui dans la droite, sans chlamyde au 
bras. Une tortue, qu'on voit derrière lui sur la terre, le dé- 
signe en même temps comme inventeur de la lyre. Hélio- 
trope. Fr. 

301. Le même, marchant avec la bourse et le caducée; 
à côté de lui, un bélier. Pâte foncée avec une raie blanche. 

La surf. corr. 

302. Fragm. d'une composition pareille, avec les lettres 
C P P . Onyx. 

303. Mercure, debout, avec la bourse et le bâton; à côté, 
le bélier regardant en haut. Pâte incolore. l« «nrf. eorr. 

304. Le même sur un char traîné de quatre béliers. Pâte 

\iOiet-Clair. L« nnrf. corr. 

305. Mercure, debout, avec le caducée et la bourse; un 
coq, placé devant lui, le désigne encore comme présidant à la 
palestre et aux jeux {Enagonios). Onyx à 4 couches. B. 

306. Même sujet. Onyx. Fr. 

307. Même si\jet. Pâte vert de mer. l» sorf. corr. 

308. Mercure, debout, ayant le caducée et la bourse dans 
les mains et le coq sur le bras dr.; devant lui, un bouc qui 
le désigne en même temps comme protecteur des troupeaux 
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( Xotnios). Derrière lui oh voit la tortue et un scorpion ' . 
Pâte violette ondée. 

309. Mercure comme dieu du commerce maritime, debout, 
l'un pied sur la proue d'un vaisseau et tendant un aplustre 
dans la main dr. Au bras g., qu'il appuie sur le dos, il tient 
son caducée et son manteau; il est coiffé du pétase et porte 
des ailes aux talons. Derrière lui KVJNTIA (le nom Qmn- 
iillus)^. Sardonyx. B. 

310. Le même, présentant de la main dr. un aplustre et 
la bourse, et tenant le caducée au bras g.; à ses pieds le coq 
et le bélier (?). Pâte violet-clair, l» snrf. corr. 

311. Mercure ayant dans les mains les mêmes attributs, 
marchant, le bélier à c6té de lui. Pâte brune. 

312. Mercure s'avance, portant sur le bras Bacchus nou- 
veau-né, pour le livrer aux nymphes qui doivent l'élever.' 

Pâte brune. Lm sarf. corr. 



1 Cet animal, symbole de Mars et de la guerre, fait peut-être allusion à 
Mercure comme dieu des Jeni publics, mais peut aussi être regardé 
comme n'appartenant pas à la composition sur la pierre, mais au pro- 
priétaire de celle-ci, cf. Tintrod. et le n« 611. 

^ Probablement le nom du graveur, puisqu*il est gravé A petits caractères 
Uns et se trouve écrit de la même manière sur deux autres gemmes, 
l'une offrant une représentation entièrement pareille de Mercure, publiée 
dans Spilsbnrys gems pi. 27 et dans le catal. de Raspe n« 2331, pi. 30^ 
l'autre offrant Neptune dans un char traîné de deux chevaux marins, 
publiée par Bracci Memorie d. incis. T. II tav. 100 et par Stosch Pierres gr. 
n«&7. Ces deux gemmes ont été publiées dans le dernier temps avec 
l'inscription KFINTIj4, expliquée par Quintia comme nom de la pro- 
priétaire, par O. Millier dans Denkm. II, Taf. 29, n» 317, p. 30, et Taf. 7, 
no 78, p. 8, et par Panofka dans Ànt. Weihgeschenke (Berl. 1840} Taf. 1, 14 
Pt4,6, p. 43, quoique le nom ait été lu KFINTIA par les auteurs pré- 
cédents (aussi par Millin Introd. p. 77). Sur la pierre ci-dessus la der- 
nière lettre est distinctement A . Kôhler (dans Àrch. u. Kunst p. Boet- 
tiger, p. 40, n» 6) regarde comme faux le nom sur la première des gemmes 
citées avec la représentation de Mercure; sur la pierre de cette collection 
l'inscription n'offre aucun indice d'avoir été i^outé dans un temps moderne. 

* Cf. Dactylioth. de Stosch, II, n» 388. 
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313. Pied ailé de Mercure avec sandale (solea)^ le cadu- 
cée à côté. Améthyste. 

314. Le même sans sandale, ayant au-dessus une bourse, 
et au-dessous une tête de bélier, sur laquelle est placé un 
papillon (symbole de l'âme humaine que Mercure conduisait à 
l'empire des ombres). Pâte brun-clair. 

315. Caducée ailé. Cornaline-onyx avec des traces d'une 
monture antique, p. 

.316. Le même. Pâte brun-foncé. 

317. Le bélier de Mercure, un caducée au-dessus du dos 
et une tortue entre les jambes. Devant, deux épis. Pâte bleu- 
clair opaque. 

318. Même sujet. Pâte verte. L««orf. corr. Fr. * 



3. Cycle bachique. 

BACCHUS. * 

^319. Tête de Bacchus (Dionysos) barbu; un diadème en- 
toure les cheveux qui pendent en boucles élégantes. Corna- 
Une. B. 

*320. Buste du même, couronné; partie supérieure d'un 
hermès. Onyx. B. 

321. Même buste couverte d'un masque jeune dont le 
visage se trouve sur le sommet de la tête; de même appar- 
tenant à un hermès. Pâte brune. 

322. Le même, vu de face, avec diadème et manteau; 
à côté, un sceptre ou un thyrse. Pâte imitant l'améthyste. 



^ Des béliers et des coqs sans attributs de Mercare, voy. les n«« 1391 suiv., 

et DO* 1450 suiv. 
' Dionysos en forme de taureau, voy. n«696; Dionysos ailé, voy. n*284: 

comme dieu du soleil, voy. n» 686; comme enfant, voy. les n«« S\% 

413-16 et 495. 
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*323. Bacchus barbu, debout, un canlhare dans la main dr. 
et un thjrse orné d'une bandelette frangée dans la main gauche. 
Le costume du dieu se compose d'un cbiton à manches et 
d'un himation. A ses pieds est la panthère le regardant. 
Cornaline. B. h. 91. 

324. Composition pareille. Pâte brun-foncé avec une raie 

blanche. La parti* iafër. des Jambes maaque. 

325. Bacchus imberbe, nu, appuyé à une colonne, une 
grappe dans la main gauche. Devant lui, la panthère regar- 
dant en haut; derrière lui, un thyrse orné d'une bandelette. 
Pâte bran-foncé avec une raie blanche, h. 10 1. 

326. Le même, debout, la main g. appuyée à un double 
thyrse (di^çcoç)^ versant de la main gauche un canthare. La 
panthère à son c6té ouvre la gueule pour boire le vin qui 
découle. Cornaline, avec une monture antique d'or dans un 
fragm. d'une bague de fer. 

327. Même sujet. Cornaline. 

328. Même sujet. Le dieu a une chlamyde suspendue au 
dos et le thyrse entouré de bandelettes. Onyx. Fr. 

329. Même sujet. Pâte incolore. La surf. corr. 

330. Même si\jet; mais Bacchus est nu et sans la pan- 
thère. Onyx. B. 

331. Bacchus debout dans une attitude de repos, le thyrse 
au bras g. et la coupe, qu'il semble avoir vidée, dans la main 

droite. Pâte brun-foncé. La sorr. corr. et Irtsëe. 

332. Partie supérieure d'un sujet pareil. Pâte brune. 



333. L'un des pirates tyrrhéniques, à demi métamorphosé 
en dauphin^ par Bacchus; derrière lui, un trident. Corna- 
line-onyx, dont les deux couches divisent la pierre perpendicu- 
lairement ainsi que la couche blanche représente l'eau dans 



1 Cr. la rrise du monument cboragique de Lysicrate A Athènes. 
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laquelle se trouve déjà ia partie antérieure métamorphosée de 
la figure. B. Fr. 

334. La panthère de Bacchus, tenant de l'une patte de 
devant levée un thyrse orné de bandelettes. Onyx. B. 

335. Même siyet, avec Tinscr. CAD AM (en monogramme). 
Cornaline. B. ^ 

336. Aulel allumé de Bacchus, orné de guirlandes; de 
chaque c6té de Tautel sort une tète de bouc. Pâte brune. 

BACCHUS et ARIADNB. 

337. Têtes affrontées de Bacchus et d'Ariadne, ornées de 
feuilles de lierre ou de pampres, celle du dieu encore ceinte 
d'un diadème. Deux branches de lierre entrelacées avec des 
grappes les entourent. Pâte jaune. 

338. Bacchus et Ariadne, avec un thyrse, sur un char 
traîné de deux panthères. Pâte jaune. La lorf. corr. et irisée. Fr. 

339. Bacchus dans un état d'ivresse , soutenu par Ariadne. 
Le dieu, un thyrse à la main g. et une chiamyde suspendue 
sur le bras, entoure de la main dr. le cou d' Ariadne; celle-ci, 
dans une attitude de danse, l'embrasse du bras g. en relevant 
son double chiton de la main dr. qui tient un thyrse. Pâte 
bleu-clair, h. lo i. 

340. Bacchus reposant sur une peau de béte, la coupe 
vidée dans la main g. et le bras dr. ployé sur la tête. Ariadne, 
nue jusqu'aux hanches, est assise auprès de lui, une cithare à 
la main, entourant son cou de son bras droite. A côté on voit 
un Amour, qui vole vers eux, et un arbre. Pâte brune. 

ARIADNE (-LIBERA). 

341. Buste d'Ariadne vue de face, les cheveux ornés de 



1 Des panthères sans attributs bachiques, vof . pins bas les n*« 1S90 suiv. 
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pampres et le sein couverL ^ Onyx. Au revers y des traces 
d'une monture antique. B. 

342. Même tète, vue de c6té, de même couronnée. Onyx. 
Avec des traces de monture antique. 

343. Buste de la même ( Kora, Libéra) voilée, la tête ceinte 
de lierre. On voit Tune main qu'elle lève vers le voile. Pâte 
brun -clair. 

344. Ariadne(- Libéra) assise sur la terre, le bras gauche 
appuyé à un panier (ou une ciste'), relevant de la main dr. 
son manteau pour recevoir les grappes qu'un Amour, placé 
devant elle, est occupé à cueillir d'une vigne qui répand ses 
branches au-dessus d'eux. Pâte violette. 

346. La même, appuyée à une colonne, tenant une grappe 
dans la main dr. abaissée; le haut du corps est nu.' Pâte 

violet-foncé. Ls surf, wée, H. 11 1. 

346. La même buvant dans une coupe qu'elle porte à la 
bouche en la tenant des deux mains; le manteau est suspendu 
au dos , de sorte qu'on la voit nue. Derrière elle est une 
vigne; devant elle, un vase, dans lequel est une palme, placé 
sur un piédestal (vase des jeux). ^ Pâte brun-clair. 



^ Cf. les Bacchantes n»* 434 suiv., auxquelles peuvent aussi se rapporter 

cette té te et la suivante. 
< Cista mystica, pour désigner Libéra comme déesse des mystères. 

* Il faut peut-être ici regarder Libéra comme déesse de la mort (Proser- 
pine) appuyée à une colonne sépulcrale. Voy. Gerhard Knnslbl. 1827 
n«69, p. 274. Ant. Bildw. Texte p. 251, note 14. Cf. plus haut Vénus 
(Libitina) no264. 

* Cette représentation a été auparavant expliquée d*Artémise, de Sophonisbe, 
d*flébé; par Toelken (Verzeichn. III, n» 972 suiv.) de Méthé; par Ger- 
hard (I. c. dans la note précéd.) de Libéra, buvant dans une patère 
comme déesse des ombres ayant soif de spendé, désignée encore par le 
vase des jeux comme déesse de la mort qui a triomphé des peines de 
la vie. Pour le vase des jeux (qu*on voit souvent sur les pierres gra- 
vées à côté de figures auxquelles il ne semble pas appartenir, p. e. Dac- 
tylioth. de Stosch III, 121), cf. l'introd. sur les symboles accessoires. 
Sur d^autres pierres gravées on voit un thyrse devant la même figure, 
p. e. dans Impr. gemm. IV, 24. 
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347. La même, sans la vigne et ie vase. Pâte bnio-clair. 

L« earf. corr. 

348. La même, habillée, tenant de la main dr. la coupe, 
de la gauche le manteau retombé. Pâte brune. l« rarf. iritét. 

SILbKE, SILÈXES. 

349. Tète de Silène, couronnée de lierre. Onyx. B. * 

350. Silène appuyé à un arbre, les bras sur le dos et les 
jambes croisées. Pâte blanche ondée. l« lorf. corr. 

351. Silène monté sur un bouc, un thyrse à la main. 
Pâle brune. l« «orf. corr. 

^352. Silène jouant de la lyre, monté sur un âne couvert 
d'une peau. Il est couronné et se retourne vers un Pan qui 
marche après lui en jouant de la syringe et tenant un bâtOD 
à la main. Cornaline. B. Fr. 

353. Le même jouant de la lyre, assis sur un rocher, 
ayant un thyrse à côté de lui. Pâte brune avec une raie 
blanche. 

354. Silène ivre, une cruche vidée dans Tune main, un 
thyrse dans l'autre, porté sur son âne conduit par un bacchant. 

Pâte brun- clair. La «nrf. irisée. 

355. Le même couché sur un rocher, relevé de deux 
jeunes Satyres dont les épaules sont couvertes de peaux de 
bêtes. A côté se trouve son thyrse; au fond on voit un arbre 
et un hermès de Priape. Pâte imitant Tonyx. 

356. Le même marchant, soutenu par deux Satyres dont 
l'un tient un thyrse. Pâte brune. La sorf. corr. 

357. Le même reposant, agacé d'un bacchant qui s'échappe 
derrière lui. Cornaline. Fr. 

*358. Un gros Silène, assis sur une pierre couverte d'une 
peau, et buvant dans une coupe. Une peau de bouc couvre 
l'une de ses cuisses; à côté, un thyrse. Cornaline. Fr.cibrtiiëc. 



^ Des masques de Silène, voy. plus bas n* 1222 et n«" 1225 suiv 
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369. Un maigre Silène, les épaules couvertes d'une peau, 
retire de la main g. le manteau d'une bacchante qui joue de 
la lyre, en faisant de la droite un geste lascif. Crystal de roche. 

SATYRES. 

*360. Tête d'un jeune Satyre riant, ayant le cou entoun^ 
d'une peau. Emeraude. B. p. 

*361. Buste d'un Satyre imberbe, un peu plus âgé, ayant 
sur les épaules une peau de béte (nébris) et les cheveux ceints 
d'une couronne de lierre; vu du dos. Cornaline. B. 

La partie super, de la tête manque. 

362. Buste pareil, sans couronne. Avec l'inscription FIDI . 
Cornaline. 

363. Buste pareil d'un plus jeune Satyre. Pâte foncée 
avec une raie blanche. La sarf. corr. 

364. Tête du même. Pâte brun -clair. La eorf. corr. 

365. Buste d'un Satyre pareil ayant les cheveux ceints d'un 
bandeau, et un bâton crochu (pedum) à c6té. Pâte jaune. Fr. 

366. Tête de Satyre jeune à traits larges et riants, les 
cheveux ornés de pampres, un manteau ou une peau sur les 
épaules. Vu de face. Pâte brune. ^ 

367. Satyre imberbe cornu, une peau de bête passée au- 
tour des bras et un pédum dans la main g., debout, regardant 
un thyrse orné de bandelettes qu'il tient dans la main droite. 
Pâte brune. 

368. Satyre pareil s'élevant sur les pointes des pieds et 
faisant de la main plate et levée un geste significatif; dans la 
main g. il porte un pédum et une peau de bête. Sardoine 
foncée. 

*369. Un jeune Satyre couronné qui fait en marchant un 
signe de la main dr. comme pour appeler quelqu'un; le bras 
g. tient le pédum et la peau de bête. Sardoine. B. 

1 Masques de Satyres, foy. plus bas o** 1333-24. 

4 
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370. Même sujet; devant, uo bouc sautant. Pâte brane. 

371. Satyre pareil levant la main dr. d'une manière signi- 
ficative; sans peau. Plasma. B. 

372. Un jeune Satyre (cornu), une grappe dans la maio 
g., le pédum dans la main dr. et une peau sur le bras, se 
retourne en marchant. Cornaline. Avec un firagm. d'une bague 
antique de fer. 

373. Satyre pareil courant, une grappe dans la main dr., 
une peau et un pédum au bras gauche. Pâte brun-clair. 

Ija eurf. irisée. 

374. Un pareil tenant la grappe de la main g. et agitant 
le pédum dans la dr.; à côté, un bouc. Pâte brune. 

375. Même sujet; le bouc saute pour prendre la grappe. 

Pâte brun -clair. La earf. corr. et irisëe. 

376. Satyre pareil appuyé à une colonne, le pédum et la 
peau au bras g., tenant une tige avec une grappe dans la main 
droite. Pâte brune. 

377. Une satyre pareil versant d'une amphore pointue, qu'il 
tient des deux mains sur Pépaule, du vin dans une œnochoé 
placée sur la terre devant lui. Pâte brun-clair. l« •«irf. corr. Fr. 

378. Un Satyre âgé, une peau nouée autour du corps, 
s'avance portant une amphore sur Pépaule g. et un flambeau 
allumé dans la main droite. Pâte incolore. La larf. e«rr. 

379. Satyre barbu tenant une outre entre les bras, debout, 
Pun pied posé sur une pierre. Pâte bleue. 

380. Satyre pareil s'avangant avec une outre. Pâle brun- 
foncé avec une raie blanche. La earf. eorr. 

381. Satyre jeune debout, portant sur les épaules une 
outre d'où il laisse écouler du vin sur un bouc sautant. Il est 
couronné et tient à U main g. un tbyrse orné de bandelettes. 
Cornaline. 

382. Une satyre pareil couronné, assis sur un rocher, 
porte des deux mains une coupe remplie de vin à sa booche; 
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à côté de lui est placé un thyrse. Sur un rocher vis-à-vis 
on voit une image de Baccbus, ayant à la main une grappe, 
à cùté d'un arbre. Plasma. 

383. Satyre imberbe dansant, une œnochoé vide dans la 
main g. et un double thyrse orné de bandelettes dans la droite. 
Devant lui sur la terre sont placées deux flûtes. Cornaline. 

AtU du fea. 

384. Pareil dans un mouvement plus violent, ayant une 
peau de béte suspendue sur le bras g. Améthyste. 

385. Satyre dansant, avec une peau et un thyrse. Cor- 
naline. I<a tête manqae. 

386. Pareil, ayant devant lui deux boucs qui se frappent 

des cornes. Cornaline. L« partie sape'r. manqae. 

^387. Jeune Satyre couronné, dansant gracieusement. Re- 
gardant de côté il tient des deux mains un manteau derrière 
lui et dans la droite en même temps le thyrse orné de ban- 
delettes. Sardonyx rubané. B. 

^388. Satyre barbu, chancelant dans un état d'ivresse. Les 
bras enveloppés d'une peau de panthère flottante, il tient dans 
la main g. une coupe, dans la droite un pédum. Calcédoine 
brûlée (?)• Euchâssé dans une bague d'or antique (creuse). ' 

La sQif. endomm. 

389. Jeune Satyre, assis sur la terre, la tête appuyée sur 
la main; à côté de lui, deux flûtes. Pâte brune. 

390. Même composition. Pâte violette. 

391. Jeune Satyre avec la syringe et le pédum, appuyé 
à une colonne; devant lui sont placées deux flûtes. Pâte brune. 

392. Satyre barbu agenouillé, ayant à la main une syringe (?). 
Grènetis au pourtour. Sardonyx rubané. 

393. Satyre pareil debout, mettant l'un pied sur une pierre 
et approchant une syringe (?) de sa bouche. Grènetis au pour- 
tour. Cornaline. 



> PoMié dans Impr. gemm. Il, 29. 
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394. Satyre barbu assis, jouant de ia cithare; à côté de 
lui, un tliyrse. Sur un rocher on voit une petite chapelle 
(raidio^, œdicula) avec un hermès de Priape et un arbre ï 
côté. CoiTialine. Pr. 

395. Jeune Satyre debout, regardant un masque comi<[oe 
qu'il tient des deux mains. Pâte violet- foncé. 

396. Pareil ayant dans la main g. un masque et au bras 
dp. un thyrse. Pâte brune. 

397. Un jeune Satyre cornu, assis sur une peau étendue, 
regarde un masque de Satyre cornu qu'il tient dans ia main 
droite; au bras g. il a un pédum. Pâte brune. 

398. Un jeune Satyre couronné, marchant, présente de la 
main dr. un lièvre qu'il a pris; de la g. il tient un pédum. 
Plasma. B. 

399. Un pareil tirant par les cornes un bouc rétif; il tient 
un pédum au bras gauche. Pâte violette. 

400. Satyre barbu, assis sur une pierre sous un arbre, 
carressant une chèvre placée devant lui. Pâte verte avec une 
raie bleue, à plusieurs couches. 

401. Même composition, sans Tarbre. Pâte jaune. 

402. Même composition; le Satyre est jeune, et derrière 
lui on voit son pédum. Cornaline. Dans un fragm. d'une 
bague antique de fer. au. da feo. 

M03. Jeune Satyre, ayant les épaules couvertes d'une peau, 
agenouillé derrière une chèvre qu'il saisit des deux mains. 
Onyx. B. Fr. 

404. Un Satyre reposant sur Tun genou à côté d^une biche 
couchée qui retourne la tête vers lui; au-dessus on voit planer 
un Amour, les bras tendus vers la biche. Cornaline. Pr. 

405. Un petit Satyre et un Amour occupés aux vendanges. 
Le Satyre monte sur une échelle appuyée contre une haute 
vigne, tandis que l'Amour grimpe sur le tronc; à côté on voit 
un hermès de Priape et une corbeille remplie de fruits. Cornaline. 
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406. Jeune Satyre levant de la main dr. une grappe de 
raisins vers laquelle un Amour, placé devant lui, tend les bras ; 
il est appuyé à une colonne et porte un bâton crochu dans la 
main gauche. Onyx. B. 

407. Satyre pareil qui fait danser un Amour sur son pied. 
Derrière, un arbre. Jaspe rouge. Fr. 

*408. Satyre pareil dansant avec un petit Satyre monté sur 
son pied. Onyx. B. 

409. Un pareil, s'éievant sur la pointe des pieds, joue 
d'une double flûte, aux sons de laquelle danse un petit Satyre 
muni d'un pédum et couvert d'une peau. Pâte brune. Fr. 

410. Un Satyre imberbe debout lève de la main droite 
une grappe de raisins vers laquelle un petit Satyre tend les 
mains; au bras g. il a un pédum et une peau. Cornaline. 

*411. Satyre pareil tenant une amphore à vin dans la- 
quelle il laisse boire un petit Satyre qui se lève sur la pointe 
des pieds pour y atteindre; il soutient des deux mains Tam- 
pbore sur sa cuisse qu^il a couverte d'une peau. Cornaline. B. 

412. Un pareil exprimant des deux mains le jus de rai- 
sins dans une grande amphore dans laquelle regarde un enfant. 
A côté, un arbre. Pâte brune avec une raie blanche. 

La turf. eorr. 

413. Jeune Satyre debout, l'un pied sur une pierre, tenant 
sur son genou un enfant, peut-être le petit Bacchus, comme 
sur les n«« suivants. Plasma. Fr. 

414. Satyre debout, ayant un enfant sur les bras; vu du 
dos. Pâte foncée avec des raies blanches. l« turf. corr. 

416. Jeune Satyre qui fait danser un enfant sur son pied. 
Grènetis an pourtour. Pâle violette. 

416. Un pareil jouant avec un enfant qu'il a entouré d'une 
corde. Sardoine brun-foncé. 

417. Deux Satyres agenouillés vis-à-vis Tuo de l'autre. 
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occupés à tresser une couronne, à ce qu'il paraît. Pâte imitant 
le sardonyx, à quatre couches. La torf. corr. 

418. Un Satyre debout lève l'un des pieds pour qu'on Sa- 
tyre, placé derrière lui, puisse en tirer une épine. A c6té, une 
syringe. Pâte violet-clair, l* ■nrf. corr. pr. 

419. Satyre assis ^ levant son pied blessé, duquel une 
Nymphe ou Bacchante, ayant la partie supérieure du corps nue, 
agenouillée devant lui, tâche de tirer une épine. Pâte noire. 

420. Un jeune Satyre s'approche avec une outre pour rem- 
plir la coupe que tient une Bacchante demi-nue, reposant sur 
un rocher; à côté d'elle, un arbre bas. Pâte verte avec des 
raies bleues et blanches, à plusieurs couches. 

La partie pottërîenre dn Satyre manque. 

421. Un jeune Satyre semble vouloir se soustraire à Fem- 
brassement d'une bacchante. 11 tient une houlette; une cruche 
à vin est placée sur la terre. ^ Pâte brun -foncé avec une raie 

blanche. La ■nrf. corr. 

422. Un Satyre cherchant à enlever la draperie à une 
bacchante, placée devant lui, qui s'y oppose. Onyx rubané. 

^423. Fragm. Corps d'un Satyre (?) dansant ou agenouillé, 
ayant une peau nouée sur la poitrine. A côté on voit une 
draperie flottante et une petite partie d'une figure, probable- 
ment d'une bacchante avec laquelle le Satyre a fait groupe. 
Grènetis au pourtour. Onyx rubané. 

PAN. PANS. 

424. Buste de Pan barbu et cornu (iïgipan), ayant une 
peau de chèvre nouée sur l'une épaule. Pâte brune. 

425. Pan aux pieds de bouc enseignant à Olympus à jouer 
de la syringe. ^ Assis sur un rocher il se tourne avec un 
geste voluptueux vers le jeune homme auprès de lui. Plasma. 



Cf. Daclyliolh. do Slosch II, 1537. « Cf. Plln. H, N, XXXVI, 4, g. 
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426. Pan à pieds de bouc, debout, tenant la main g. au- 
dessus de ses yeux )^our mieux voir au loin ( âaoaxocretW ' ) ; 
la main dr« tient un pédùm et une peau. Cornaline. B. Fr. 

427. Pan pareil, dansant avec un bouc; entre eux sur la 
terre est placé un canthare. Onyx. Fr. p. 

pniAPR.' 

428. Hermès de Pria{)e. Cornaline-onyx à quatre couches. 

429. Pareil avec une peau et un ihyrse. Sardonyx. 

430. Priape debout sur la pointe des pieds, tenant des 
fruits dans le pan de son vêtement qu'il lève. Cornaline. 

431. Le même; devant lui sur la terre, une corbeille rem- 
plie de fruits. Pâte foncée avec une raie blanche. La sarr. corr. 

432. Le même, tenant un miroir^ dans la main dr., et 
relevant de la gauche son vêlement au-dessus des reins. 
Plasma. B. 

433. Prisme pentagone offrant la représentation d'un sacri- 
fice à Priape. D'un herm^s de Priape, tenant au bras g. un 
thyrse et élevant la main dr., s'approchent (sur les trois faces 
devant lui) d'abord un Satyre ithyphallique, ayant au bras dr. 
un thyrse et une peau , et faisant de la g. le même geste que 
Thermes; ensuite deux bacchantes dont la première porte un 
plat avec des offrandes, la seconde, qui se retourne, une 
œnochoé et une coupe. Derrière Priape (sur la 6"*® face) est 
un thyrse orné de bandelettes auquel est attaché un canthare. 
Calcédoine brûlée, percée. 



434. Une bacchante (ménade) appuyée à une colonne, 
ayant un thyrse au bras, regarde un masque qu'elle tient à la 



i Cf. PUne H. N. XXXV, 40, 32. 

* AUribui d'Aphrodite, sa mère; cf. n* 266 et aill. 
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main. Elle est vue da dos, la draperie est glissée ao-dessoas 
de la hanche. Pâte verte avec une bande bleae et deax raies 
blanches, à plusieurs couches. 

435. Une bacchante habillée, debout, un thjrse au bras. 
Pâte violette. 

436. Bacchante dans une danse violente, l'un des seins 
découvert; de la main g. elle tient un thyrse et un bout de sa 
robe, de la main dr. un lièvre. Pâte brun -foncé avec une raie 
claire. * 

4. Cycle erotique. 

Sur les pièces réunies dans ce cycle on voit représenté 
tantôt l'Amour (Eros), sous la forme d*un enfant ou garçon 
ailé, comme on le figurait ordinairement dans une période 
postérieure de Fart (sur les trois premières seules la figure du 
dieu se rapproche plus de celle de l'adolescent comme dans 
les anciennes statues des temples), tantôt un ou plusieurs des 
Amours {"Eçaneç^ Cupidines , Anwres)^^ de même comme 
des enfants ailés. Plusieurs de ces représentations sont les 
résultats d'un art badinant qui se rattache à la poésie d'Ana- 
créon et aux vers epigrammatiques que l'anthologie nous a 
conservés, et dans quelques-unes il ne faut peut-être pas 
même chercher une signification plus profonde; d'autres au 
contraire semblent fondées dans les philosophèmes de l'époque 
et avoir servi d'emblèmes aux idées les plus élevées. Les n«« 
441-451, où l'on voit l'enfant ailé dans rOljmpe, muni des 
armes et des attributs des dieux ou menant leurs chars, doivent 
surtout s'expliquer allégoriquement du pouvoir de l'amour qui 



1 Tètes de bacchantes, voy. les n«« 841-42. 

* Suivant les auteurs du temps postérieur, fils des nymplies qui se mê- 
laient d'amours inférieurs. Philostr. îmag. 1, 6. Himer. Ed. \, fi. Clau- 
dian. De nupt. Hon. ^ Mar. t. 72 suiv. 
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domine Panivers^. La même idée^ probablement a dA être 
exprimée par quelques-unes de ces scènes où le petit dieu 
manie les animaux, p. e. où il est monté sur le lion^ et sur 
le dauphin, n<»452 et 466-67, tandis que d'autres, les nos 463- 
65, 468-69, portent plutôt l'empreinte d'un badinage d'artiste 
et ne semblent représenter que des Amours jouant comme des 
enfants. Sur les nos 460-73 l'Amour est mis en rapport avec 
le papillon ou Psyché comme symbole de Tâme. Ces repré- 
sentations peuvent s'expliquer du même dieu de l'amour qui 
cherche à attraper Tàme insouciante et qui, lorsqu'il s'en est 
emparé, la tourmente par des passions opposées, quelquefois 
aussi lui accorde des plaisirs et du bonheur. Ce sont surtout 
les scènes plus badinantes, où l'Amour est à la chasse du pa- 
pillon, qui semblent devoir s'expliquer dans ce sens; le no 465, 
où TAmour lui-même est pris dans un piège, tandis qu'on voit 
en liberté l'àme persécutée, montre ainsi comment les plans du 
dieu sont quelquefois déjoués. Mais suivant d'autres ouvrages, 
surtout les reliefs funéraires, et d'après les idées contenues 
dans le mythe de l'Amour et Psyché, on peut aussi dans plu- 
sieurs de ces scènes expliquer l'Amour comme personnification 
de l'amour céleste qui cherche à s'emparer de l'âme terrestre, 
qui s'en fait le bon génie pour la sauver de dangers, qui 
l'épure par les souffrances et qui, après avoir opéré l'expiation, 
lui ouvre l'entrée à la félicité céleste. Les no> 466, 468 et 473 



1 Cf. le poème sar les Erotes qui ont pillé l'Olympe, dans Brapck Ana- 
lecU II, p. 227, n« 57, et sur Eros qui s'est emparé des armes d'Hé- 
raklés, 1. c. II, p. 280, !!• 4. — Salvant Winckelmann (Mon. ined. P. I, 
Sect. I, c. 41 de telles représentations sont à expliquer des génies pro- 
pres aux Dieux, les anciens, selon lui, ayant supposé que chacun dos 
dieux, ainsi que chaque homme, avait son génie à lui. 

« Plus haut TAmour et les Amours comme dieux de Tamour se voient 
avec Vénus n*» 265-67, 282, avec l»Hermaphrodlte n« 288, avec Bacchus 
et Ariadne n«340, avec des Satyres n»» 404-7, et plus bas avec Her- 
cule n«« 828-29. 

• a. Lodan. Deor. dial. XII. Brunck Anal. II, p. 272, n» 27. 
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apparlienDeDt surtout à ce cycle d'idées; le n^ 466 offre pro- 
bablement eu même temps une allusion aux mystères d'Eros ^ 
Le no 474 représente sans doute le dieu comme celui qui unit 
deux humains par le mariage, et le n^ suiv. doit peot-étre 
s'expliquer de la même manière. Les représentations où Ton 
voit r Amour lié, travaillant, accablé de douleur, semblent être 
d'une signification bien différente entre elles. Dans les n** 476- 
79 c'est le dieu de l'amour qu'un mortel a frustré dans ses 
artifices -, ou que les dieux ont condamné à supporter la peine 
de tout le mal qu'il a fait^, et qui s'y montre tantôt mutin 
tantôt abattu ^ De même les nos 480-81 sont peut-être à 
expliquer de l'Amour travaillant comme esclave à cause de ses 
crimes; mais sur le n» 481 il peut aussi être représenté comme 
le génie de la mort qui , au service de sa mère Vénus Libitina, 
déesse de la mort ^, est occupé à creuser une fosse. ^ Sur 
le no 482 l'Amour est représenté comme génie sépulcral, le 
flambeau de la vie renversé, comme il se voit souvent sur les 
sarcophages. Dans la dernière suite de représentations, les 
no* 483 suiv., on voit un enfant ailé ou plusieurs ensemble, 
exécutant différentes occupations de la vie, ou jouissant des 
plaisirs qu'elle offre; ce n'est pas le dieu de l'amour qui y 
semble représenté, mais des Amours comme personnifications de 



1 Bros 7 est couvert d^un manteau, et s'avance solennellement sur la 
pointe des pieds, comme il était d'usage dans le plus ancien senice du 
lerople, tenant le flambeau sous le papillon. Plus haut n» S44 Eres 
doit peut-être de même s*expliquer comme génie des mystères. 

« A peu près comme sur le n* 465. Cf. le poème *B«ç nynlfia 'Bowioç 
didi/uévH dans Brunck Anal. II, p. 17, n» 41. 

« Cf. Lucian. Deor. dial. II et XL Athen. Deipnos. XIII, 14. 

« Cf. le poème dans Brunck Anal. Il, p. 140, n» 1. 

* Voy. ci-dess. n* 264, note. 

* Cupido inferoriunC). Donii inscr. Cl. I, n» 54. Cf. Gerhard Ant. BUdw. 
Teite p. 241. Plus bas n* 443. Peut-^tre faut-il aussi y rapporter TAmour 
avec la coupe au no4i^; cf. Gerhard 1. cp.254, note 24; plus haut n* 
346, note. 
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ces actions et de ces jouissances, ou des facultés et des inclinations 
humaines dont elles proviennent. ' Tandis qu'ainsi les Amours 
sacrifiants indiquent le sentiment pieux cherchant une satisfac- 
tion dans le culte extérieur, la dernière représentation no 616 
semble indiquer l'homme soupirant après les demeures célestes, 
oiii peut-être Tesprit sublime de Thomme désirant d'élre séparé 
de Pâme terrestre et du corps. ^ 

437. Buste de F Amour (Eros) comme adolescent, vu de 
face. Il a les cheveux Ués en nœud sur le sommet de la tête; 
un manteau lui couvre les épaules; à côté on voit le bout de 
l'arc. Pâte brun -clair. 

438. L'Amour sous une forme pareille, assis sur un rocher, 
dans l'acte de tirer une flèche. Agate foncée à taches vertes. B. 

439. Le même marchant, l'arc dans la main g., levant la 
droite au-dessus de l'épaule pour prendre une flèche dans le 

carquois. Pâte violet-foncé. Fr. La sorf. corr. 

*440. Buste de l'Amour enfant, vu de côté, avec la partie 
supérieure du bras étendu K Améthyste. B. 



C^Q^'^fÇ^ Tiokkoi âtd nolld tay içéSffèy «yd-çtanot, Philostr. Imag. 
1, 6, Corom. Cf. Welcker Philostr. Imag. h Callistr. st. p. 238. Suivant 
la manière de parler moderne des génies. Ils indiquent sans doute 
nommément une certaine activité ou inclination de celui qui fit graver 
la représentation ou qui la portait dans son cachet. — Il faut y rap- 
porter l'Amour comme Tamour-propre personnifié près de Narcisse, au 
n» 821. 

Suivant les idées très répandues dans Tantiquité sur Tétre humain divisé 
en trois parties (crcô^a, ^vx^y nyip/^a) et sur le corps comme prison 
de rame. Parmi les représentations précéd. Tesprit sublime d'un homme 
(comme émanation de Tesprit universel Eros) peut quelquefois avoir 
été indiqué, p. e. aux n<" 480-81 comme celui qui dans sa liaison avec 
la terre succombe aux chagrins et aux peines de la vie. au n» 475 
comme celui qui met sous le joug les passions opposées. — Suivant 
d'antres idées sur le s^our de l'homme après la mort les n<» 466-57, 
450 et 509 font peut-être allusion à l'âme individuelle fSiisant le trajet de 
l'océan pour parvenir aux Hes des bienheureux. 

Celnt-d avec une partie du cAté forme la figure d'un phallus, selon Tin- 
teotion du graveur, à ce qu'il paratL 
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*441. L'Amoar remplaçant Ganîmède pour faire boire l'aiglf 
de Jupiter dans une amphore; derrière lui un bermès barbue 
Cornaline. B. 

442. L'Amour avec les attributs de Mercure. Marchant 
sur la pointe des pieds il porte le caducée au bras dr. et 
la bourse dans la main gauche sur laquelle est assis le coq. 
Plasma. B. 

443. L'Amour monté sur un bélier à côté duquel se trouve 
une femme enveloppée tendant les bras vers lui. (Peut-être 
une représentation de l'Amour s'étant chargé des fonctions de 
Mercure, le bélier pouvant s'expliquer comme victime de Mer- 
cure sur laquelle ce dieu est quelquefois représenté assis, et la 
femme enveloppée comme une défunte^ qui demande à être 
conduite aux enfers **'.) Pâte brune à moitié blanche. 

La sarf. corr. 

444. Même composition.^ Pâte brune. 

446. L'Amour avec les armes de Mars. ^ Il est debout, 
tenant le casque de la main gauche et l'épée avec le four- 
reau et les courroies (parazonium) au bras droit. Sar- 
donyx. B. 

446. Le même mettant le pied sur le casque et regardant 
l'épée qu'il tient à la main (?). Pâte jaune. La surf. corr. 

447. Le même assis sur un rocher ayant dans la main g. 
le bouclier et la lance; la main dr. étendue manque. Derrière 



^ L'hermès sar cette pierre et sur le n^ 448 a probablement été i^outé 
comme aUusion au gymnase (cf. les n«> 504 et 1271), où Timage d'Eros 
était souvent placée à côté d'Hermès et d*Heraklès. Cf. Tintrod. sur 
\ps symboles accessoires. 

.^ Comme les femmes représentées souvent sur les pierres sépulcrales. 

« Cf. p. 58, note 6. 

* L'aile de TAmour ressemble plutôt h un sac de voyage jeté sur Tépaok 
et fait penser à Pbrixus et Hellé se mettant en fuite. 

^ Ou un Amour comme personnification des occupations guerrières, ainsi 
que sur les deux suiv. ; cf. plus bas n« 505 suiv. — L'Amoar avec la 
lyre d'Apollon eu d'une Muse, voy. plus bas les n«> 483-85. 
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lui est placée la cuirasse, devant lui les cnémîdes. Amé- 
thyste. Fr. 

448. L'Amour dans le char de Vénus attelé de deux 
cygnes. Devant lui on voit un hermès au pied duquel est un 
vase (cf. les no* 441 et 604). Pâte brune. Laiorf. corr. 

449. L'Amour menant le char de Bacchus attelé de deux 
boucs. Pâte foncée avec une raie blanche. l« >urf. corr. et frisée. 

450. Même siyel. Pâte jaune. La surf. corr. 

461. L'Amour avec les attributs d'Hercule. Marchant, la 
tète baissée, il porte le grand carquois dans la main dr. et la 
massue sur l'épaule g., au-dessus de laquelle pend encore la 
dépouille du lion qui traîne après lui. Cornaline. 

462. L'Amour monté sur le lion. Pâte brune. La surr. corr. 

463. L'Amour ou un Amour caressant un chien. Au-dessous 
on voit le signe du Capricorne surmonté d'une étoile. Onyx 
rubané. 

464. Le même tirant un cygne, qui s'y oppose, par une 
bride qu'il lui a jetée autour du cou. Cornaline. Fr. 

466. Le même debout sur le dos d'un cygne dont il a 
entouré le cou d'une bride. Pâte brune. La turf. corr. 

466. L'Amour monté sur un dauphin qu'il conduit avec un 
fouet. Jaspe brun -rouge. 

467. Même siyet. Coiiialine. 

468. L'Amour sur un dauphin entre deux Amours nageants. 
Il tend la main g. à l'un pour l'aider à monter, à ce qu'il 
semble, sur un dauphin qui nage à côté de lui; dans la main 
dr. U tient un objet indéterminé. Pâte bleue. La tarr. corr. 

469. L'Amour ou un Amour debout sur un poisson nageant, 
tenant par les bouts supérieurs deux voiles attachées au pois- 
son. Cornaline. 

460. L'Amour vogùanl dans une coquille cherche à prendre 
Psyché (l'âme) qui voltige au-dessus de lui sous la forme d'un 
papillon. Pâte imitant l'onyx. La i>urf. eorr. 
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*461. L'Anoor, Ifs bras éteodus, poursuivant le papillon 
qui voltige devant lui. Hyacinthe. 

463. Le même cherchant à prendre de Tune main le 
papillon voltigeant Pâte foncée. 

463. Même si^et. Pâte incolore. 

464. L'Amour tâchant de prendre dans un piège le papilioB 
placé sur la branche d'un arbre. Il est agenouillé, tenant des 
deui mains les cordons attachés à Tarbre. Pâte brune. 

La Mrf. fn. 

465. L'Amour tristement assis, Tun pied dans un piège 
au-dessus duquel on voit le papillon. Fragm. Cornaline. 

Alt. ém fra. , 

466. L'Amour brûlant le papUlon au feu d'un flambeau 
au-dessus duquel il le tient par les ailes. Il est représenté 
s'avançant sur la pointe des pieds, avec un long manteau qui 
lui couvre les épaules. Pâte violet-foncé. 

467. Le même assis, tenant un flambeau allumé sous le 
papillon. Pâte jaune. 

468. L'Amour, ayant des ailes aux pieds et jouant de la 
(double) fliUe, dans un vif mouvement; le papillon semble placé 
sur la terre devant lui. ^ Pâte jaune. La larf. corr. et irfaée. 

469. L'Amour, le papillon au bras, tâche de le soustraire 
aux persécutions d'un grand crabe. Pâte jaune, p. 

470. L'Amour, marchant, presse le papillon des deui 
mains sur son sem. Pâte brune. Fr. 

471. Busle de l'Amour pressant le papillon sur son coeur. 
I^âte imitant l'améthyste. La turf. c«rr. 

472. Même siyet. Pâte imitant l'onyx. 

473. L'Amour embrassant Psyché placée devant lui sous 
la forme humaine avec des ailes de papillon; le vêtement de 
Psyché est glissé sur la hanche. Pâte violette. 



' Indication de l'harmonie céleste à laquelle TAmour éveille eoGn Pâme. 
Cf. HirtRilderb.pl. 82, 6-7; Zoëga AbhaDdI.v. Welcker,pl.45 et aUleurs. 
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474. L'Amour condaisant une charrue attçlée de deux 
papillons sous le même joug. (Probablement une allusion au 
mariage, conjuyium). Pâte brune. 

476. L'Amour menant un char traîné de deux plus grands 
Amours planants qui portent chacun un flambeau à la main. 
Pâte jaune. 

476. L'Amour, les mains liées sur les dos, s'élevant sur 
la pointe des pieds, regarde en dehors. Il a les épaules 
couvertes d'un manteau; devant lui est son flambeau allumé. 
Cornaline. 

477. Le même lié à une colonne S dans une attitude fière; 
sans flambeau. Pâte brun -clair. La larf. corr. p. 

478. Le même, debout, les mains liées sur le dos, l'air 

abattu. Pâte brune. La partie Infër. manqae. 

479. Le même assis d'un air abattu sur un autel, les 
mains liées sur les dos; Tune main tient encore le flambeau 
allumé. Pâte violet- foncé. 

480. L'Amour esclave, les pieds liés ensemble (compede 
vinctus); il est debout, fatigué, les deux mains et la tête 
appuyées sur une houe dont il s'est servi pour le travail. 
Pâte brune. 

481. Siyet pareil; les pieds ne sont pas liés et la houe 
est munie de deux fers (bidens). Devant lui on voit un fouet 
à deux branches; derrière lui, un tronc d'arbre sans feuilles^. 
Cornaline. B. 

482. L'Amour triste, les deux mains appuyées sur le flam- 
beau renversé encore brûlant; un manteau pend sur l'épaule 
gauche. (Génie funéraire. ) Fragm. Pâte verte opaque. 



' JIqoç xiowx dtdt[jiivoç. Cf. AnthoL gr. éd. Bosch Lib. lY, ii«« 44-48. 
* Symbole de la mort, si TAmour repiésenté ici est regardé comme le 

génie affligé de la mort, creusant une fosse; cf. Gerhard Ant. Bildw. 

Texte p. 267, note 51^ et p. 261, note 71. 
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483. LWmoor oo no AiBoor jouant de la Ijrre. ' 11 met 
ToD pied SOT ane pierre. Pâte brun-foocé. la nrf. ctn. 

*484. Le même, s- avançant lentement sur la pointe des 
pieds, en toachant les cordes d'une Ijrre ornée de bandelettes 
(ténies) flottantes. Cornaline. 

4 80. Un .Vmonr, nne lyre au bras, dansant galment sur 
Tun pied. Pâte noire. 

486. Un Amour berger, courant, ayant un pédum à la 
main, précédé d*un chien. Pâte bleue. 

487. Un Amour chasseur, une lance (?) sur l'épaule, con- 
duisant de chaque main un chien à une corde. Pâte foncée. 

La ■«rf. rorr. 

488. Un pareil tenant de Tune main un oiseau vers lequel 
saute un chien; de Tautre main il tient Tare. Cornaline. 

489. Un pareil portant un oiseau tué dans la main dr. et 
un panier au bras gauche. Plasma. 

490. Un Amour pécheur. Assis sur un rocher, un panier 
sur le bras, il retire un petit poisson par un cordon attaché 
à une perche. Avec Tinscription HERMEROS ^- Grènetis au 
pourtour. Cornaline. 

491. Trois Amours occupés à vider une ruche. ^ Fragm. 
Pâte brun-clair. 

492. Deux Amours cueillant des fruits d'un arbre. L'un 
grimpe sur une échelle, l'autre lève un bâton pour abattre les 
fruits. Héliotrope. 

493. Un Amour cueillant des fruits (d'une vigne) et les 
déposant dans une corbeille placée sur la terre. Pâte bleue 
opaque, p. 



■ Peut-être à expliquer dans un sens plus élevé cumme l'Amoar réleslc 
et l'harmonie de TAme, cf. le n« 468 note. Ptusan. II, 27. 

^ Nom du propiiétaire du cachet, auquel la représentation sembli* faire 
allusion (de ÎQfjiay cordon j. 

« Cf. Dactylioth. de Stosch, II, 809. 
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494. Un Amour marchant avec une corbeille de fruits et 
ane branche. Avec le nom HERMES • Plasma. B. 

496. Un Amour debout; portant sur le bras une corbeille 
remplie de fruits, lève une grappe qu'un coq cherche à attraper. 
Il a les cheveux couronnés de pampres. ^ Plasma (émeraude). B. 

*496. Un Amour versant du vin d'une amphore dans une 
coupe. Sautant sur le pied dr. il appuie la coupe sur le 
genou de la jambe g. levée. Grènetis au pourtour. Calcédoine 
brun -foncé presque opaque. 

497. Un pareil debout, portant des deux mains une coupe 
à la bouche. Pâte violette. 

498. Un Amour, les épaules couvertes d'un manteau, lit 
une lettre d'amour en marchant. Pâte brun-clair. 

499. Un Amour- dans une promenade nocturne. Le haut 
du corps et la tête enveloppés dans un manteau, il marche avec 
précaution, tenant une lanterne devant lui. Pâte brunâtre. 

*&00. Un Amour comme lampadophore. Il a le regard fixé 
sur la flamme du flambeau qu'il tient levé dans la main dr.; 
le bras g. avec la main plate et étendue indique la précaution 
avec laquelle il court. Cornaline. B. 

601. Un pareil courant, le flambeau abaissé dans la main 
dr. et une palme au bras g., comme vainqueur. Pâte violet- 
foncé avec une raie blanche. 

603. Quatre Amours faisant des exercices gymnastiques, 
ayant des bâtons ou javelots dans les mains, dans des attitudes 
variées. Cornaline. Pr. 

603. Deux Amours^ luttants. Cornaline 

604. Deux Amours après un combat de coqs. L'un, dans 
une ayitude triste, regarde le coq vaincu, étendu à ses pieds. 



^ On ne voit pas les ailes de la figure qai peuvent être cachées par la 
grande coibeille que tient le bras. Peut-être qu'on a représenté ici 
Bacchns enfant. 

< Ou peut-être Eros et Antéros. 

5 
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tandis que l'autre triomphant caresse le sien; entre eux on voit 
un hennés, à cùté duquel une pahne et un panier ou un vase 
( a?ec du sable à Tusage de l'arène )• Pâte jaune. Fr. 

505. Deux Amours érigeant un trophée. L'un soutient le 
tronc déjà couvert d'armes, l'autre y attache an bouclier; 
plusieurs boucliers sont placés sur la terre. Pâte jaune. 

506. Même composition. Pâte jaune. 

507. Même composition. L'un ajoute une lance à la cui- 
rasse suspendue; l'autre, dans une pose courbée, tient un 
bouclier (?). Cornaline, la ptrti« infër. Buqne. 

508. Deux Amours traînant un grand bouclier rond sur 
lequel est représentée la Victoire sur une bige. Pâte jaune. 

La sarf. corr. 

509. Amour naviguant. Assis dans une petite barque d'une 
forme particulière, il retient des deux mains les bouts d'une 
voile fixée à la proue. Plasma. B. Fr. 

510. Un Amour comme augure. Vêtu d'un court manteau 
il est placé devant un autel , tenant un coq dans les mains et 
un lituns sur l'épaule. Pâte brun-foncé avec une raie blanche. 

511. Même sujet; sans l'aulel. Pâte jaune. Laaarf. c«rr 

512. Deux Amours assis sur des chaises vis-à-vis l'un de 
l'autre, chacun portant un oiseau sur la main étendue et ayant 
un chien devant soi. Agate à taches rouges. 

513. Deux Amours, l'un vidant une patère, l'autre tenant 
un simpulum, courent en s'entourant les corps du bras Tun 
de l'autre. Pâle brune, p. 

514. Un Amour sacrifiant près d'un autel. Pâte jaune. 

La lorf. corr. 

515. Un Amour assis sur la teri*e, les bras levés; au- 
dessus de ceux-ci on voit le signe de la lune (comme îhdica- 
lion du séjour futur de l'âme dans le cieP). Onyx. 



> Cf. plus bas les n<» 740, 1008, 1078, et les lampes de terre caite n« 172. 
Buonarotti Medagl. p. 43sajv, 
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616. L'Hymen, comme adolescent ailé, debout, les deux 
mains appayées à un grand flambeau vers la flamme duquel 
il lève les yeux. Ses cheveux sont liés en noeud sur la tête et 
ornés d'une bandelette. Plasma. 

5. Esculape et Hygiée. 

617. Buste d'Esculape, devant lequel le serpent entortillé 
autour d'un bâton. Fragm. Cornaline. 

618. Esculape debout, tenant dans la main dr. le bâton 
entouré du serpent. Il est couvert d'un manteau jeté sur 
l'épaule g., tombé sur la hanche dr. et retenu par la main 
appuyée au côté gauche. Cornaline brMée avec des restes de 
monture antique. 

619. Même représentation. Pâte à plusieurs couches, verte 
et bleue , avec deux raies blanches. La larf. corr. 

620. Le même debout, le bras g. appuyé sur le bâton 
entouré du serpent qui retient le manteau sous le bras, tandis 
que la main dr. repose sur la hanche découverte. Jaspe rouge. 

*62t. Elsculape dans la même pose cl vêtu de même. A ses 
pieds, dans le champ, est placé une tête de Méduse ^ Calcé- 
doine. B. 

623. Le même ayant le bâton entouré du serpent dans la 
main g., et présentant une branche (?) de la droite. Pâte 
bleue. Fr. 

623. Hygiée ( Valetvdo ) vêtue d'un double chiton, debout, 
tenant sous le bras droit le serpent auquel, des deux doigts 
de la main g. , elle présente un oeuf comme pâture. Onyx à 
Croîs couches (une foncée la supérieure). 

624. Esculape et Hygiée, debout vis-à-vis l'un de l'autre. 



' Voy. Introd. sur les symboles aeeessoires. 

5* 
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chacun appayé à ooe colonne. Le dieu est représenté comme 
sur le n« 520. Hygiée, vétne de la stole et de la palla, doooe 
de la main droite la pâture au serpent qui s^eutortille autour 
du bâton d'Esculape, et tient de la main gauche une branche. 
Cornaline. Pr. 

625. Esculape jeune (ou un Askiépiade), uu» debout, la main 
dr. appuyée au bâton entouré du serpent, la gauche appuyée 
au côté. Au revers, Cérès, vêtue d'un double chiton, de- 
bout, un grand flambeau dans la main g. et un épi dans la 
droite. Cornaline avec des traces d'une monture antique. 



6. Divinités inférieures et personnifications. 

MUSCS. 

526. Tète laurée d'une Muse, les cheveux retroussés der- 
rière la tête. Sardoine. 

527. Fragm. d'une tête pareille. Sardoine. 

528. Tête pareille, derrière laquelle les lettres HP (en mo- 
nogramme) et devant laquelle A . Onyx. Fr. 

529. Buste d'une Muse couronnée, les cheveux pendants 
derrière la tête. Cornaline. Fr. 

*530. Tête d'Erato ou de Terpsichore, couronnée, 
devant laquelle la moitié d'une lyre. Calcédoine brûlée (?). 

531. La même Muse dans Tacte d'accorder une cithare 
ornée de bandelettes. Elle est vêtue d'un long chiton sans 
manches dénoué et pendant sur le côté dr., et appuyée à une 
colonne sur laquelle on voit la figure d'une femme relevant sa 
draperie de la main dr., une danseuse ou la déesse de l'espé- 
rance (la main g. est cachée derrière l'épaule de la Muse). 
Cornaline. B. 

*532. Partie supérieure de la même. Sur la colonne est 
placée une statuette d'Hercule Musagète ayant la massue dans 
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la main droite (la gauche est couverte de la figure de la Muse). 
Cornalioe. 

633. Clio ou Calliope debout, présentant un rouleau 
de la main dr., la gauche appuyée à la hanche. Elle est vêtue 
d'un double chiton; derrière elle on voit une colonne.* Cor- 
naline rouge-foncé (Grenat ?). B. 

534. La même présentant un rouleau, assise dans une chaise 
dont le dos est plié en tête de cygne. ^ Comme les Muses 
suiv. assises elle est vêtue d'un chiton sans manches, dont la 
partie inférieure est couverte d'un manteau. Pâte violet-clair. 

La earf. corr. 

535. Calliope assise sur une chaise pareille, tenant de la 
main dr. un style qu'elle approche de la bouche. Pâte brun- 
clair. Fr 

536. Melpomène assise, regardant un masque tragique 
colossal qu'elle tient des deux mains; ce masque représente 
un jeune homme barbu ayant une éminence (oyxog) au front 
et les cheveux ceints d'un bandeau. Devant elle on voit un 
hennés de Bacchus. Cornaline brûlée. La partie lurér. manque, cr. 

537. Tête de Thalie (?), couverte d'un double masque dont 
l'une partie, posée sur le sommet de la tête, a la forme d'une 
tête de bélier, l'autre, qui pend sur le derrière de la tête, est 
un masque comique de vieillard^. Pâte brun-clair. 

538. Thalie assise dans une petite chapelle (sacrarium) 
ornée de guirlandes, ayant dans la main dr. un masque, et 
derrière elle un pédum; la main gauche est appuyée sur le 
fond de la chaise. Pâte bleue à plusieurs couches, p. 



^ Peut-être une déesse de la mort (Vénus Libitina) prés d'une colonne 
sépulcrale, un rouleau du destin à la main, voy. Gerhard KunstbI. 1826, 
n* 70, p. 278; Ant. Bildw. Text p. 253, note 18.^r. plus haut les n*«264 
et 846. % 

< Cf. DactyUoUi. de Stosch, II, 1274-75. 

* Le même qu^an n* 1241. Cf. d'ailleurs les têtes d*acteurs n«' 1209 soiv. 
el les masques doubles n«« 1257 suiv. 
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o3tt. La même debout, le bras g. appoyë sur le bàtoo 
crochu, levant des deux mains un masque comique (masque 
d^esclave, toj. les n^ 1343-44). Elle est cou?erte d'un mao- 
teau retombé sur la hanche droite. Grenat. B. 

540. La même debout, Tun pied sur une pierre, regardant 
un masque quelle tient dans la main dr.; dans la main gauche 
est le péduuL Le haut du corps est nu. ^ Plasma. 

541. La même ayant derrière eUe une vigne. Pâte bran- 
foncé. Fr. La earf. corr. 

542. Muse (?) à demi nue, debout près d'une colonne sur- 
montée d'un vase, regardant un masque qu'eUe tient d'une maio, 
tandis que de l'autre elle retient la draperie tombée sur b 
hanche. * Pâte violet -foncé. La tarf. eorr. 

543. Une Muse ayant de même le haut du corps décou- 
vert, tenant des deux mains un masque sur un autel ou 
colonne basse devant laquelle elle est placée. Pâte foncée. 

LA VICTOIRE. 

544. Victoria (Niké) debout, tenant une couronne élevée 
dans la main dr. et une palme dans la gauche; vêtue d'un 
double chiton. Avec les lettres M-N-L-F. Pâte brun-foncé. 

Repolie. 

545. La même vêtue d'un simple chiton sans manches. 
Pâte incolore, pt. h. u i. 



< Les petites dimensions et les surfaces corrodées rendent difficile à dé- 
cider si les figures de cette pâte et des trois suivantes sont remeUes oo 
si elles sont mâles et peut-éUre è expliquer comme des acteurs oo au- 
teurs dramatiques (cf. les n»* 1205 suiv.). Dans les représenutions 
pareilles, Dactylioth. de Stosch, II, 1254-06 et 1288, les figures sont indu- 
bitablement femelles. 

< Peut-être, comme la figure suiv., une déesse funéraire aTee an masque 
comme symbole de la dépouille mortelle, suivant Gerhard L c. n* 5S3, 
note. 



LA VICTOIRE. 71 

646-47. La même, dans un mouvement rapide, avec la 
palme et une couronne qu'elle présente de la main droite. 

Pâtes brunes* Le d» 547 a U turf. corr. 

648. La même. Pâte bleue. 

649. La même vêtue d'un double chiton et s'avançant sur 
la pointe des pieds. Jaspe rouge. Dans un fragm. d'une 
bague antique de fer. 

660. La même ayant le chiton dénoué sur l'épaule droite. 
Onyx à quatre couches, p. 

661. La même avec un serpent qui se dresse devant elle. 
Cornaline. 

662. La même, vêtue d'un double chiton et vue de face; 
sans le serpent. Pâte violette. La aurf. corr. 

663. La même vue de côté, planant, l'un pied sur le globe 
terrestre. Cornaline. 

664. Même composition. Pâte brune. La turf, irieéc. 

666. La même sur le globe, entre deux cornes d'abon- 
dance croisées, dont les pointes reposent sur un autre globe 
(Attributs de la Fortune). Pâte diaprée de rouge et de bleu. 

La tnrf. irisée. . 

666. La même, sans le globe, comme petite figure descen- 
dant des airs prés de quelques armes placées en ligne: une 
cuirasse, une épée, une lance et un bouclier surmonté d'un 
casque. Cornaline. B. 

667. La même debout sur une proue, ayant devant elle 
une petite figure qui tend les bras vers la couronne présentée. 

Pâte brune. La torf. oorr. 

668. Fragm. Partie supérieure de la Victoire tenant la 
palme. Elle est vêtue d'un chiton sans manches et a eu la 
léte couronnée. Cornaline, or. 

669. La Victoire marchant, tenant devant elle une palme; 
son costume est un double chiton. Cornaline. 
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560. La même 9 debout, le haut du corps découvert, pré- 
sentant uoe palme de la main dr.; la gauche est appuyée sur 
la hanche. Pâte brune, l» partie tarer. Ma^ae 

561. La Victoire debout, ua grand sceptre dans la maio 
dr., présentant de la gauche une corne d'abondance; eUe esl 
vêtue d'un double chiton. Pâte violette. 

562. La Victoire portant un bouclier rond (avec le signe 
du Scorpion ?) dans la main dr. et relevant son chiton de la 
gauche. Pâte brun-foncé. Fr. 

563. La Victoire notant un exploit sur un bouclier. De- 
bout, l'un pied sur une pierre, elle tient le bouclier devant 
elle; son manteau est glissé sur la hanche. Plasma. 

564. Même sujet. Le pied repose sur un globe. Pâle 
bleu -clair avec un raie blanche. 

565. Même sujet. Le bouclier est appuyé au tronc d'uo 
palmier. Pâte incolore. 

566. La Victoire érigeant un trophée. Planant sur la 
pointe du pied, le chiton flottant, elle fixe dans la terre le 
tronc du trophée auquel est attachée la cuirasse; à son pied 
sont deux boucliers daciens. Pâte J)run-clair. 

567. La Victoire immolant un taureau en action de grâce. 
Elle est assise sur le dos du taureau, le haut du corps décou- 
vert. Fragm. Plasma. 

568. La Victoire offrant de Pencens sur un autel en forme 
de candélabre. Elle est vêtue d'une diplolde et tient à la maio 
dr. une patère. Cornaline. 

569. La Victoire donnant dans une coupe la pâture à un 
serpent qui s'entortille autour d'un trépied, et tenant une 
branche dans Tautre main. Elle est revêtue d'une diplolde. 
(Allusion à une victoire remportée dans les jeux delphiens.) 
Cornaline, avec des restes d'une monture antique de fer. Fr. 

570. La Victoire, debout, jouant d'une lyre qu'elle appuie 
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sur le genou; à côté, une colonne. (Faisant probablement allu- 
sion à une victoire musicale). Pâte violette. La earf. irUëe. 

671. La Victoire, une palme à la main, conduisant un 
cheval par la bride. (Allusion à une victoire remportée aux 
courses de chevaux dans les jeux publics; les représentations 
suiv. de la Victoire dans un char, au moins où elle conduit 
les chevaux fougueux par le moyen d'un fouet, sont à rapporter 
aux courses de chars, cf. plus bas les nos 1284 suiv.) Au re- 
vers, un sphinx assis. Grènetis au pourtour des deux côtés. 
Améthyste, perforée. B. 

*572. La Victoire dans une bige, s'avançant rapidement un 
fouet à la main; sous les chevaux, une palme. Sardonyx 
rubané. B. 

573. Même sujet, sans la palme. Pâte foncée avec une 
raie blanche. 

674. Même sujet. Les chevaux semblent au moment de 
commencer la course. Cornaline. 

676-76. Même composition. Pâtes, Tune brune, l'autre 
imitant Tonyx. 

677. La Victoire sur un quadrige rapide, tenant les brides 
des deux mains. Pâte brun -foncé avec une raie blanche. 

La tnrf. corr. et irittfe. 

678. La même, tenant encore une couronne dans Tune 
main. Cornaline. B. 

« 

679. La même, une palme à la main. Pâte brun-clair. 

680. La même sur un quadrige qui s'avance lentement, 
une palme à la main. Pâte brune. 



681. Un tronc (ou une colonne) du haut duquel sMièvent 
Irois branches (feuilles) de palmier entre deux cornes d'abon- 
dance croisées qui se terminent en têtes de boucs. Pâte brune. 



683. Fragm. Buste de la Victoire ayant devant elle un 
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raducée ailé, comme celle qui fait la paix après la victoire.* 
Devant le cou on voit une partie d'une aile. Cornaline. 

la moitié pottërieorc Baoqsc. ^ 

^ÉMSSIS. 

*583. Buste de Némésis qui de la main du bras droit plié 
éloigne son vêtement du sein '. Elle porte un chiton sans 
manches et a les cheveux ceints d'un bandeau lai^e (spheo- 
doue ). Cornaline. Fr. 

584. Némésis ailée, faisant le même mouvement particulier 
du bras, debout, une branche de frêne dans la main gauche. 
A ses pieds semble placée une bride. Pâte violet-clair. 

La tarf. corr. 

585. La même, un caducée dans la main g.; une lance et 
un bouclier sont placés devant elle. (Confondue avec Niké et 
Irène, comme celle qui apporte la paix après avoir triomphé 
des ennemis insolents, cf. le n» 582.) Onyx. 

La partie infër. manque. 

LA FORTUXE. * 

586. Forluna (Tycbé), un gouvernail dans la main droite 
et une corne d'abondance au bras gauche, debout, ayant une 

• 

a 

1 Pctu-^lre Iris ou Irène, cf. Némésis d« 585. Une représentation de Nike 
avec le caducée et le nom ajouté, voy. Gerhard Die Fliigelgestalten der 
alien Kunst, pi. 3, 3, 5 (Abh. der berh Académie 18S9). 

'^ Comme la déesse dont l'oeil pénètre dans le cœur, et qui mesure \e< 
actions humaines, la pose du bras indiquant en même temps la couéèt 
i.Jiijxvç, cubitus, la longueur depuis le coude jusqu^au bout de la main). 

•' Plusieurs des suiv. images de la Fortune ne sont certainement pas à 
expiiquer de la puissante déesse qui distribue les dons de la fortune ei 
dirige la marche des événements dans le monde (n« 586}, mais elles 
sont plutôt à regarder comme déesses du destin individuelles, la croyance 
s'étaiit développée pcu-à-pcu, que des peuples, des villes et des individus 
avaient chacun leur Tyché qui disposait de leur sort, déesses qu'on 
flgurait de la même manière que la Fortune (cf. les monnaies des villes 
grecques, surtout de l'époque des empereurs). Plus d*un cachet n'ofllre 
peut-être que la déesse individuelle du destin du propriétaire. 
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grande boiiie (le globe terrestre) devant les pieds. Elle est 
habillée d'un long cbiton couvert d'un himation, et porte un 
ornement de tète. Cornaline. 

587. La même, sans le globe. Plasma. B. 

588. La même, sans ornement de tête. Plasma. B. 
589-90. La même. Plasma. Le n» 590 p. 

591. La même (coiffée comme au no 593). Sardoine. 

592. La même. Pâte bleue opaque. 

593. La même, ayant sur la tête un ornement ressemblant 
à un modius. Le gouvernail, dont elle tient le timon, est couché 
sur la terre. Grenat. B. 

594. La même, assise sur une chaise. Cornaline. 

595. La même, assise sur le gouvernail dont elle tient le 
timon dans la main. Pâte violet-foncé. 

596. Même siyel, avec l'inscription KAYWYAKI . Sar- 
douyx à trois couches. B. 

597-98. La Fortune, debout, une image de la Victoire sur 
Ja main dr. étendue et une corne d'abondance au bras gauche 
qui est appuyé sur le gouvernail. Pâtes violettes. 



599. Deux cornes d'abondance divergentes, chacune ayant 
une boule dans la courbure. Pâle foncée avec une raie blanche. 

La turf. corr. 

600. Corne d'abondance, à côté de laquelle une boule et 
un bâton d'augure. Pâte brun- clair avec une raie blanche. 

LA FÉCONDITÉ. 

601. Fecunditas^ debout, un enfant sur le bras. Elle 
est vêtue d'un double chiton recouvert d'un himation. Onyx 
rabane. B. 

602. Même siget. Pâte verte et bleue, rayée de blanc. 



1 Suivant rinscripiion sur les monnaies des empereurs romains avec une 
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LA COKCORDB. 

603. Coiicordia debout, une corne d'abondance au bras g. 
et une patère dans la main dr. étendue. EUe est vêtue d'une 
stole couverte d'une palla qui pend par devant.^ Pâte violette. 

VBQViTÉ. 

604. La déesse du droit, iCquitas^, debout, une balance 
dans la main dr., la gauche appuyée à un long sceptre. Son 
costume est comme celui de la déesse précédente. Cornaline. 

605. La même, portant dans la main dr. des épis et la 
balance. ' Cornaline. B. 

606. La même-, tenant dans la main g. une corne d'abon- 
dance avec la balance; la main dr. est étendue. Cornaline. 

L*BSPÊRANCE. 

« 

607. La déesse de l'espérance, Spes (Elpis), qui présente 
de la main dr. une fleur ou pousse de plante, et de la gauche 
relève le bout de son long chiton en s'avançant lentement; un 
manteau est jeté au-dessus des épaules. ^ Plasma. B. 

608. La même. Cornaline bnWée (?). Fr. » 

LES GRÂCES. 

609. Les trois Grâces nues et debout, s'embrassant. Celle 



représentation pareille. Cf. pourtant plus haut les n«« 162-64, plus ba« 
le n» 1177. 

Déesse représentée souvent sur les monnaies des empereurs romains 
avec le nom syouté. Les mains jointes comme symbole de la Con- 
corde, voy. plus bas les n°* 1562 suiv. 

Nom ordinaire de cette déesse sur les monnaies des empereurs romains. 
Peut-être la constellation de la Vierge ou Astrée, cf. la monnaie alexan- 
drine astronomique de la 8ne année du régne d'Antonio Pie avec la tète 
de Mercure, et ci-dessous le n» 724. 
Cf. plus haut n» 68. 
La déesse Fides, voy. plus haut Cérès n« 148 suiv. 
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dD milieu se voit de derrière; celle à droite tient un épi dans 
la main gauche. Cornaline. 

La main dr. et one partie de la tête de celle à fauche manquent. 

BONUS EVBNTUS. 

*610. Bonus eventus^ le succès personnifié, sous la figure 
d'un adolescent debout, des épis dans la main g. abaissée et 
one patère dans la droite tendue; il est nu, les cheveux bouclés 
ceints d'une bandelette. Vu de face. Plasma. B. Fr. 

611. Fragm. offrant la partie inférieure du même; à côté, 
le signe du Scorpion ^. Pâte jaune. 

*612. Fragm. offrant la partie supérieure du même. Onyx. 

613. Le même tenant des pavots avec les épis, et ayant 
les épaules couvertes d'une chiamyde rejetée; comme image de 
divinité sur un piédestal rond. Plasma. B. 

614. Le même, tenant dans la main g. une grappe de 
raisins au lieu de la patère. Cornaline. 

615. Le même, tenant dans la main g. une coupe remplie 
de fruits, dans la droite une tige avec une grappe. Vu de côté. 
Onyx. Dans un fragm. d'une bague antique de fer. 

6|6. Le même tenant des épis levés dans la main dr. , 
dans la gauche abaissée la tige avec la grappe. Jaspe 
rouge. 

61 7. Le même, nu, tenant des épis dans la main g. levée, 
la droite est cachée derrière la figure. Derrière, une vigne; 
devant, une amphore placée sur la terre. Hyacinthe. 



■ Une des divinités champêtres des Romains, dont le nom semble avoir 
passé aui représentations grecqaes de Triptolème; les célèbres statues 
de ce héros, faites par Euphranor et Praxitèle et transportées è Rome, 
ont probablement s?rvi de modèles aax graveurs. Pline H. N. XXXIV, 
19, 6. XXXYI, 4, 5. Cf. Toeiken Verxeichn. III, n« 18^. 

* Cf. l'introduction sur les symboles accessoires. 
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HONOS. 

618. Honos, Thonneur personnifié, représenté comoie un 
adolescent nu, debout , une corne d'abondance au bras g. et 
nne lance dans la main droite. ' Pâte brun-clair. 

VIRTUS. 

619. Virtiis, la valeur personnifiée, comme amazone, de- 
bout, une épée dans le fourreau à la main g., le bras droit 
appuyé à une lance. (Le pied g. repose sur an casque.) Pâte 
violette. Fr 

PAVOR. 

620. Tète de Pavor, la peur personnifiée, barbue, aux 
cheveux flottants et épars. Derrière, un bouclier.^ Pâte brune. 

La turf. corr. 

621. Même siyet. Pâte imitant l'améthyste. 

DIVINITES DE LA LUMIÈRE. 

622. Tête radiée du dieu du soleil (Hélios, Phébus), >ue 
de face. Avec les lettres C • ^ • S • Sardoine foncée, brûlée. 

623. Buste radié du même, vu de côté. Il repose sur un 
croissant dont Tétoile du matin et celle du soir touchent les 
cornes. Plasma. 

624-25. Le dieu du soleil sur un quadrige rapide, le fouet 
à la main. Pâtes vertes. La iorf. rorr. Le n» as fr. » 

626. La déesse de la lune (Séléné, Luna), un croissant sur 
la tête, planant, tenant à la main droite un flambeau abaissé. 
Elle est couverte d'un double chiton et tient de la main g. un 



1 Cette divinité et les suivantes sont représentées avec les noms ajoutés 
sur les monnaies des empereurs romains. ^ 

^ Cr. les dénares romains de la famille Hostilia. 

* Plus, représentations pareille voy. plus bas les n«* 628 revers et 1618-19. 
Mithras et Lnnus, voy. les n«* 650-51. 
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bout du voile qui forme ud arc au-dessus de sa tête. Sous 
les pieds on voit Tétoile du soir. Pâte jaune. 

627. Tête de la même ou de la déesse de la uuit (N>x), 
couverte d'un voile parsemé d'étoiles, dont il s'en trouve aussi 
au-dessus et au-dessous de la tête. Onyx brûlé. 

DIVINITES DE LA MER ET DES FLEUVES. 

628. Une Néréide avec un bouclier, montée sur un hippo- 
campe. (Thétis avec le bouclier d'Achille.) Au revers, le dieu 
du soleil sur son quadrige attelé de chevaux galopants, vu de 
face; il tient le fouet de la main g. et lève la droite. Au- 
dessus une petite Victoire plane vers lui tendant une couronne. 
Avec les lettres I F V E (de g. à dr.). * Cornaline. Larf. loi. 

629. Buste d'un dieu marin barbu (Nérée, Phorkys), 
aux cheveux longs et mouillés. Il est vu du dos et pourvu 
au bas des feuilles dentelées d'une plante manne (ou de 
nageoires). Pâte bleu-clair opaque. 

La sorf. Teri-Janne par oiy dation. 

630. Tête et nuque d'une Néréide ou du dieu d'un fleuve, 
h longs cheveux pendants, s'élevant des ondes.* Cornaline. 

631. Même siyet. Pâte foncée. 

632. Même sujet. Pâte violet-foncé. 

633. Fragm. d'un pareil. Plasma. 

634. Fragm. d'un pareil (?). Cornaline, g. ^ 



1 Cette représentation est bien inféneare poar Texécatton à celle de Ir 
face, et semble ajoutée dans une époque postérieure, cf. le n» 1618. 

^ VA. les dénares romains de la famille Crcpcreia avec la même tête en- 
tourée de poissons, et ayant au revers Neptune, ainsi que les monnaies 
des villes gréco-asiatiques sur lesquelles on voit aoi pieds de la déesse 
de la ville la partie supérieure du dieu du fleuve, les bras disposés 
à la nage (cf. plus bas n» 640). Expliquée auparavant de Lcandre 
nageant pour arriver à Héro. 

* Achéioiis on un autre dieu d*un fleuve, représenté comme taureau à 
tête humaine, voy. le n*636. 
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DITIKITBS DE PAYS BT DE TILLES. 

636. Athéné, déesse tutélaire de la ville d'Athènes, ayaol 
à ses pieds le serpent d'Acropolis, et la déesse d'une antre ?ille 
se tendant la main en signe d'alliance^; entre elles sur la terre 
on voit le cochon immolé à la conclusion du traité. Athéné est 
vêtue d'un double chiton, armée du casque et du bouclier, et 
porte une lance retournée dans la main g. ; l'autre déesse porte 
le même costume et un casque sur la tête (la partie postérieure 
de cette figure et le bras g. manquent). Lapis-lazulL p. 

636. Un taureau à tête humaine barbue, couronné d'une 
Victoire qui plane au-dessus; symbole d'une >iUe grecque de 
la Basse-Italie ou de Sicile. ^ Cornaline. B. ' 

637. Rome, assise sur une cuirasse, un bouclier à son côté, 
tenant sur la main dr. étendue une image de la Victoire qui 
lui présente une couronne, dans la main g. un parazonium. 
Elle est vêtue d'une tunique courte* et coiffée d'un casque. 
Calcédoine (?) brûlée. 

638. La même debout. L'image de la Victoire est placée 
sur la main dr., la gauche est appuyée à une lance, et l'épée 
pend à son côté. Plasma. 

639. La même présentant une branche d'olivier de la maio 
dr. et tenant un parazonium dans la main g.; elle est assise 
sur un trône, auquel* le bouclier est appuyé. Onyx. Pr. 

640. Ântiochie ou déesse d'une autre ville gréco- asiatique, 
la tête ornée d'une couronne tourelée, debout, ayant des épis 
dans la main et le dieu du fleuve nageant à ses pieds; elle 
est couronnée d^une petite Victoire qu'un homme placé à côté. 



> OMOWIJ, représentée souvent sur tes monnaies grecqnes. 

^ Sur rexplicalion de ce taureau à téie humaine, regardé comme Dionysos 
ou comme le dieu d'un fleuve, \oy. Streber Ueber den SUer mit dem 
Menschcngcsichte, dans Abhandl. dcr bayr. Acad. der Wissensch. II Hi. 
2 Abih. 

3 La ville de Tarente indiquée par son héros, voy. le n« 996. 
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bout du voile qui forme ud arc au-dessus de sa télé. Suu> 
les pieds on voit l'étoile du soir. Pâle jaune. 

627, Tête de la même ou de la déesse de la uuit (N.vx), 
couverte d'un voile parsemé d'étoiles, dont il s'en trouve aussi 
au-dessus et au-dessous de la tête. On^x brâlé. 

DIVINITES DE LA MEU ET DES FLEUVES. 

638. Une Néréide avec un bouclier, montée sur un hippo- 
campe. (Th^tis avec le bouclier d'Achille.) Au revers, le dieu 
du soleil sur >oa quadrige attelé de chevaux galopants, tu de 
I bce; il lient le fuuct de la main g. et lève la droite. \u- 
I dessus une petite Victoire plane vers lui tendant une couronne. 
Avec les lettres 1 F VE (de g. à dr.). ' Cornaline. L.rB. lo. 
629. Buste d'un dieu marin barbu (Nérée, Phorii^s), 
^lui cheveui longs et mouillés. Il est vu du dos et pourvu 
bas des feuilles dentelées d'une pUnle marine (ou de 
|Bageoire>'' Pâle bleu-clair opaque. 

- par sirdaltaa. 

E nuque d'une Néréide ou du dieu d'un fleuve, 
pendants, s'élevant des ondes. ^ Cornaline. 
sujet. Pâle foncée. 
>' sujet. PAte violet-foncé. 
^111. d'un pareil. Plasma. 
failli, d'un pareil (?). Cornaline, c. " 



I esl bien inrérieare pour l'eiécatlon ■ etl\e de \f 
iLi« dans uoe époque posiéileurc, cf. le n° 1818. 

iC la famille Cirpereii avee la même léie en- 

Le de poissons, fl arant au revers >'eptune, ainsi que les monnaies 
Tilles gri'fD-a^inliqaes sur lesquelles on voit aai pieds de II déesse 
I la psrli'.' supérieure du dieu du Oeuvc, les bras disposés 
I (cf. plus bas n° 640> Ëipliqu^e auparavant de Lcandre 
r arriver i Héro. 

un autre dieu d'an fleuve, représcnU' comme lanreflii a 
t, vojr. le n*U30. 
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648. Image pareille coiffée à pea près comme au n* 645 et 
saus les cerfs; les signes du soleil et de la lane remplacent 
les bustes. Cornaline. 

649. Déesse asiatique à plusieurs mamelles, tenant un 
serpent et un animal quadrupède dans les mains étendues qui 
reposent sur des bâtons; sur le bras g. est assis an hibou, 
sur le droit un autre animal. La tète est ornée d'an modius 
et d'un disque; sur le devant du vêtement on voit les bustes 
d'un taureau et d'un cheval. Plasma. 



650. Tête de Mithras, dieu du soleil, d'origine perse. 
Elle est coiffée d'un bonnet phrygien radié et entourée de trois 
étoiles et d'un serpent. Cornaline. Fr. 

651. Tête du même ou du dieu asiatique de la lune (Men, 
Lunus), coiffée d'un bonnet phrygien orné d'étoiles et d'une 
couronne. Sardoine foncée. 



*652. Tête de Jupiter Ammon aux cornes de bélier; la barbe 
est cunéiforme. Onyx (la couche foncée la supérieure). B. 

653. Tête du même, à barbe bouclée. Pâte brune à raies 
blanches, avec un fragm. d'une bague antique de fer. 

La surf. corr. Fr. 

654-56. Têtes du même. Pâtes brunes. 

Le 8iirf. do no 655 corr. La partie sopër. do no 656 manqoe. 

657. Tête du même; devant elle sont deux épis surmontés 
d'une boule (?). Cornaline'. B. Fr. 

658. Tête du même, vue de demi-profil. Pâte brun-foncé. 

La lurf. corr. * 

659-60. Tête d'un dieu imberbe avec des cornes d'Ammon 

( cf. le no 697 ). Pâtes brunes. Les sort corr. et Irîséei. 

661. Buste de Sérapis coiffé du modius. Onyx, dans 
une bague antique d'or. 

662. Tête de Jupiter Sérapis coiffée du modius, au-dessus 
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d'un aigle à ailes éplojées. De chaque côté est une enseigne 
romaine surmontée d'une Victoire tenant une palme et une cou- 
ronne. Sardoine. B. 

*663. Pluton Sérapis sur un trOtie, le modlus sur la télé; 
la main gauche est appuyée à un long sceptre, la droite est 
étendue sur les tètes de Cerbère assis à son côté. Il est vêtu 
d'un chiton couvert d'un manteau. Vu de face. Plasma. 

664. Bustes affrontés de Sérapis et d'Isis. L'ornement de 
tète d'Isis semble le même qu'au no675. Cornaline. Air.dufeo. 

665. Tète d'Isis à boucles régulières et pendantes; le 
même ornement sur le front. Pâte brun -clair. 

666. Buste de la même, vue de face. Pâte brun -foncé. 

667. Isis sous la forme plus égj^plienne, au visage de 
nègre, ayant l'ornement placé sur un voile, et une longue robe 
collante. Elle s'avance, un vase (vdqdov^ situla) dans la main 
dr. abaissée et un serpent dans la gauche étendue. Calcédoine. 

668. Buste d'Harpocrate enfant, l'index de la main dr. 
posé sur la bouche (symbole du silence). Il a les cheveux 
bouclés ceints d'une large bandelette et le front surmonté d'un 
petit ornement formé d'après la coiffure de Horus égyptfen 
( pschent ). Cornaline. B. 

669. Harpocrate faisant le même geste et la tête ornée de 
la même manière, debout, une corne d'abondance au bras gauche. 
Il est nu, le manteau étant suspendu au bras. Onyx. B. 

670. Même sujet. Sardonyx à trois couches, p 

671. Anubis à tête de chien, debout, présentant une 
palme ^ de la main dr. et portant un vase sacré dans la gauche 
abaissée. Pâte bleue. La surf. osée. 

672. Kynoképhalos (Kerkopithékos), singe consacré au 
dieu de la lune des Egyptiens, ithyphallique , debout, les bras 
levés comme pour prier. Cornaline. 



1 Cr. plas haut les n»* ô6-ô7. 

6* 
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673. Deux ibis avec Tornemeot de tète égyptien, Tan 
couché, l'autre marchant. Aimant (fer oxydulé). Pr. 

674. Le faucon sacré des Egyptiens coiffé de romement 
divin (pschent). Pâte bnlta-clair. p. 

675. Symbole égyptien composé de Tomement dé tète divin 
(d'Isis) formé d'un disque (celui de la lune) entre deux cornes 
(de vache) avec deux plumes élevées, et de deux épis et an 
objet indéter miné ajoutés en bas. De chaque c6të des cornes, 
une étoile. * Pâte brune, l» untr, corr. Pr. 

8. Divinités réuoies. 

676. Saturne, dans l'une main son arme falciforme (harpe) 
et un long sceptre dans l'autre, debout entre Pallas, armée du 
bouclier et de la lance, et Mercure tenant le caducée et la 
bourse. Cornaline. 

677. Jupiler tenant le foudre et le sceptre et ayant l'aigle 
à ses pieds, debout vis-à-vis du dieu du soleil portant un 
sceptre et sa chiamyde au bras dr. et levant la main gauche. 
Plasma. B. 

678. Trois divmités debout, dont il n'y a de conservé que 
Mars, armé du bouclier et de la lance, et un fragm. de la 
Fortune avec la corne d'abondance. Cornaline. 

679. Mars, ayant le bouclier et la lance à ses pieds, de- 
bout, tourné vers la Victoire qui s'approche du côté g. tenant 
une couronne. Derrière Mars se trouve Pallas ayant de même 
la lance et le bouclier à ses pieds (?). Pâte verte. l« surf. corr. 

680. Pallas, la Victoire et une troisième déesse (?), debout, 
l'une à côté de l'autre. Pâte violette. l« sarf. corr. 

681. Pallas, ayant la lance retournée et le bouclier à 
ses pieds, et la Fortune avec la corne d^abondance, placées 



1 Cr. plus haut les n«' 56-58. 
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vis-à-vis Tune de l'autre; un caducée est érigé entre elles. 
A l'exergue, un petit oiseau. Cornaline. B. 

682. Mercure, muni du caducée et de la bourse, et la 
Fortune avec la corne d'abondance et le gouvernail, debout 
l'on à c6té de l'autre. Pâte jaune. La rarf. corr. 

683. Mercure et la Fortune, avec les mêmes attributs, assis 
l'un vis-à-vis de l'autre, celui-là sur un rocher, celle-ci sur 
an trùne. Pâte verte. l« sarf. corr. 

684. Mercure avec les mêmes attributs, debout devant la 
Victoire qui s'approche portant une palme et une couronne. 

Pâte incolore. L« sorf. corr. 

685. Mercure entre deux Victoires qui lui présentent des 
couronnes. Pâte violette. Fr. 

% 

9. Divinités panthéistiques. 

Sous cette dénomination sont compiises des divinités munies 
d'un ou de plusieurs attributs appartenant à d'autres dieux, ou 
des figures de dieux produites en fondant ensemble plusieurs 
figures de divinités grecques, romaines et égyptiennes (signa 
pani/tea). De telles images, qui dérivèrent en partie d'une 
tendance religieuse, développée par la doctrine des philosophes 
sur l'unité et la puissance de la nature divine, en partie d'un 
efibrt ambitieux de relever la divinité de son pays, de sa ville, 
ou la sienne propre, en lui attribuant les qualités de diverses 
autres divinités, se formèrent peu-à-peu et appartiennent sur- 
tout à une période postérieure; mais on les trouve pourtant 
déjà représentées sur les monnaies grecques et romaines du 
2d et 1er siècle avant notre ère. Les représentations sui- 
vantes proviennent de diff'érentes époques et de diff'érents en- 
droits. Chez les grecs Dionysos, ainsi que l'Osiris des 
égyptiens, fut de bonne heure confondu avec le dieu du soleil ; 
sa tête avec les mêmes attributs qu'au n» 686 se voit sur les 



H6 INTAILLBS. 

monnaies grecques de Rhodes avant la période des empereurs ^ 
La tête d'un Mercure-Apollon se trouve sur les dénares romains 
du temps de la république^; un Mercure comme dieu du soleil 
se voit sur les monnaies de l'empereur Albin, frappées en 
Gaule*. Minene, qui dans un temps antérieur fut adorée 
dans plusieurs endroits de la Grèce comme déesse de la Vic- 
toire (Athéné-Niké) et qui sur des oeuvres étrusques fut sou- 
vent représentée avec des ailes, avait été Bgurée^à Rome déjà 
du temps de la république avec les attributs ajoutés de l'arc, 
du carquois et de la corne d'abondance, ce qu'on voit sur les 
denares frappés de la famille Plétoria; plus tard on trouve 
Minerve ailée avec la . corne d'abondance et le gouvernail sur 
des monnaies alexandrines sous Antonin Pie^. Le Sérapis 
égyptien confondu avec Jupiter et Pluton était en même temps 
adoré comme le dieu du soleil et comme celui de la médecine; 
des monnaies alexandrines du régne d'Ântonin Pie ^ offrent son 
image avec les mêmes attributs qu'aux m* 694 suiv. L'image 
du no 698 forme la transition aux représentations mystiques et 
égyptisantes d'une époque postérieure, réunies plus bas dans 
la 4»^ classe; elle en diffère par son type plus grec, par l'exé- 
cution assez bonne et par l'espèce de pierre dans laquelle elle 
est gravée. 

686. Buste de Bacebus comme dieu du soleil, la tête radiée 
ornée d'une couronne de lierre et les cheveux pendant en 
boucles régulières; vu de face. Pâte brune. Fr. 



1 Voy. Mionnel Descr. III, p. 424, n» 247 saiv. 

^ Frappés de la famille Julia. Les ailes de Mercure sont ajoutées à la t^te 

d* A pollen et derrière les épaules on voit encore le trident de Neptune. 
8 Voy. Tristan Comm. hist. II, p. 42. Eckhel Mus. Vindeb. II, p. 269, n« 23-26. 

Le dieu tient encore des épis et un trident dans les mains. 
* Voy. Zoëga Numi. »g. tab. 12, n» ô. Même dans l'ancien temps il y avait 

en Grèce des temples pour Athéné Pronœa (Providentia) , cf. Kreut/er 

Symb. II, p. 790 suiv. 
» Zoëga I. c. tab. 10, n» 18-19, tab. 12, n» 19. 
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687. Mercure- Apollon, nu, le bras g. appuyé sur une 
colonne basse surmontée d'un trépied, présentant de la main 
dr. une branche (le laurier purifiant) et un caducée ailé. 

La sarf.^ irisëe. 

688. Mercure comme dieu du soleil, la tête radiée, debout, 
une bourse dans la main dr. et le caducée au bras gauche 
autour duquel est passée une chiamyde. Â cùté de lui on voit 
le bélier. Cornaline. B. 

689. Une déesse panthéislique (Minerva Panthea) ailée, coiffée 
d'un casque et tenant un gouvernail dans la main dr. abaissée. 
Elle est debout, vêtue d'une stole couverte d'une palla qu'elle 
relève de la main gauche. Onyx. B. 

690. La même déesse avec les attributs de la Fortune et de 
Gérés: une corne d'abondance au bras g., un gouvernail et des 
épis dans la main droite. Plasma. B. * ' 

691. La même, tenant dans la main dr. une tige de pavot 
avec les épis. Cornaline. Dans un fragm. d'une bague antique 
de fer. 

692. La même, tenant encore dans la main dr. une bride, 
attribut de Némésis. Plasma. 

693. Même divinité, au côté droit de laquelle on voit une 
partie dû carquois et de l'arc de Diane. Cornaline foncée avec 
des restes d'une monture antique de fer. 

694. Buste d'un dieu barbu (Jupiter ou Pluton) avec le 
modius de Sérapis, les cornes de bélier d'Ammon et les rayons 
du dieu du soleil. Sur les épaules, un manteau. Cornaline. 

AU. da fca. 

695. Buste du même dieu panthéistique. Jaspe rouge. 

696. Buste du même, devant lequel le trident de Neptune 
entouré du serpent d'Esculape. Pâte brun-Qlair. 

697. Buste d'un dieu ressemblant à Apollon avec les mêmes 
attributs. Pâte brun-clair. 

698. Une divinité panthéistique mâle à tête d'aigle, ornée 
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da syiBbole égrpCien formé d^ao disqoe entre deux coroes oa 
serpents dressés. Il est debout, tenant au bras g. le caducée 
de Mercure et sur la raaiu dr. étendue une tête ou un masque ; 
un manteau jeté autour du corps en laisse la partie supérieure 
découferte. Calcédoine. B. 



10. Symboles de divinités réunis. 

699. Le foudre de Jupiter à c6té du caducée de Mercure 
autour duquel s'entortiDe le serpent d'Esculape. Plasma. 

700. Caducée entre deux épis, entourés d'un serpent. 
Cornaline. Fr. 

701. Caducée ailé se terminant en massue, ayant au milieu 
deux palmes (cf. n» 394). Il forme la verge d'une anci*e, à la 
partie inférieure de laquelle ' s'attachent deux dauphins. Calcé- 
doine nibanée. 

702. Caducée ayant au bas la pointe d^une flèche (symbole 
dWpollon), formant une croix avec Tépi de Cérès. Onyx 
nibané. B. 

703. Une corne d'abondance reposant sur un globe entre 
deux épis, attributs de la Fortune et de Cérès. Au milieu da 
globe on voit le croissant de la Lune; au-dessus, le foudre de 
Jupiter. Calcédoine. Fr. 

704. Corne d'abondance, ornée d'une bandelette (taenia) et 
se terminant en tète de bpuc, à côté d'une boule divisée en 

^ quatre parties (le globe terrestre); sur la courbure de la corne 
est placé un oiseau (lynx, symbole du charme de Tamour). 
(Symboles réunis de la Fortune et de Vénus.) Cornaline. 

705. Le globe de la Fortune et son gouvernail au timon 
duquel est réuni l'épi de Cérès. Calcédoine rubanée. 

706. Un gouvernail réuni à un épi. Avec le nom EROS* 
Cornaline. B. 
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707. Un gouveraail, une massue et une palme. Pâte brun- 
clair. Fr. 

708. Le paon de Junon placé sur un autel, devant lequel 
un sceptre; à cùté, le symbole de la Fortune, une corne 
d'abondance sur un globe. Pâte noire. 

709. Le hibou de Minerve sur un autel rond orné d'une 
guirlande, à côté duquel sont placés un bouclier surmonté 
d'un casque et deux lances. A droite on voit un scorpion, 
symbole de Mars. Cornaline. B. 

710. Autel rond sur lequel on voit une pomme de pin et 
deux palmes. Au bord supérieur sont placées deux têtes de 
béliers; au bas de chaque côté s'élève une main tenant un épi. 
Pâte brun-clair. * 



* 11. Signes du zodiaque, constellations et planètes.' 

711. Signe du Bélier: bélier courant la tête retournée. 
Devant lui, un couteau falciforme '. Onyx. B. 



1 Divers symboles de dieax tenus d'une main, placés au-dessus de deui 
mains Jointes, ou réunis à d'autres objets, voy. plus bas VI. 

* Plusieurs des figures citées plus bas VI, n»« lô29-^2 doivent probable- 
ment encore être ajoutées à ces représentations astronomiques qui con- 
tiennent ordinairement des horoscopes. Les autres sections oflVent peut- 
être aussi des constellations, comme: le Serpentaire ( Y>r/.«oti»/oc, ^^n- 
guitenensj Hygin. Astron. II, 14) sous la figure d'Hercule n« 816, Per- 
sée no866suiv., le Pégase n«782suiv., la Lyre n» 1269, l'Aigle n« 1488, 
le Corbeau n» 1445, le Dauphin n« 1473. Le lion courant n« 1307 suiv. 
peut de même être regardé comme signe du zodiaque. Les pièces sui- 
vante^ sont mises en rapport avec des idées astrologiques en*y i^jontant 
la lune, des étoiles ou des signes du zodiaque: les n»* 193, 210, 453, 
515, 611, 647-48, 650, 994, 1054, 1078, 1319, 1507 et 1566. Cf. la 
Ame cl. n" 1593-94, 1622 suiv., 1631 et 1677. 

* On l'arme de Saturne (harpe) pour indiquer la planète de Saturne, for- 
mant un horoscope par son rapport avec le bélier, ou une serpette 
comme symbole de Thorticulture. — Le bélier courant qui se retourne 
était Pemblème astronomique d*Antiochie et de pi. villes asiatiques. 
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712. Signes réunis du Bélier et de la Balance: un bélier 
debout tenant une balance dans la bouche. Pâte brune. Pr. 

713. Signe du Bélier et constellation du Cocher (n^^xoç^ 
aurif/a). Vis-à-vis du bélier debout on voit sur un plan plus 
bas le cocher debout, un fouet levé dans la main dr., le bou- 
clier au bras, la tête couverte d'un pétase et les reins entourés 
d'une jupe courte. Plasma. 

714. Le signe du Taureau: un taureau coiiiupète, à droite, 
l'une des jambes de devant levée. — Suivant des types de 
monnaies le taureau dans cette pose était le symbole de plu- 
sieurs villes grecques. Cornaline. Brdiëe. 

715. Le même. Pâte jaune. La sarf. blanche. 

716. Le même. Pâte bleue. 

717. Le même, à gauche. Cornaline. Fr. 

718. Le même. Pâte brune. 

719. Le même. Pâte imitant l'onyx. La'tarf. Mnée, ^ * 
*720. Taureau debout, devant lequel un caducée sur une 

tête de bélier; probablement la planète de Mercure dans le 
signe du Taureau?. Au-dessus on voit la lune. Cornaline. Fr. 
721. Les Gémeaux représentés sous la figure des Dioscures, 
deux adolescents nus, affrontés, l'un bras appuyé à une lance, 
l'autre reposant au côté; chacun d'eux surmonté d'une étoile. 
Entre eux on voit la tête radiée de Jupiter Ammon surmontée 
d'un croissant. Avec l'inscr. CAT OPN€ lAOC (le nom Sa- 
tumimis grécisé * ). Sardonyx. * 

*722. Les signes du Lion et du Capricorne, celui-là comme 
un lion ailé marchant, celui-ci comme un bouquetin courant, 
placés de manière qu'ils se tournent les pieds. Amétkyste. 



> Les taureaiu ci-dessous n«" ]«S65«67 doivent sans doate de même être 

rcgardi^s comme signes du Zodiaque. 
^ Cf. Gori et Pass. Gcmmsi aslrif. tab. 89-90. 
3 Le graveur grec, par une prononciation provinciale ou par impéritie, 

ayant changé la lettre y du nom romain en .i qui est une lettre analogue. 
■* Cf. Castor et Pollui plus bas n'- 871-72, 
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723. La Vierge entre le Capricorne et le Taureau. Assise 
sur les corps réunis de ces deux animaux, elle tient^au bras 
g, une corne d^abondance, en saisissant de la main dr. les 
cornes du Capricorne. ^ Pâte incolore à surf, blanche. Fr. 

724. La Vierge comme Astrée, une balance dans la main 
dr. et des épis dans la main g., debout entre* le Capricorne 
et le Taureau, qui sont couchés à ses pieds, tournés chacun de 
son cùté et ne présentant que la partie antérieure du corps. 

Pâle brun-clair. La surf. corr. 2 

725. Le Scorpion. — Ce signe, d'après son rapport avec 
la planète de Mars ^ était le symbole de la guerre et emblème 
de province de Commagène et d'Afrique. Onyx à trois couches 
(une foncée la supérieure). 

726. Le même. Onyx avec des restes d'une monture an- 
tique de fer. 

727. Le même. Au revers, l'inscription astrologique 
AYPTAPy dont les lettres 'partent d'un même centre auquel A 
et A touchent de leur pointe supérieure, les autres de l'infé- 
rieure. Plasma. 

728. Signe du Sagittaire: un centaure courant décochant 
une flèche. Pâte brune. La lorf. corr. Fr. 

729. Un archer assis sur l'une aile éployée d'un grand 
aigle; probablement une indication de la planète de Jupiter 
dans le signe du Sagittaire. * Pâte jaune. La «orf. corr. 

730. Le signe du Capricorne représenté sous la forme d'un 
bouc se terminant en poisson. Onyx rubané. 

731. Le même, ayant au-dessus une étoile et au-dessous 
le globe terrestre. — Le Capricorne, comme on le sait, était 



1 Cr. sar la signiGcation astrologique Toeiken Verzcichn. III, n'» 1429. 
^ Cf. plus haut n» 605 note. 

* Cf. la monnaie alexandrine de la 8nie année dn règne d'Ajitonin Pie avec, 
le bnste de Mars. Plus haut n» 709. 

* Cf. la monnaie alexandrine d'Antonin Pie, de Pan 8, a\ec le buste de 
Jupiter au-dessus du signe du Sagittaire. 
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rhoroscope de Tempereur Auguste, et comme tel le symbole 
de la puissance et du bonheur '; il était aussi le signe astro- 
nomique de quelques villes et provinces grecques, et l'emblème 
de plusieurs légions^. Cornaline. Fr. 

732. Le même, ayant au-dessous le globe terrestre et à 
côté une enseigne romaine. Cornaline. 

733. Le même à côté duquel on voit une corne d'abon- 
dance appuyée à un globe (symbole de la Fortune). Onyx. B. 

734. Le môme avec une corne d'abondance sans globe. 
Pâte verte, p. 

736. Le même signe représenté comme bouc couché. 
Il est entouré du Scorpion, de l'Ecrevisse (figurée comme nn 
crabe), de l'un des signes des Poissons, du signe de la lune, 
d'une étoile et des lettres L AV (en monogr.) O E (de g. à dr.). 
Cornaline ondée. 

736. Le signe des Poissons. Entre eux est un gouvernail 
dont le timon est formé des pinces de TEcrevisse ou du Scor- 
pion. Cornaline. B. 

737. Les signes du Bélier, de l'Ecrevisse et du Capricorne, 
l'un à côté de l'autre. Au-dessus d'eux on voit une tête mâle, 
portrait de la personne dont ces signes offrent Thoroscope. 
Pâte brun -clair. 

738. L'un des Poissons. A gauche on voit l'Amour un 
flambeau à la main'; à droite est un enfant, probablement 
celui dont la nativité est indiquée. Jaspe rouge avec des traces 
d'une monture antique. 

739. Globe surmonté du foudre de Jupiter (signe de la pla- 
nète de Jupiter) et d'un croissant (la planète de la lune), entourés 
de sept étoiles (la grande ourse, seplem triones). Cornaline. 



1 Suétone Aug. c. 94 fin. Cf. les symboles ajoutés sur les n«« suiv. 
« Cf. les monnaies de Tempereur Gallicn. 
» Cf. Hygini Aslrjn. Il, 30*. 
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740. Le signe de la lune entouré de sept étoiles. ^ Cor- 
naline. 
• 741. Même siget. Pâte violette. 

742-43. Le signe de la lune et une étoile, dans une cou- 
ronne (la constellation de la Couronne ?). Cornaline. 



12. Etres et animaux mythiques. 

Dans cette classe sont compris non seulement des démons 
de figure plus ou moins humaine, auxquels on ne rendait au- 
cun culte divin ^, mais encore des êtres rapprochés des ani- 
maux, lesquels, se rattachant étroitement aux dieux et à leurs 
exploits , et paraissant en même temps dans les traditions 
héroïques, se trouvent sur la limite entre le cycle des dieux et 
celui des héros. Dans les représentations suivantes, où on ne 
les voit en rapport ni avec des attributs des dieux, ni avec 
des personnages héroïques, ces êtres ont probablement été 
employés dans des intentions bien différentes. Quelques-uns, 
qu'on voit souvent accompagnant certaines divinités, doivent 
sans doute être regardés comme symboles de l'activité de ces 
divinités; ainsi les centaures (nos 744-45) peuvent être rapportés 
à Bacchus, les êtres marins (nos 746-54) à Neptune, le gryphe 



Ou une indication du séjour des bienheureux trépassés, la lune (cf. les 
n*« ôlô, 1006 et 1078) entourée des étoiles de la grande ourse, c à. d. 
au point le plus élevé du ciel où les étoiles ne se couchent pas (cf. 
Gori Gemms astrif. II, p. 07-98} j on allusion à une Impératrice apo- 
théosée, imaginée comme une nouvelle lune, reçue au ciel comme la 
8b« des planètes (cf. les monnaies romaines avec Pinscr. consecratio, 
atemitas^ offrant le même type, et sur Tavers le portrait d'une impé- 
ratrice, et celles avec Tinscr. sideribiu recepta entourant des repré- 
sentations de Luna ou de Diana Lucifera. 

A Texception des Sirènes auxquelles oti rendait un culte divin dans 
quelques endroits de la Grande -Grèce, cf. Eckhel Doctr. num. vet. II, 
p. 118, et ailleurs. 
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(no 776) à Apollon on à Nëmésis. La tête de Méduse, où 
elle est représentée de face à traits plus féroces (no* 757-69) 
peut être le symbole de Minerve dont elle ornait Tégide. 
Dans le Pégase (n»* 782 suiv.) on peut voir une indication des 
Muses dont la source inspirante, PHippocrène, avait été produite 
par le Pégase, d'après lequel elles furent aussi nommées Péga- 
sides, et en même temps de Minerve qui avait dompté le che- 
val ailé^. D'autres, vu la place qu'ils remplissent dans les 
mythes héroïques, semblent devoir être regardés comme sym- 
boles de la mort et de la destruction, ou de la cruelle inter- 
vention du destin qui trompe en paraissant sourire aux honunes; 
tels sont: la tête de Méduse aux beaux traits (nos 760 suiv.) et les 
monstres qui ont la partie supérieure ou antérieure du corps 
formée en belle femme : Scylla (no 756), la Sirène ^ (no 756) et 
le Sphinx quand sa pose indique celui de Thèbes dans la tradi- 
tion d'Oedipe (no^ 773-73), ou quand de la patte de devant il 
tient la tête d'un bélier déchiré (no 774) ou un masque comme 
symbole funéraire (no 775). Aussi d'autres idées, plus ou 
moins en rapport avec les mythes, étaient probablement parfois 
désignées par plusieurs de ces figures; ainsi la Sirène citharède 
semble avoir été le symbole de Tattrait de la musique et de 
l'éloquence*, et le Sphinx celui de la sagesse et du mystère*. 



1 Comme telle, Minerve, sous le nom d'Aihéné Chalinitis, avait an temple 
à Corinthe; cf. Pausan. II, 4, et les monnaies d'argent de CorinUie. 

'*' Sur la Sirène comme symbole de la mort, cf. Raoul Rocheue Mon. ioéd. 
p. 283, note 5, et p. *{8], note 2; Gerhard Griech. Yasenb. I, p. 99. 

» Voy. Gerhard Griech. Vasenb. I, p. 99-100. 

* Comme la discrétion appartient à la sagesse et comme le cachet sert à 
conserver les secrets, le sphinx devait surtout dans une telle accepUon être 
un symbole propre aux cachets. Plusieurs signiGcalions du sphinx se troa- 
venl indiquées dans Bidndsted Voy. en Grèce, II, p. 294-95, et dans Pa- 
nofka Terrac. des Berl. Mus. p. 18 suiv. — Plusieurs des Ggures suiv. 
sont en même temps des symboles de villes, qui se trouvent sur les 
monnaies grecques; le Pégase est encore enseigne de légion romaine. 
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744. Un Centaure jouant de la cithare (Chiron). Pâte 
brune, p. •* 

745. Une Gentauresse allaitant un petit Centaure. Agenouillée 
elle l'élève sur une colonne basse, couverte d'une peau de pan- 
thère. Au-dessus on voit deux mains jointes ^ Onyx. B. 

746. Un Centaure marin présentant de la main dr. une 
conque (buccina) et tenant un gouvernail au bras gauche. 
Cornaline. 

747. Une Tritonide sonnant d'une conque pareille, en se 
retournant; la main g. tient un gouvernail. Inscription G G NIG • 
Jaspe rouge. 

748. Un Hippocampe. Pâte imitant l'onyx. • 

749. Un pareil. Jaspe rouge. 
760. V Un pareil. Pâte brune. 

751. Un Hippocampe ailé sur des flots. Cornaline. B. 

752. Un pareil. Cornaline. 

753. Un chien marin. Cornéenne brun-foncé. Avec 
des traces d'une monture antique. 

754. Un pareil animal marin. Pâte brune. 

755. Scylla ayant le haut du corps d'une belle femme, 
le ventre couvert de nageoires ou de feuilles dentelées de plan- 
tes marines, et les jambes en forme de dauphins. On la voit 
dans les flots, un gouvernail dans les mains levées pour porter 
le coup mortel à deux hommes qu'elle tient entortillés de ses 
jambes. Pâte ondée, violette et bleue. 

756. Une Sirène ayant la partie supérieure du corps 
d'une femme, des ailes éployées ku dos, et la partie inférieure 
d'un oiseau. Debout elle joue d'tme cithare ornée de bande- 
lettes. Plasma. B. 

757. Tête de Gorgone à larges traits, les cheveux épars. 
Pâte brun -foncé. 



1 Cf. IMnlroduclion et plus bas VI, n*' 1572 stiiv. 
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758. Face de Méduse, ayant des ailes et des serpents 
aux cheveux. Qnarz rougeâtre brûlé (Coroaline). 

759. La même, de demi-profil. Pâte jaune. 

La turf, blaacke. 

*760. Face de Méduse à beaux traits, comme bien-aimée 
de Neptune. Deux serpents pendent des cheveux et se rejoig- 
nent sous le menton. Cornaline. l« putie saptfr. iM«q«e. 

761. Fragm. d'une pareille. Cornaline, g. 

762. Même face, vue un peu plus de c6té. Plasma. 

763. Tête de Méduse morte, à beaux traits, vue de côté. 
Elle a les j^eux fermés, des ailes et des serpents aux cheveux. 
Jaspe ^uge. B. 

764. Tête semblable. Pâte violette avec une raie blanche. 
* 765. Même tête sans serpents aux cheveux. Cornaline. 6. 

766. Tête pareille. Pâte brune. 

767. Sphinx assis, ayant la tête et le sein d'une femme, 
le corps d'un lion et des ailes recourbées vers la pointe selon 
le style archaïque. Pâle violette. 

768. Sphinx pareil. Cornaline brûlée. 

769. Sphinx assis, avec des ailes dans le style postérieur. 
Pâle foncée avec une raie blanche. La sarf. irisée. 

770. Le même. Pâle foncé. 

771. Le même, couché. Pâle brun-clair, p. 

772. Le même assis, l'une jambe de devant levée; le 
sphinx thébain proposant son énigme (cf. les n»» 848 suiv.). 
Onyx. 

773. Le même avec un ornement de tête, couché. Tune 
jambe de devant levée. Sardoine foncée. B. 

774. Sphinx assis, ayant une tête de bélier entre les jam- 
bes de devant. Pâte brun-foncé avec une raie blanche. 

La torf. corr. et irliëe. 

775. Sphinx assis, tenant un masque dans la patte de de- 
vant levée. Jaspe gris -foncé à taches blai^ches. 



ÊTRES MYTHIQUES. 97 

776. Ud grjphe, à corps de lion, à tète et ailes d'aigle, 
debout, Tuoe jambe de devant levée. Pâte incolore, perforée. 

Larg. 14 1. ; épaÎM. 4 1. Cf. a» 65. 

777. Un graphe tenant de Tune patte de devant un bou- 
clier surmonté d'un casque. Pâte imitant l'onyx. 

La partie poster, maaqoe. 

*778. Lion ailé, couché. L'aile a une longue pointe 
recoquiUée. Onyx rubané. B. 

779. Un pareil, ayant des oreilles ou cornes longues et 
pointues (cf. les n* 54 et 66) et des ailes d'aigle ordinaires. 
Pâte foncée avec une raie blanche. La surf, {rit^e. 

780. Animal semblable. Pâte blanche el jaune. 

La turf. corr. P. ^ 

781. Le chien Orthrus, gardien des troupeaux de Gé- 
ryon, bicéphale (et à queue de serpent); il court en retournant 
la seconde tête. (Cf. n» 67.) Pâte brune. 

782. Le Pégase volant. Pâte jaune. La turf, biaachf^. 

783. Le même. Au-dessous, une petite tête de Pan. 
Pâte incolore. 

784. Le même. ^ Cornaline. 
786. Le même, bridé. Cornaline. 

786. Le Pégase, debout. Pâte brune. Fr. 



1 Une truie ailée (cf. ^lian. H. Â. XII, 88 et les monnaies de Clazoméne), 
Yoy. soas Cérès n*« 178*79. La Chimère, voy. n« 863. 

* Ayant le nom BELLEROFON (de g. à dr.) ajouté dans un temps 
moderne. 
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11. CYCLE HEROmUE. 

■ 

1. Hercule. 

787. Buste du jeuue Hercule, vu du dos. Il est couvert 
de la dépouille du lion dont les jambes sont nouées devant 
la poitrine. Cornaliue. 

788-89. Tètes du même, couvertes de la peau de lion. 
Pâtes brunes. 

790. Tête du même, nue, les jambes de la peau de lion 
liées devant le cou. Onyx. Avec des restes d'une antique 
monfure de fer. 

791-92. Têtes pareilles. Pâtes, violet-foncé et bran-clair. 

793. Buste du même, sans la peau de lion, là massue 
derrière Tépaule. Vu du dos. Pâte incolore. 

794. Tête d'Hercule barbu couronné de laurier (comme 
fondateur des jeux olympiques). Cornaline. B. 

795. Tête pareille. Cornaline. Avec des traces d'une 
monture antique de fer. 

^796. Fragm. de la même tête. Calcédoine. 

La partie super, et rinfér. manquent à cette tète Bupcrleurement eiécatêe et trf« 
profondément gravée, large à peu près d'un pouce. 

797-98. Têtes pareilles. Pâtes brunes. 

799. Même tête, sans couronne. Pâte brun -clair. 

Ija furf. corr. 

800. Buste lauré d'Hercule barbu. Pâte brun-clair. 

La surf, blanche. 

801. Buste du même, vu de face, la peau de lion nouée 
sur le cou, portant la massue sur Fépaule. H est couronné de 
pampres comme jouissant de la félicité bachique après avoir 
terminé ses combats. Pâte brune. 

*802. Fragm. offrant la partie infér. d'une tète pareille. 
Cornaline. 
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803. Hercule, jeune, combattant le lion de Némée. Debout 
il étouffe entre ses bras le lion qui a sauté sur lui. Pâte vio- 
lette ondée. 

804. Même sillet. A côté on voit la massue. Pâte imi- 
tant Tonyi. p. 

806. Fragm. du même sujet. Cornaline. 

Lft partie lafér. Manque. A eo à peo prêt 14 1. de h. 

*806. Hercule imberbe combattant l'hydre de Lerne. Il lève 
de la main dr. la massue pour porter le coup; la dépouille du 
lion est passée autour du bras gauche. L'hydre a la figure d'un 
grand serpent dont le corps se divise en haut en (7) minces 
bras avec des têtes. Cornaline. B. Fr. 

807. Le même portant le taureau de Crète sur ses épaules. 
Pâte brune. Fr. 

808. Hercule barbu ^ combattant Ântée qu'il a élevé au- 
dessus de la terre protectrice. Cornaline. 

809. Même combat: à côté on voit Minerve faisant un 
geste encourageant. Pâte violette. Latarr.corr. 

810. Hercule debout, la massue à la main, devant l'arbre 
des Hespérides dont le tronc est entortillé du serpent gardien. 
Pâte brune, l» «urf. corr. # 

811. Le même adoucissant le serpent des Hespérides en 
lui présentant la pâture; il porte la massue et la peau de lion 
au bras gauche. A côté de l'arbre est un autel. * Pâte imi- 
tant l'onyx. 

*812. Fragm. Hercule liant Cerbère dont il tient les têtes 
étreintes entre ses jambes; à côté, la dépouille jdu lion et la 

massue. Cornaline. La partie super. d*Hcrcale manqae. 

813. Le même, la massue sur l'épaule g., dans une atti- 
tude courbée, tient de la main droite Cerbère (?) lié. Pâte 
brune avec une raie blanche. La turf. corr. 



^ Sar toutes les représentations saiv. Hercale est barbu. 
« Cf. Dtclylloth. de Stosch, II, n- 1738-89. 
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814. Combat d'Hercule avec Cycnus, fils de Mars. . Celuî-ci 
comme h<^ros du, armé du boucKer et du casque, est abattu 
sur les genoux, la main g. appuyée contre la terre entre les 
jambes d'Hercule qui, la peau de lion sur l'épaule, lève la 
massue des deux mains. ^ Cornaline. 

IjS partie tupër. d*Hercule manquf. 

815. Hercule, ayant saisi de derrière un Centaure, lèie 
la massue pour lui porter le coup mortel. Dans le champ 
devant le groupe on voit un casque ^ Pâte brune avec une 
raie blanche. 

816. Fragm. Hercule debout, tenant le serpent lydien tué 
dans la main g. , la massue dans la droite. ^ Onyx. 

. La partie «upër. manqae. 

817. Hercule debout, tenant l'arc de la main gauche, la 
droite appuyée à la massue; la peau de lion lui pend sur le 
bras. Pâle verte. 

*818. Le même marchant, tenant Tare devant lui dans la 
main dr. et la massue levée dans la g.; la peau de lion est 
nouée autour du corps. Cornaline. Fr. 

'^819. Le mémS agenouillé, décochant une flèche; la peau 
de lion est nouée autour du cou, la massue est à ses pieds. 
CornaUne. 

820. Hercule, fondateur des jeux olympiques et président 
des jeux publics, debout, une couronne dans la -main g.; dans 
la dr. étendue il tient la massue. Cornaline. B. Pr. 

821. Le même assis sur un rocher, tenant dans la main 
dr. une longue palme dont le bout est entouré d'une bande- 
lette; le bras g. est appuyé sur la massue. Pâte brune. 

La turf. corr. 



* Cf. Daciylioth. de Siosch, II, ijo IT.W. 
= iX riiitroduclion. 

» Hygini Poct. aslron. II, 14. Cf. le traité de Wieseler sur Hercule Ophiu- 
rhos dans Gerhard Ârchcol. Zeitung, 1844, n<» iô. 
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832. Le même debout, la maio droite étendue, devant un 
autel allumé^; au bras g. il porte la massue et la dépouille 
du lion. Pâte brune. Fr. 

823. Hercule debout, tendant la main droite (en qualité 
de héros hospitalier, comme dans les deux compositions sui- . 
vantes); au bras g., appuyé sur le dos, il tient la massue et 
la peau de lion. Pâte brune. 

824. Le même, sans peau de lion. Pâte brune. La surf. corr. 

825. Le même, la main g. appuyée à la massue, présen- 
tant de la dr. un gobelet (?). Pâte brun -clair. Fr. 

826. Hercule debout, tenant dans la main une coupe vidée; 
il porte la massue sur l'épaule dr., la peau de lion lui pend 
sur la gauche. Il est vu de face, les jambes croisées. Pâte 

brune. Fr. 

« 

827. Hercule (Poti/pAaf/os)^y ivre, marchant, la massue 
et la peau de lion sur Tépaule. Pâte brun-clair. 

828. Hercule, tombé à genoux dans le combat contre 
r Amour qui est assis sur son dos. Dans. son effort pour se 
délivrer il saisit de la main dr. un des bras de l'Amour qui 
le tiennent, et lève le bras gauche. ' Pâte brune. 

829. Même sujet. Hercule lève le bras dr. et porte la 
peau de lion sur l'épaule. Cornaline. Pr. en bas, ■»{• unur en rond. 

830. Hercule avec lole. Assis sur la peau de lion il tend 
Tun bras vers lole qui se trouve devant lui tenant à la main 
son vêtement qu'elle a presque ôté. Pâte brune. 

831-32. Omphale debout enveloppée dans la peau de lion 



I Sacrifiant à Jupiter en instituant les Jeux olympiques. 

* Aa corps gras, comme un des athlètes bien nourris d^un U^nips posté- 
rieur, et avec le même signe d*ivresse qu'on voit an\ représentations 
dans la dartylioth. de Stosch, II, n<»> 1775-76. 

* Peut-être d'après une statue de Lysippe, cf. les vers dans Brunck Anal. 
II, p. 280, n« 4. 
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d'Hercule et portant sa massue sur l'épaule. Pâtes, Puoe brune, 
l'autre violette avec une raie blanche. 

833. La même. Sardoine. Pr. 

834. La même, marchant, tenant encore l'arc dans la main. 
Pâte brune. 

836. Hercule déifié, monté sur sa victime le porc. 11 
tient devaqt lui dans la main g. une coupe, symbole de la 
félicité bachique qui devint son partage, et au bras dr. la 
massue et la dépouille de lion. Pâte brun-clair. 

*836. Hermès d'Hercule Silvanus ou Rusticus'. Il tient 
une serpette dans la main g.; la partie supérieure du corps 
est étroitement enveloppée dans la peau de lion qu'il retient 
de la main droite. A droite on voit la massue, à gauche l'arc 
et une flèche. Cornaline. B. 

837. Massue d'Hercule, sous laquelle sa coupe ronde, ayant 
le pied et l'embouchure larges et munie d'anses horizontalement 
saillantes '. Coméenne brun-foncé, avec des restes d'une mon- 
ture antique au revers. 



2. Les autres héros grecs du temps plus reculé* 

838. Tête de Thésée, couverte de la peau du taureau 
de Marathon, dont les jambes sont nouées sur la poitrine. 
Pâte violette. 

839. Même tête. Pâte jaune. La torf. blanche. 

840. Thésée levant la pierre pour prendre l'épée de son 
père Egée placée sous eUe. Il est représenté nu, Tun genou 
appuyé contre un rocher. Onyx rubané. B. 



^ Cf. Lamprid. Commodus, cap. 10. 

^ Par la négligence du graveur le pied n'a pas été réuni au vase, ou il eu 
a été séparé plus tard par une retouche. Pour des vases de forine 
sembl. voy. plus l)as n» 1486 et la dactjliotb. de Stosch, Y, n** 157-58. 
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841. Thésée deboul, mettant le pied sur une tête de tau- 
reau, ou celle du taureau de Marathon, ou celle du Minotaure ^ ; 
il tient une massue dans la main 4foite. Pâte brune avec une 
raie blanche. 

842. Thésée, la massue dans la main dr. et la chlamyde 
passf^e autour du bras g., à cùté du Minotaure tué. Celui-ci, 
dont on voit le corps étendu sur le dos, à demi sortant d'un 
portail, a le corps et la tête de forme humaine avec des cornes 
de taureau. Pâte violette. 

843. Thésée debout à côté de la reine des Amazones (An- 
tiope ou Hippolyte) qu'il entoure de Tun de ses bras. L'Ama- 
zone porte un bonnet phi^gien et un chiton court qui laisse 
Pun sein découvert; sa main gauche tient une bipenne; Thésée, 
nu, est armé du casque et de la lance. Pâte violette. ^ 

*844. Cad mus ou un de ses compagnons, armé du casque 
et du bouclier, une cruche à la main, s'approche de la source 
sacrée de Mars. Au-dessus du rocher se dresse d'un air 
menaçant le serpent gardien. Jaspe noir. B. 

846. Cadmus combattant contre le serpent qui s'est entor- 
tillé autour de sa jambe ; il porte un bouclier sur le dos et une 
épée au côté. La cruche est jetée près du rocher. Pâte brune. 

846. Un Niobide fuyant les flèches d'Apollon en se cou- 
vrant la tête d'un bouclier. Pâte brune. 

847. Un des bergers du roi Polybus trouvant l'enfant 
Oedipe exposé sous un arbre. Le berger vêtu de peau se 
baisse pour prendre l'enfant qui lui tend les bras. Pâte violet- 
foncé avec une raie blanche. Pr. 

848. Oedipe expliquant l'énigme du Sphinx. Armé de 
la lance, du bouclier et du casque, il lève, en parlant, la 



1 Suivant la manière ordinaire de représenter ce monstre sous la forme 

d*un homme è tête de taureaa, cf. les \ases de terre coite n«> 47-48. 
< Combat de Thésée contre le taureau de Marathon, voy. n« 1S98. 
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main droite; le Sphini, Tune patte de devant levée, est assis 
au-dessus d'une caverne creusée dans un roc au pied duquel 
on voit une tète humaine. Cornaline. B. 

849. Même sillet. Le Sphinx est assis dans une attitude 
pensive. Pâte jaune. 

860. Même sujet, sans la têle humaine au pied du roc. 
('omaline. B. * 

851. Narcisse regardant son image dans Feau. Il est 
debout, l'une main appuyée sur un rocher d'où jaillit une 
source; au-dessus du bassin s'élève un Amour, les mains 
étendues comme pour se lamenter (personniflcation de son mal- 
heureux amour-propre*). Derrière Narcisse on voit germer la 
fleur dans laquelle il fut changé et qui eut son nom. * Corna- 
line. B. 

852. Un adolescent nu à côté d'un grand bélier qu'il en- 
toure de son bras g. ; dans la main dr. il porte un long bâton. 
(Phrixus avec le bélier d'or.) Grènetis au pourtour. Pâte 

violette. I^ iorf. corr. 

853. Jason dans le bois sacré de la Colchide, debout 
devant Tarbre auquel est suspendue la .toison d'or gardée par 
le serpent qui s'entortille autour des branches. Il porte un 
casque, un bouclier et une lance, ainsi qu'une chiamjde, et lève 
la main droite. Près de l'arbre est un autel sur lequel est 
posée une tèle de bélier comme victime. Cornaline. B. 

854. Même composition. Pâte d'une masse bleue à demi 
transparente, d'un rouge clair à l'extérieur. B. 

8oo. Même sujet, sans le serpent. Coinaline. 

856. Même sujet, avec omission de la toison d'or suspen- 
due à l'arbre et de la tête de bélier sur l'autel. Pâle imitant 
l'onyx, p. 



» Le Sphinx thébain, voy. les n»» 772-7ÎJ. 

« Cf. p. 50, note 1. 

» Publié dans Impr. gemm. f, 73. 
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867. Jasoo dans le même costume et dans la même pose 
devant une colonne autour de laquelle s'entortille le serpent 
colchique; sur le sommet de la' colonne est placé l'oiseau 
enchanteur lynx envoyé comme présent de Vénus pour exciter 
Tamour de Médée pour Jason. Au pied de la colonne on voit 
un bélier agenouillé ^ Pâte imitant Touyx. Fr. 

858. Même sujet, avec une tête de bélier au lieu du bélier 
au pied de la colonne. Pâte jaune, l» surr. corr. 

859. Méléagre regardant la tête du sanglier de Calydon, 
posée sur une colonne. Il "est debout, ayant un javelot et sa 
chlamyde au bras gauche; le bras droit repose sur le dos. 
A ses pieds est assis un chien regardant en haut. Cornaline. 

860. Le même, debout devant un rocher (?) sur lequel on 
voit la tête du sanglier. Pâte brun-foncé, p. 

861. Lycurgue, roi de Thrace, occupé à abolir le 
culte de la vigne. Il est représenté comme héros herculéen nu, 
ayant saisi des deux mains les branche d'une vigne, tandis 
qu'un petit Satyre sur un rocher derrière lui semble se moquer 
de ses efforts infructueux. Améthyste fausse (chaux fluatée 

violette ). La sorf. corr. 

•862. Fragm. d'Orphée lyricine, entouré d'un cercle 
d'animaux qui écoutent. De la figure d'Orphée il ne reste que 
la main qui tient la^ lyre; des animaux, un aigle sur un rocher, 
un renard, un bélier couché et un bouc. Cornaline brûlée, cr. 

863. Bellérophon sur le Pégase volant, combattant d'en 
haut la Chimère. Cornaline. B. ^ 

864. Tête de Persée coiffée du casque d'Hadès qui est 



» Oa le tïélier de Phrixus, ou un bélier destiné par Jason > élrc immolé 
au succès de son entreprise, de même signification que la tête de bélier 
aux D«> 8â3-ô5 et 858. — Cette composition a été expliquée par Pa- 
noHia Ânt. Weihgeschenke, p. 67, PI. 3, 3 d*un consultant devant l»orarle de 
Mar . 

* Le Pégase, voy. plus haut n«* 782 suiv. 
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muiii d'ailes aux côtés et se prolonge sur le haut eo tète 
d'aigle. Pâte brune. 

865. Buste du même; derrière Tépaule on voit son épée, 
barpé (avec une pointe droite et une autre courbée). Pâte 
brun -clair. 

866. Pérsée courant, ayant dans la main la tête coupée 
de Méduse. Au bras gauche il porte Tépée et la chlamyde; 
les pieds sont ailés. Pâte brun-clair. 

867. Même siget. Persée est armé de la cuirasse et du 
bouclier; ses pieds sont sans ailes. Pâte vert-foncé, ondée de 

blanc* La torf. eorr. 

868. Persée debout , levant de la main dr. la tête de Mé- 
duse au-dessus de sa tête baissée, et tenant de Tautre maio 
répée devant lui. Il a les pieds ailés; sa chlamjde lui pend 
sur le bras. Pâle brun-clair. 

869. Persée montrant la tête de Méduse en la tenant de- 
'vant lui dans la main g. qui relève encore un bout de la 
chlamyde attachée sur les épaules; dans la main dr. il tient 
l'épée derrière le dos. Pâte brun-clair. 

870. Même sujet. Persée, vu de face, appuie au côté le 
bras qui tient Tépée; la chlamyde lui pend sur Tune épaule. 
Derrière lui est une colonne, à côté de lui un autel sur lequel 
son bouclier est placé. Plasma. ' 

871. Têtes affrontées des Dioscures, chacune ceinte 
d'une bandelette et surmontée d'une étoile. Onyx à 5 couches 
(une couche foncée la supérieure). 

872. Les Dioscures debout l'un vis-à-vis de l'autre, chacun 
tenant son cheval par la bride et portant une lance à la main; 
ils sont coiffés du bonnet oviforme surmonté d'une étoile.^ 

Pâte blanche. La surr. corr. 



* Tête de Méduse, voy. plus haut n»- 758 suiv. 
« Cf. le signe des Gémeaux no 721. 
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873. Castor debout, tenant son cheval par la bride; au- 
dessus, une étoile. Pâte bleue. La torr. corr. 

*874. Dédale travaillant/à l'une des ailes à l'aide des- 
quelles il s'échappa du labyrinthe accompagné de son fils. 
Il est représenté imberbe et nu, assis devant une table basse 
sur laquelle il tient l'aile. Cornaline. B. 

876. Dédale agenouillé, fixant les ailes aux bras de son 
fils Icare placé devant lui. Pâte brun-foncé. 

876. Icare plongé dans les flots de la mer, tandis qu'au- 
dessus son père continue son vol. Pâte brune. 



3. Héros de la guerre de Troie. 

*877. Âgamemnon sacrifiant Iphigénie en Aulide. Le 
héros barbu, couvert d'une cuirasse, va plonger l'épée dans le 
sein de sa fille qui, les mains liées derrière le dos, est age- 
nouillée sous le platane^; derrière cet arbre on voit Diane 
l'arc à la main en demi-figure^. Onyx rubané. B. 

878. Le jeune Achille auquel le Centaure Chiron enseigne 
à jouer de la cithare. Pâte foncée. 

879. Achille recevant des mains de Thélis les armes forgées 
par Vulcain. La déesse debout lève de l'une main le casque, 
et tient de l'autre le bouclier près de ses pieds, tandis qu'Achille 
met les cnémides. Pâte brun-foncé avec une raie blanche. 

L« turf. corr. 

880. Achille, assis sur un rocher, regardant le bouclier 
que Vulcain lui a forgé et qu'il tient sur son genou; la cui- 
rasse est à côté de lui, le casque est placé sur un rocher de- 
vant lui. Pâte brune. Fr. 



1 L*Iliade1I, 906-7; cf. Paiisan. IX, 19. 

* Cr. rappatition pareille de Diane aii-dessas de la scène sur la fresque 
de Pompéi, Raoul Rocb. Mon. ined. I, pi. 27, et aill. — Une gemme abso- 
lument pareille dans Lippert Dactyliotb. Cbil. II, P. I,n«d3. 
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881. Le même debout, regardant le t>ouclier placé a?e€ le 
casque sur un rocher. La lance repose dans son bras droit; 
la chiamyde qu'il a 6tée est passée autour du bras gauche. 
Cornaline. ^ 

882. Achille se révélant de ses armes. Debout, l'un pied 
sur une pierre, il met une cnémide; le casque est posé sur 
une colonne (pierre sépulcrale de Palrocle), à laquelle le 
bouclier est aussi appuyée Pâte brune. 

883. Achille, s'étant couvert du casque, prend le bouclier 
pour aller au combat; à côté de lui on voit Ulysse, coiffé 
de son bonnet, s'éloignant une lance sur l'épaule. Au fond, 
la colonne sépulcrale de Patrocle surmontée de son urne. 
Cornaline. 

884. Fragm. d*un héros (Achille) prenant le bouclier pour 
se rendre au combat. Pâte brune. 

886. Bige allant au combat, montée du héros armé de 
toutes pièces à côté du conducteur qui se baisse sur les che- 
vaux galopauts. (Achille et Automédon avec les chevaux \an- 
ihos et B(ilios, dont xNeptime lui avait fait présent. ^). Pâte 
brun -foncé. 

886. Achille traînant le cadavre d'Hector lié à son char 
par les pieds; à côté, une des portes de Troie. Pâle jaune. 
Dans un fragm. d'une bague antique de bronze. Lasarr. corr 

887. Même sujet. Achille (dans une armure romaine) se 
retourne, la lance \e\ée; son conducteur Automédon, d'une 
taille moins élevée et portant un chiton et un casque, se sert 
du fouet pour exciter les chevaux. Cornaline. B. Fr. 

888. Priam agenouillé, suppliant Achille de lui rendre le 
corps d'Hector. Achille assis, le bras g. appuyé sur son boa- 

» Les n«- 257-58 doivent peut-être aussi être expliqués d^Achflie contem- 
plant avec plaisir ses arnr.es. 
- Cf. les miroirs étrusques de bronze n« 170 (2* section p. 169). 
* Cf. riliade XIX, 395 sm>. 
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cliér, tend la main dr. à Priam; de Pautre cùté sont assis ses 
compagnons d'armes Automédon et Alkimos ^ en conversation. 
Pâte imitant l'onyx. Pr. 

889. Achille regardant la reine mourante des Amazones, 
qu'il tient dans son bras. Tombant à terre elle perd de la 
main sa hache d'armes; elle n'est vêtue que d'un manteau 
saspendu au dos; près du pied on voit une partie de son 

bouclier. Onyx rubané. Ine partie d'Achnie naoqoe. 

890. Achille étendu sur la terre, blessé au talon par la 
flèche de Paris. Au fond on voit une des portes de Troie. ' 
Pâte brune avec une raie blanche. 

891. Trois compagnons d'armes recueillant dans une urne 
les cendres d'un héros tué (Achille ou Patrocle), pour la placer 
sur une colonne sépulcrale érigée derrière eux; celle-ci est 
ornée du bouclier du défunt, et au-dessus d'elle on voit son 
âme sous la forme d'un oiseau qui bat des ailes. Le guerrier 
à droite est armé d'un casque et d'un bouclier offrant pour 
emblème une tôte de Gorgone; des deux autres l'un est coiffé 
d'un casque. Pâte verte opaque. La sarr. corr. 

892. Deux héros plongés dans le deuil, debout près d'une 
urne placée sur une colonne basse. Tous les deux sont armés 
et ont Tune main appuyée à la lance; celui à droite porte un 
bouclier rond sur le bras, l'autre tient l'épée dans la main dr. 
abaissée. Pâte à couches bleues et vertes avec des raies 

blanches. Fr. U sarr. corr. 

*893. Un jeune héros nu, debout, portant la chiamyde et 
la lance au bras g., tient un casque dans la main dr. étendue; 
devant lui est placé un bouclier. Peut-être Patrocle deman- 
dant les armes d'Achille pour aller au combat. Onyx. 6. 



» L'IIladc XXIV, 474. 

* Cr. ane composition sembl. dans la Dactyliolh. de Stosch III, 280, où Ton 
voit la flèche qu*Âcbille retire da pied. 
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894. Fragm. d'un si^jet pareil. Pâte foocée. Pr. 

896. Âjax, fils de Télamon, avec le corps de Patrode 
tué. Le héros barbu , armé de toutes pièces» tient dans le 
bras dr. le corps dépouillé, dont en même temps il supporte 
le poids à l'aide du genou gauche, et semble invoquer le se- 
cours des Grecs. ^ Pâte verte. 

896. Ajax agenouillé portant sur Tépaule le cadavre 
d'Achille.^ Agate nibanée. 

897. Ajax dans une attitude d'attaque, une pierre ' dans 
la main dr. et un bouclier sur le bras. Pâte brune, p. 

898-99. Un héros aimé du casque, de l'épée et de la 
lance, la chiaroyde rejetée, est debout devant un bouclier placé 
sur la terre, et tient un casque dans la main dr. étendue. 
Probablement Ajax demandant les armes d'AchiUe après la 
mort de celui-ci. ^ Pâtes brunes. Lei «arr. biaBc^ei et M»éta. 

900. Même sii^et. Le héros est sans épée. Pâte vert 
de mer. 

*901. Ajax, fils de Télamon, reposant après sa furear 
dans laquelle il fit un carnage de taureaux et de brebis, 
croyant tuer les princes grecs qui lui avaient disputé les armes 
d'Achille. ^ Il appuie la télé sur la main dr. dont il tient 
encore l'épée nue; le fourreau est dans la main g.; à ses 
pieds on voit la partie supérieure d'un taureau et une tête de 
bélier. Cornaline. B. 



1 L'Iliade XVII. D'après un groupe célèbre dans l'antiquité dont plasiears 
exemplaires en marbre sont parvenus jusqu'à nous. Cf. Brôndsted Les 
bronzes de Siris VI. O. Mùlier Handb. der Arch. der Kunst, S 415, 2, note, 
et aiil. D'autres l'ont regardé comme Ménélas avec le corps de Pa- 
trocie. 

' Cf. le miroir étrusque où les deux noms sont^ajoulés è un groupe pa- 
reil, dans Etr. mus. Chius. Tav. 193; Gerhard Etr. Spiegel, Taf. 234. 

« L'Iliade VII, 268 ; XII, 380. Cf. Daclyliolh. de Stosch, III, 227-28. 

* Cf. plus bas n« 9*?6. 

» Sophocl. Ajax V, :K).)-27. 
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902. Même snjeU Pâte foncée avec une raie blanche. 

La inrf. corr. 

903. Un héros appuyé à un bâton, la iéte reposant sur 
la main droite; une épée nute et le fourreau sont dans la 
main gauche. Probablement Ajax dans sa démence. Pâte 

violette. La aurf. corr. 

904. Même siyet, à ce qu'il parait; la main dr. est appuyée 
au bâton. Pâte brune. 

906. Diomède dans l'acte de tuer- l'espion troyen Dolon. 
Le héros imberbe, armé du casque et du bouclier, met l'un 
pied sur Dolon renversé à terre; celui-ci a le corps ceint 
d'une peau de loup et porte un casque couvert d'une peau 
de putois *. Grènetis au pourtour. Fragm. Onyx rubané. 

906. Diomède enlevant le palladium de^Troie. Le héros 
nu est assis sur l'aulel dans le sanctuaire de Pallas, tenant sa 
statuette dans la main g. autour de laquelle il a passé sa chia- 
myde; Tépée nue est dans la droite. A côté est encore une 
image de divinité^ sur une colonne. Cornaline. B. 

907. Même sujet, sans la colonne surmontée de la sta- 
tuette. Pâte violette. 

908. — Diomède est vu de face, se retournant. Pâte 

violet- foncé et blanche. La aarf. corr. 

909. — Diomède est représenté debout, l'un pied sur un 
objet rond. Onyx rubané. 

910. — Diomède, coiffé du casque, est agenouillé, la tête 
retournée. Grènetis au pourtour. Onyx rubané. 

911. — Diomède, coiffé d'un casque et portant une chla- 
myde, s'éloigne avec précaution; à côté est étendue la prê- 
tresse tuée. Le palladium n'est pas, comme sur les représen- 



1 L*IliadeX, 331-35. 454-59. 

< Peut-être Apollon Thymbréen. Cf. Gerhard Die MinerveniiJole Atheiis 
C1844), Taf. 5,1-3, p. 13. 
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talions précédentes, une Pallas tranquillement debout, mais 
combattant (Promachos). Onjx. B. 

912. Héros imberbe, armé du casque et du bouclier, de- 
bout, Tun pied sur le cadavre d'un ennemi, dont il regarde la 

« 

tête coupée qu'il tient dans la main. Probablement Ajax, fils 
d'Ollée, avec la tête d'Imbrius, gendre de Priam, tué par 
Teucer^. Grènetis au pourtour. Cornaline. B. 

913. Même sujet. Pâte imitant l'onyx. 

914. Même sujet. Fragm. Calcédoine avec des ondes 
' brunes. 

dl6. — Le héros tient encore au bras la lance et la 
chiamyde. Pâte brune, l» lorf. friiee. 

916-18. — Le héros est debout devant le corps du tué. 
P«^tes brunes. 

919. — Au (îeu du corps du héros tué on ne voit que 
sou bouclier. Pâte imitant Tonyx. La turf. corr. 

920. Cassandre qui s'est réfugiée dans le sanctuaire de 
Pallas. Assise sur Tautel, le vêtement retombé, elle a entouré 
de ses bras la statuette de la déesse, placée sur une colonne, 
d'où elle semble vouloir la descendre. Onyx rubané. B. 

921. Même sujet. Pâte violet- foncé. La«arrcorr. 

*922. Même sujet. Cassandre agenouillée, les cheveux 
épars, tenant dans ses bras Fimage de Pallas qu'elle a des- 
cendue de la colonne. Onyx rubané. B. 

923. Un héros armé du bouclier et du casque, dans une 
vive agitation, a saisi par les cheveux un vieillard agenouillé, 
nu et à demi détourné. Probablement Néoptolème voulant 
traîner Priam à l'autel de Jupiter pour le tuer. Pâte violet- 
foncé. 

924. Un adolescent en costume phrygien debout devant la 



1 L'hiade XIII, 202. Si ce n*cst Diomède avec la léle de Dolon, ou 
Tydre devant Thébes avec la téie de Ménalippe. 



LBS ENFANTS d'aGAMEXNOII. 11.^ 

sUlue^tte d'une déesse, placée sur un autel, à laquelle il semble 
s'adresser en mettant l'une main sur Pautel. Probablement 
Paris devant l'image de Vénus. ^ Pâte verte. 

Và partie lutér. ntiiqae^ Gr. 

926. Buste d'Ulysse avec la coiffure collante qui lui est 
particulière ( bonnet de marin ) ^. Pâte foncée avec une raie 
blanche. 

926. Ulysse demandant les armes d'Achille tué. Debout, 
la chiamjde et la lance au bras g., il tient de la main dr. 
étendue le casque d'Achille dont la cuirasse est placée devant 
lui. Pâte brune avec une raie bfanche. 

927. Ulysse debout, présentant de la main dr. la coupe 
remplie de vin destinée à Polyphème; de la gauche il tient 
Poutre d'où il a versé le vin. Plasma. B. ' 

928. Ulysse revenu à l'Ile d^Ithaque, déguisé en mendiant, 
un bâton* à la main, est reconnu de son chien Argus. Celui-ci 
sort de la porte d'un petit édifice orné de trois pointes. Onyx 
nibané. 

929. Le même, debout et pensif, la tête posée sur la main, 
appuyé sur un autel (?). Pâte brune. l« •nrt. eorr. 

4. Les enfanis d'Agamemnon. 

930. Une femme plongée dans la douleur, assise près d'une 
Tolonne sépulcrale. Probablement Electre au tombeau d'Aga- 
memnon. Pâte violette, u •arr. rorr. 

931. Electre attristée debout auprès du tombeau d'Âga- 
memnon, qui est formé' d^un cône élevé et pointu sur un 
piédestal plus large et orné d'une guiiiande. Pâte brun -foncé 
avec une raie blanche. 



■ Cr. Dactylioih. dcStoscb, III, 198^ Impr. gemm. VI, 35. 

* C'est à cette coifTure qu'on le reconnaît aussi dans les représentations suiv. 

* Scylla avec deui des compagnons d*Ulysse, voy. n« 755. 

8 
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932. Ores te, revenu à la maison paternelle, orne de 
bandelettes (ténies) la colonne sépulcrale d'Agamemnon, formée 
à-peu-près comme la précédente et surmontée d^une boule. 
Grènetis au pourtour. Pâte violet-foncé. Pr. l* «urf. iri«ée. 

933. Oreste et Electre se consultant près du tombeau 
d'Âgamemnon pour venger sa mort. Ils sont placés chacun de 
son cùté de la colonne dont la forme ressemble à celle de la 
précédente. Pâte imitant l'onyx. 

934. Les mêmes après le matricide consommé, représentés, 
à ce qu'il semble, ^'après une scène de tragédie romaine. 
Oreste, l'épée nue à la main, sort vivement de derrière 
l'urne de son père, grand vase de marbre de forme romaine, 
sur la panse duquel est sculpté un animal (un loup, emblème 
d'Argos). Au fond on voit Electre, la tête voilée, et la pierre 
sépulcrale d'Agamemnon en forme de colonne droite (ionique). 
Pâte brun-clair. l« mrr. blanche. 

935. Une femme, revêtue d'un long chiton et d'un hima- 
tion, debout, tient dans ses bras un jeune homme nu d^une 
taille moins élevée; la tête recourbée il la regarde en jetaot 
Tun de ses bras autour de son cou. Peut-être Electre cares- 
sant Oreste. ^ Pâte foncée avec une raie blanche. La lorf. infér. 



5. Traditions héruïques de Fltalie. 

936. Taras, fils de Neptune et fondateur de la ville de 
Tarente, monté sur un dauphin, un trident à la main et la 
chiarayde flottante. Sardonyx. 

937. Romulus et Rémus allaités de la louve. Pâte 
brun-foncé avec une raie blanche. 



> Sémélé et le jeune Dacchus sont représcnlés d^une manière sembl. sur uo 
beau miroir étrusque (Gerhard Elr. Spicgel, Taf. 83) ; mais au groupe ci- 
dessus, qui se répète souvent sur les pierres gravées, les attributs bachi- 
ques manquent. 
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938. Même sujet Pâte brune. l« ■•rf. mit. 

939. Même sujet Au-dessus plane un aigle tenant dans 
les serres une palme, allusion à la future victoire de Rome. 
Pâte brun -clair. 

940. Le berger Faustulus trouvant Romulus et Rémus sous 
le figuier ruminai. « Les enfauts sont assis dans Pauge ou la 
barque (cncaç)^^) dans laquelle ils avaient été exposés, tendant 
les bras vers le berger qui est revêtu d'une tunique couverte d'une 
peau de chèvre (sisyra) et tient à la main un bâton crochu; 
à côté de lui on voit la tête de la louve. Hyacinthe. B. Pr. 

941. Faustulus, appuyé sur un bâton, regarde Romulus 
et Rémus qu'allaite la louve sous le figuier. Pâte foncée avec 
une raie blanche. 

942. Même si^et A cùté de la louve est un rocher, au- 
dessus duquel s'élève l'arbre. Pâte brune. l« ■■rf eorr. 

943. Même sujet; mais au Heu du figuier on voit une vigne 
chaînée de grappes '• Pâte foncée. 

944. Même siyet Pâte brune. 



946. Un enfant allaité d'un animal, d'une louve à ce qu'il 
parait, est entouré de trois hommes vêtus de courtes tuniques 
serrées de ceintures, et couverts de manteaux. Représentation 
de quelque tradition locale, italienne ou grecque '. Pâte brune. 



Que Ton conservait et montrait plus tard pourvue de cerceaui de ruiwe. 
Plutarque Romulus c. 7 fin. Dionys. Halic. I, 82. 
Le figuier sacré de Rumina occupant une place si importante i\ênn la 
tradition romaine, la vigne ne peut pas être regardée comme une «aria» 
tion de celle-ci, mais plutôt, sans rapport avec le groupe, comme Ailsant 
allusion au propriétaire de la pierre, cf. Tintroduction. 
Sujet représenté parfois sur les gemmes, voy. Daciyliolh. dcHtonch, IV, 
14(M1. Peut-être une tradition deCapoue, un enfant allaita d'un ani- 
mé! (d*une louve) se trouiant représenté sur une monnaie frappée dana 
la ville de Capoue (Combe N. Brit. tab.2,ilj{ peut-Atre au««l la tradi 
tion Cretoise, représentée aor des monnaies de ryd<»nla (Mua, Hunier, 
tab.2S,2-3), de Miléte, fila d*Apollon et d'Akaballls, fille da Minoa, (|ul 



J 
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6. Héros et combals héroïques incerfains \ 

946. Tête d'un jeuue héros, couvert d'un'casque sous le- 
quel les cheveux flottent sur la nuque. Pâte brune. ' 

947. Héros imberbe appujé à s'a lance dé chasse, une 
chiamyde sur le bras et un chien à ses pieds. (Peut-éUe 
Adonis.) Pâte violet-foncé. Latarr. corr. 

948. Fragm. d'un pareil. Pâte violette avec une raie 
blanche. 

*949. Héros jeune, debout, ayant au bras une lance à 
pointe renversée. Il porte au côté une épée dans le fourreau 
et a la chlamyde jetée sur l'épaule gauche. Cornaline. 

La partie poitërieare de la fig arc et la partie {aFér. des Jaobea naaqaeat. 

*960. Fragm. d'un héros debout, la chiamyde rejetée sur 

les épaules. Onyx rubané. La partie antifr. de la figare Maqae. 

961. Héros debout, armé du casque, du bouclier et de la 
lance. Onyx. B. 

952. Héros pareil, marchant. Pâte violette avec une raie 
blanche. Fr. 

953. Héros barbu debout, faisant les gestes de quelqu'un 
qui parle. H porte un casque et une chiamyde rejetée; le 
bouclier et la lance sont placés devant lui. (Cf. le^ n»» 898-900.) 
Grènetis au pourtour. Pâte brun-foncé avec une raie blanche. 

La fiirr. Irisën. 

954. Même composition, sans grènetis. Pâte imitant Ton^x 

955. Héros barbu, prêt au combat ou placé en embuscade. 
Ayant mis l'un genou en terre, il tient l'épée devant lui et la 
lance au bras. Cornaline brûlée. Fr. 



fut exposé, nourri par des loups et enrin trou\é par des berger» qui 
relevèrent fAnlon. Liberalis Metamorph. cap. .30). 

» Surtout pris dans la guerre de Troie cl celle de Thèbes. 

* Les têtes de Mars plus haut n<» 217-49, ainsi que quelques tètes cas- 
quées plus bas n*> lOlô suiv. sont peut-être à rapporter aui héros. 
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956. Héros accroupi derrière son grand bouclier, Tépée à 
la main. Pâte brune. La «urf. corr. 

967. Un héros armé du bouclier et du casque, lève 
Tune jambe pour retirer une lance dont son pied est percé. ^ 
Onyn. B. 

958. Un héros barbu, ?étu du casque et de la chiamyde, 
panse une blessure à la cheville du pied. Il est debout, 
ayant mis la jambe blessée sur un morceau de ' rocher et 
appuyant la main dr. sur le cùté. Onyx rubané. 

*959. Un héros imberbe, Tun genou en terre et la tète baissée, 
couvre de la main la cuisse dr. où il a été blessé. Il n^est 
armé que du casque et dp bouclier.' Cornaline brûlée. B. 

*960. Héros barbu blessé, reposant sur Tun genou et 
appuyant sur l'autre genou le coude du bras dr. qui tient 
Tépée. II est armé d'un casque et d^un bouclier qui offre 
pour emblème une tète de Gorgone. Cornaline. B. Fr. 

961. Sujet pareil. Pâte imitant l'onyx, l» inrr. eorr 

962. Héros blessé, tombé sur les deux genoux et perdant 
l'épéede la main. Cornaline. 

963. Héros blessé tombant à terre Pépite à la main, tandis 
que son compagnon d'armes prend la fuite. Cornaline. B. 

964. Fragm. d'une scène de combat, où l'on voit deux 
héros dont l'un prend la fuite, l'autre résiste encore. Pâte, 
violette. 

965. Un héros blessé s'avance soutenu par un compagnon^ 
armé d'un bouclier. Pâte jaune, u •orr corr. 



> Même scyet dans Impr. gemm. III, 75. 

« Peat-élre Eiirypyle bless<^ par Péris, riliade XI, àSS. 
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III. SUJETS HISTORiaUËS. 

1. Histoire grecque. * 

» 

966. Le Spartiate Ortbryade écrivant avec sod sang sur 
le bouclier d'un argien tué, qu'il a remporté la victoire, pour 
procurer par là à ses concitoyens la possession de la ville de 
Thyrée, prix du combat livré entre 300 guerriers Spartiates et 
autant d'Ârgos, auquel il survécut lui seul. ^ Il est étendu 
blessé sur son bouclier; derrière lui on voit le corps d'un 
mort le bouclier sur le bras. ' Pâte brune. Fr. 

*967. Fragm. du même sujet. Orthryade est armé d'une 
cuirasse et porte sur le bras son bouclier qui offre pour em- 
blème une tète de Gorgone. Cornaline. 

968. Même si^et. Orthrjade, agenouillé, écrit sur un 
bouclier quMl a placé sur une cuirasse en guise de trophée. 
Pâte brune. Fr. 

969. Même sujet. Pâte foncée avec une raie blanche. 

970. Même sujet en représentation romaine. Sur le 
bouclier érigé on lit le commencement du mot qu'il écrit: VI 
(rici y J'ai vaincu). Cornaline. B. 



*971. Tête de Socrate. Grenat. B. 
972. Même tête. Onyx. 



^ Parmi les têtes inconnues ci-dessous n»* 1015-34 plusieurs ne repré- 
sentent probablement pas le portrait du propriétaire du cachet, mais 
celui de quelque personnage célèbre; de même les n»* 1200-8 penveot 
être regardés comme représentant des philosophes et poètes certains. 

^ Cet événement raconté par Hérodote I, 82 à été assez souvent traité 
comme exemple d'un dévouement héroïque dans les poésies épigrammi- 
tiques (Brunck Anal. I, p. 130, n» 26,* p. 496, n» 13; II, p. 334, n* 84) avec 
lesquelles les compositions sur les gemmes s'accordent mieux qu^avec le 
récit d*Hérodote. 

* Cf. Dactylioth. de Stoscb, IV, 10. 
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973. Buste de Socrate; devant le visage on voit la main g. 
tenant un bâton. Pâte brun-clair. La «arf. buaehe. 

974. Socrate assis sur une chaise instruit un jeune homme 
(Aicibiade) debout devant lui, ajant la chiamyde rejetée et 
s'appuyant sur un bâton. ^ Pâte imitant Tonyx. Fr. 

976. Buste d'Aristote, la main sous le menton; un man- 
teau est jeté sur Tune épaule. Pâte imitant l'onyx. 
, 976. Même buste. Pâte jaune, u tarr. buneke. 

*977. Diogène, couché dans son grand tonneau (pithos), 
disputant avec un philosophe assis devant lui un rouleau ouvert 
dans les mains. Diogène avance le corps à demi hors du ton- 
neau, en appuyant Tune main sur un bâton noueux; à côté on 
voit un chien, animal avec lequel on le comparait et par lequel 
on désignait ordinairement les cyniques. Sur le tonneau se 
trouvent les lettres M * C * V • ^ Cornaline. B. 

978. Buste d'Epicure. ' Pâte imitant Tonyx. 

979. Buste de Théophraste, vêtu d'un chiton et d'un 
manteau, vu de demi-profll. ^ Pâte foncée. La larr. blanche. 

*980. Tète de Démosthène. Onyx. B. 

981. Buste d'Hippocrate, les épaules couvertes d'un 
manteau.^ Pâte brune. 

982. Buste du mathématicien Théon de Smyrne.* Pâte 
brune. 



983. Buste d'Alexandre le Grand, vu de face, connais- 
sable au front qui ressemble à celui de Jupiter, aux cheveux 
flottants et rejetés, et à la pose de \a tète regardant en haut 
avec un léger mouvement à gauche. Un manteau couvre les 
épaules. Pâte violette. Repolie. 



1 Cr. Impr. gemiD. IV, 83. * Publié dans knpr. gemm. IV, €2. 

' Voy, Visconti Iconographie grecque, PI. 25. ^ VisconU I. e. PI. 21, 1-2. 
» VIsconti I. c. PI. 83. • VisconU I. c. PI. 19, 3-4. 
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984. Même tète sur un bouclier (inmufo clypeata). Pâte 
imitant Fonyx. p. 

985. Buste de Démétriusl Poliorcète, roi de Macédoine, 
ajant des cornes de taureau au-dessus du front comme Iriom- 
pbateur de l'Asie, à l'imitation de Bacchus. Pâte jaune. 

986. Tète diadémée d'un jeune prince. (Ressemblant à 
Antiocbus le Grand comme jeune homme et à Polémon 11, roi 
de Pont.) Pâte brune. 

987. Buste diadème d'un prince imberbe, les épaules cou- 
vertes d'un manteau. (Ressemblant à Démétrius I et à Antio- 
cbus VII , rois de Syrie. ) Pâte brune. 

98&. Bustes accolés de Ptoléméell Philadelphe et d\\r- 
sinoé, sa soeur et épouse; le prince a la tète diadémée et on 
manteau sur les épaules. Au-dessus est l'inscr. AAEA«t>QN) 
(frère et sœur); derrière eux on voit une petite feuille ou 
un grain. ' Pâte imitant la topaze. B. pb. 

989. Buste de Juba I, roi de Mauritanie, couvert d*uoe 
cblamyde. Pâte brune. 



2. IIis(oire romaine. ^ 

*990. Tète de Cicéron. Onyx. B. 

*991. Môme télé. Cornaline. 

*992. Télé de l'empereur Auguste. Cornaline. B. 

*993. Môme tète. Cornaline. B. 

*994. Môme tôle. Derrière elle est une balance; au-dessous, 

le signe du Capricorne sous lequel Auguste était né. Onyx 

rubané. B. Pr. 



* Imitation des monnaies d*or frappées en Egypte, probablement sous Pto- 
lémée III, au revers desquelles sont les têtes de Ptoléméc I et de Bé- 
rénice avec Tinscription Dieux, 

^ Les n»* 1035 suiv. contiennent sans doute plusieurs portraits appartenaot 
à cette classe. 
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*99ô. Télc d*Auguste (?) entre deux palmes, au-dessus 
d'un autel orné d'une guirlande; allusion au culte divin qu'on 
lui rendait. Sur les côtés, A et N (de g. à dr.).^ Corna- 
line. B. 

996. Tête d'Auguste, à ce qu'il parait, entre une lance 
et un épi, placée au-dessus d'une grande tète d'aigle tenant 
au bec une couronne et une palme. Pâte jaune. 

997. Tête laurée d'Auguste ou d'un autre des premiers 
empereurs, sur un aigle qui s'élève au ciel. (Apothéose.) 

Pâte jaune. L« turf. corr. et irisëe. 

*998. Buste d'Antonia, «épouse de Drusus Talné et mère 
de Germanicus. Cornaline. 

*999. Buste de la même, ou d'Agrippine, épouse de Ger- 
manicus. Cornaline. 

1000. Buste de C. Caligula. Une partie de rarmure et 
du manteau (paludamentum) est visible sur Tépaule. Pâte 

foncée. La turf. corr. 

*1001. Tête laurée de Néron. Plasma clair. B. 

^1002. Buste lauré de Galba, avec un manteau attaché 
sur l'épaule. Sardonyx à 3 couches. B. , 

*1003. Buste de Julia, fille de Titus, avec un diadème 
sur la haute frisure.^ Améthyste. B. 

1004. Buste de la même princesse, sans diadème, mais 
orné de boucles d'oreilles et d'un collier. Cornaline. 
^1005. Tête laurée de Do mi tien. Cornaline. B. 
1006. Buste lauré du même empereur, l'égide sur la poi- 
trine. Pâte violette. 
^1007. Buste d 'Antinous. Sardoine. 

La partie pottër. de la tète et Tëpaule manqaent. 



» Une gemme pareille, voy. Lippert Daciyl. Chil. II, P. 2, n« 315 (p. 61): 
« Publié dans Impr, gemm, IV, US. 
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^1008. Buste d' Antinous comme héros ou déifié après la 
mort, reposant sur un croissant. Onyx brûlé à 3 couches. B. 

*1009. Fragm. offrant la partie inférieure de la tête laurée 
dVXntonin Pie. Cornaline. 

1010. Tète laurée de Sept. Sévère. Cornaline. Fr. 

1011. Tête laurée du même empereur. Cornaline. B. 

1012. Tête laurée de Caracalla (?) ayant la peau de lion 

» 

d'Hercule nouée devant le con. Pâte brune. 

1013. Fragm. offrant la partie inférieure du buste lanré de 
Gordien III, avec une partie du manteau et de Farmure sur 
Tépaule. Jaspe rouge. 

1014. Buste lauré d'Aurélien ou de Probe, de même avec 
le manteau et Tarmure. Cornaline. B. 

3. Portraits inconnus. 

1015. Buste d'un guerrier^ à barbe pointue, couvert 
«l'un casque et d'un manteau. Onyx. B. 

1016. — A barbe ronde. Pâte foncée. 

1017. — Imberbe. Pâte vert-brun. Fr. 

1018. Tête d'un guerrier à barbe courte, portant un casque 
rond sans panache. Pâte brune. La surf. corr. 

1019. — Imberbe, aux cheveux tombant sur la nuque. 

Pâle violette. La aurf. corr. 

1020. — Avec des moustaches. Plasma. B. p. 

1021. Buste d'un jeune guerrier, vu du dos, avec un 
manteau, un boucher et une lance, mais sans casque. Pâte 
jaune. 

1022. — Vu de demi-profll, avec un manteau et une lance, 
les cheveux ceints d'une bandelette. Pâte brune. Fr. 



i Peut -être Mars ou un héros, comme quelques-uns des portraits sui- 
vants. 
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1023. Tête d'un homme à barbe cunéiforme, les cheveux 
arrangés symmétriquement. Pâte brun-foncé. 

1024-25. Buste d'un homme barbu, offrant le caractère d'un 
philosophe grec, ainsi. que les suivants. Les cheveux sont 
épais, la barbe bouclée; il porte un manteau sur les épaules. 

Pâtes brun -clair. Fondaes dans le même moole. La torf. blanche. 

1026. — Le même philosophe. Pâte foncée. La surf, blanche 

1027. — Le même, à ce qu'il paraît. Pâte imitant Tonyx. 

Pr. 

1028. — Un philosophe, ayant la barbe et les cheveux 
comme le précédent. Pâte foncée. 

1029. — Le même, à ce qu'il semble. Pâte foncée. 

1030. — Un philosophe, ayant la barbe et les cheveux 
pareils. Cornaline. B. 

1031-32. — Avec la barbe et les cheveux plus lisses, et 
le nez fortement courbé. Pâtes, l'une brune, l'autre noire avec 

une raie blanche. Fondues dans le même moale. 

1033. — Ayant la barbe et les cheveux hérissés, et un 
nez aquilin. Onyx. B. p. 

1034. — Aux cheveux épais et à la barbe courte. On voit 
la partie supérieure du bras et la poitrine couvertes d'un man- 
teau. Pâte brune, p. 



1035. Buste 'd'un homme imberbe, vu de face, les épaules 
couvertes d'une toge. (Cette tête et les suivantes semblent être 
des portraits de Romains de la dernière période de la répu- 
blique ou de la première période de l'empire.) Grènetis au 
pourtour. Pâte brune. Fr. 

1036. Buste pareil, sans grènetis. Cornaline. B. 

*1037. Tête d'un homme imberbe, de demi-profil, sur un 
bouclier rond {imaffo clypeata). Onyx. B. 

1038. Tête d'un jeune homme imberbe aux cheveux courts. 
Grènetis au pourtour. Pâte brun -foncé avec une raie blanchâtre. 
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1039. Buste d'un jeune homme aux cheveux courts, mon- 
trant une partie du vêtement. Pâte foncée. La sarr. bieaitre. 

1040. Tète d'un homme imberbe aux cheveux courts. 
Sardonyx à trois couches. B. p. 

1041. — Pareille, aux traits plus âgés. Cornaline brûlée. B. 
*1042. — A la chevelure épaisse; jeuue. Cornaline. B. 
^1043. — Pareille; un peu plus âgée. ( Ressemblant à Au- 
guste, comme plusieurs des suivantes.) Onyx rnbané. B. 

1044. — Pareille. Cornaline. 

1045. — Pareille. Agate à taches brunes, brûlée. 

1046. — Pareille. Pâte brune. La «urf. iruéc. 

1047. — Les cheveux s'avançant sur le front. Pâte bniuc. 

1.a turf, irîice. 

^1048. Tête d'un homme âgé imberbe. Inachevée. Cor- 
naline. B. 

1049-52. Têtes d'hommes imberbes. Pâtes brunes. 

Los n»« KM9-50 fr. 

1053. Tête d'un homme âgé imberbe, et ayant les ciie- 
v(Hi\ courts. Sous le cou est placée une corne (?). Pâle noire 
dans un fragm. d'une bague d'^r antique creuse. 

1054. Têle d'un homme imberbe, entre un croissant ei 
une étoile. (Ressemblant à Brutus.) Agate avec des taches 
hrunes. Ait. iiu fea. 

1055. — Au milieu d'une couronne de lauriers. Pâle 

jaune. La surf, blanche. 

1056. — Ayant une palme (?) derrière le cou. Pâte brune. 

1057. — Ayant deux lances derrière le cou et un sang- 
lier (?) au-dessous. Pâte imitant l'onyx. La •orf corr. 

1058. — Avec une corne d'abondance derrière elle. Pâle 
brune. 

1059. — Avec deux cornes d'abondance croisées. Pâle 
hrun-foncé. Fr. 

1060. — Entre deux cornes d'abondance ornées de bande- 
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leltes el repjosanl sur une chaise curule {sella nirulis, signe 
de la dignité de consul, d^édile et de censeur). Pâte brune. 

La surf, irisée. 

1061. — Entre deux sembl. cornes d'abondance placées 
au-dessus d'un escabeau ou siège bas. Pâte jaune. 

La surf, blanche. 

1062-63. — Entre deux cornes d'abondance tenues d'une 
main. Pâtes brunes. Le no io63 p. 

1064. — Ayant au-dessous une bague à cachet, el de 
chaque côté un épi et une tige de pavot. Pâte imitant Tonyx. ' 

1065. Buste d'un homme aux cheveux épais et bouclés, et 
à la barbe pointue et pendante. Un manteau est attaché sur 
les épaules. (Probablement le portrait d'un Romain du second 
siècle de l'empire, ainsi que les deux suivantes.) Onyx nibané. B. 

*1066. — A la barbe courte et crépue. Cornaline. B. Fr. 

^1067. Partie inférieure d'un buste pareil. Cornaline. 



1068. Tète d'une femme portant des ornements aux che- 
veux, des pendants d'oreilles et un collier. Pâte violette. Fr. 

1069. — Les cheveux ceints d'une bandelette. Onyx. 

*1070. — Avec une frisure plus artificielle et des orne- 
ments aux cheveux. Cornaline. B. 

1071-72. Têtes de femmes diversement frisées. Pâtes 
foncées. 

1073. Buste d'une Romaine portant une frisure de la pé- 
riode de la famille impériale Flavienne. Quarz rouge, au. du feu. 
*1074. — Ressemblant à Sabine, épouse d'Adrien. Hya- 
cinthe. Fr. 

1076. — Ressemblant à Lucille, épouse de L. Verus. Avec 
les lettres IV P R N . Jaspe ronge. 



» Cf. les portraits combinés avec divers symboles, VI, n»» lô6î^72. 
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t076. Têtes affrontées d'un homme et d'une femme (époux). 
Pâte imitant l'onyx. Pr. 

1077. Pareil siyet. Pâte brune. 

1078. Têtes affrontées d'un homme et d'une femme, placées 
sur les pointes d'un croissant ayant au milieu une étoile. (Pa- 
rents défunts ^) Pâte foncée avec une raie blanche. 

1079. Tète d'enfant, vue de face, entre deux tètes affrontées, 
un homme et une femme (parents). Pâte brune. 



1080. Buste d'un jeune homme aux cheveux crépus, un 
manteau légèrement jeté sur Tune épaule (comme palestrite). 
Pâte foncée. 

1081. — D'un garçon ayant une tuniqoe attachée sur 
l'épaule. Pâte foncée. 

1082. Tète d'enfant, au-dessous de laquelle une corne 
d'abondance (?). Pâle imitant l'onyx, p. 



*1083. Tète de nègre, les cheveux crépus arrangés en 
boucles régulières. Quarz gris-brun transparent (silex). 

Att. du feu. 

1084. Tète pareille. Pâte brune. 



> Cr. plus haal n» 740 et 1008. 
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IV. OCCCPATIOXS DE LA VIE HUMAINE AVEC 
LES OUTILS APPARTENANTS, 

L Culte divin, 

1085. Sacrifice près d'un autel offert par un jeuue 
homme à chlamyde rejetée. Grènetis au pourtour. Pâte vio- 
lette. La snrf. corr. 

1086. Homme barbu, ayant le haut du corps découvert, 
devant un autel, une patère à la main. Pâte brun-foncé avec 

une raie blanche. Fr. La snrf. corr. et irisëe. 

1087. Une femme, un flambeau dans chaque main, debout 
devant un autel allumé; à côté on volt une petite chapelle 
{9aîdiop^ ipdicula) sur un rocher. Turquoise, p. 

1088. Fragm. d'une scène de saciifice. ' Un vieillard de- 
bout, une draperie nouée autour des reins, sonnant d'un cor 
droit et d'un cor courbé. Cornaline. 

1089. Sacrifice à Priape. ' Un homme immolant un bouc 
ou un bélier près d'un autel placé devant une œdicnla dans 
laquelle se trouve une image de Priape ; une femme près de 
lui tient un vase à libation dans la main. Au fond on voit 
une haute colonne surmontée d'un sphinx. Pâte imitant l'onyx. 

Fr. La sarf. corr. 

1090. Fragm. d'un sacrifice pareil. Un homme dans une 
attitude courbée est occupé à sacrifier un bouc devant une 
œdicula (avec iMie image de Priape), placée auprès d'un 
arbre au haut d'un rocher; derrière lui est une femme tenant 

un plat rempli de fruits. Onyx. La partie inrër. manqae. 

1091. Libation bachique. Un adolescent à chiamyde reje- 



1 Cr. plus haut n» 433. 



128 l?iTAILLE8. 

lée est debout près d'un autel couronné sur lequel des deui 
mains il tient une œnochoé. Derrière lui on voit an thyrse; 
Tun de ses pieds est appuyé sur une boule (?). Onyx brûlé 
à trois couches (une couche foncée la supérieure). Repolie. 

1092. Un homme barbu, les épaules couvertes d^une chia- 
myde, semble faire un vœu de bravoure guenîère, ou vouer 
son épée à un usage sacré, en la tenant haut au-dessus d-un 
autel allumé auquel est appuyé son bouclier. Plasma. 

1093. Un prêtre barbu, vêtu d'un chiton qui est serré 
d'une ceinture et lui descend jusqu'aux pieds, debout devant un 
autel allumé, ayant une patère dans Tune main et une massue 
dans Tautre. — Probablement un sacrifice pour le culte 
d'Hercule, dont on sait qu'il fut célébré dans l'ile de Cos par 
des prêtres habillés en femmes. ' Pâte brune. 

1094. Une femme, vêtue d'un chiton et d'un himation, 
ayant la tête couronnée et une branche à la main gauche, est 
assise sur un rocher sous un arbre; dans une posé pensive, elle 
appuie le coude droit sur le genou ^. A côté est une image 
de Minerve sur une colonne. — Acte religieux dans un bois 
consacré à Minene. Pâle incolore. 

La sarf. ns^e on trop fortement repolie. H. 16 1. 

109Ô. Vierge grecque ou hiérodule exécutant une danse 
rituelle. Elle est vêtue du chiton court des Spartiates qui ne 
descend pas même aux genoux. Pâte imitant l'onj^x. 

1096. Même danseuse tenant les. bras d'une manière diffé- 
rente. Cornaline-onyx à trois couches. 

1097. Danseuse pareille agitant les bras d'une autre manière, 
et ayant la tête ceinte d'un ornement tressé d'osier ou de palmes. 



> Plutarque QusDst. gr. Sect. 58. 

* La surface du verre, gelée dans cet endroit, ne permet pas de décider 
si la main couvre la bouclie de Pindex ou si elle soutient seulement la 
i^lc; au premier cas c'est une femme initiée aui mystères qui aurait 
été désignée. 
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Fille Spartiate dansant au service d'Artémis Karyatiqoe, ou eu 
honneur d'Athéné Chalkiœkos. ^ Onyx rubané. B. 

1098. Une femme, ayant le haut du corps découvert, de- 
bout, l'un pied sur un autel bas, tient un serpent auquel elle 
donne la nourriture dans une coupe. — Prétresse portant un 
serpent saci*é. Pâte brune avec une raie blanche. 

1099. Un psylle debout, un serpent dans chaque main; 
il a les reins entourés d'une bande d'étoffe. Derrière lui est 
une couronne. Aimant (fer oxydulé). 

1100. Un haruspex assis, examinant les entrailles d'une 
victime suspendue devant lui. Grènetis au pourtour. Pâte 
bleu -clair. 

1101. Un auspex (pullarius) nu, la tête ceinte d'un 
bandeau, portant un oiseau (poulet) voltigeant sur le bras dr. 
étendu; dans la main dr. il tient un long bâton. Grènetis au 
pourtour. Sardoine. B. Fr. 

1102. Un homme barbu, Pépée au côté, debout, les bras 
étendus devant un autel sur lequel est placé un oiseau. — 
Auspice pour une entreprise guerrière. Grènetis au pourtour. 
Pâte violette. 

1103. Un augure avec son bâton crochu (liiutis) et un 
prêtre une cuillère à sacrifice {simpulum) à la main, faisant 
face l'un à Pautre. Ils sont enveloppés de manteaux; celui du 
prêtre lui couvre encore la tête. Pâte brune. 

1104. Un vase à offrande décoré de masques et orne- 
ments relevés, entouré d'une patère, d'un couteau de sacrifice 
(secespita) ^ d'un- oiseau voltigeant et d'un bâton d'augure. 
Onyx. Fr. 



1 Cr. €. O. Millier a. Oesterley Denkm. der alten Kunst, II, pi. 17, 168. 
PI. 20, 214. 
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2. Guerre,* 

1105. Guerrier dans une attitude d'attaque. Il est armé 
d'un bouclier rond, d'un casque et d'une lance; un manteau 
lui pend sur le bras g., et il est vêtu d'une tunique dénouée 
sur l'épaule dr. de sorte qu'elle laisse à découvert le bras et 
le sein. Cornaline. B. 

1106. Guerrier armé de toutes pièces, courant, une lance 
à la main. Pâte brune. 

1107. Trois cavaliers armés du casque et de la lance, 
s'avançant lentement. Grènetis au pourtour. Cornaline. Pr. 

1108. Cavalier galopant^ armé de la lance, du casque et 
d'un grand bouclier rond. Pâte violet-foncé. 

1109-10. Cavaliers pareils. Pâtes brunes. 

Les surf, irisëes. Le n» 1110 fr. 

1111. Un cavalier attaquant de la lance un guerrier qui est 
tHendu devant son cheval et se couvre du bouclier. Pâte 

brun - foncé. La surf. corr. 

1112. Prisonnier assis sur un bouclier, les mains liées sur 
le dos el les jambes croisées. Pâte noire. 

1113-14. Guerrier grec armé érigeant un trophée en posant 
un casque sur deux boucliers placés sur une cuirasse. Pâtes, 
l'une brun-clair, l'autre brun-foncé avec trois raies claires. 

La surf, du no 11 13 irisée, celle du no 1114 corr. et fr. 

1115. Guerrier en armure romaine, la lance à la main, 
debout près d'un trophée érigé. Pâle vert de mer. 

1116. Un vainqueur, armé d'une cuirasse et d'un casque 
romains, debout, une image de la Victoire sur la main dr. et 
une corne d'abondance au bras gauche. A côté est placé son 
bouclier. Pâte violette. 



^ Cf. plus haut II, 6: Héros et combats héroïques incertains. 
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1117. Un vainqueur sur mer, représenté en héros nu, la 
chlamyde passée autour du bras g., tenant sur la main dr. 
une image de la Victoire qui lui présente une couronne; à son 
pied une proue. Pâle brune. Fr. La surf, irisëe. 

1118. Sujet pareil. Le héros est debout, l'un pied sur la 
proue d'un vaisseau, tenant un aplustre à la main dr., et une 
lance (ou la perche d'un trophée) au bras gauche. Pâte brun- 
foncé. La tnrf. irisëe. 

1119. Guerrier représenté d'une manière pareille, mais 
ayant une enseigne romaine à la main. Pâte brune avec une 
raie blanchâtre. 

1120. Trophée érigé sur un tronc d'arbre. Pâte brune. Fr. 

1121. Deux boucliers de forme oblongue «( germaniques ) 
croisés, une cuirasse, des cnémides, un casque, une épée 
dans le fourreau et une lance. Grenat. B. 

1122. Un casque, pointu en haut, orné de deux petites 
boules suspendues à des cordons, et muni de géniastères. 
Sardoine foncée. B. 

3. Navigation. 

1123. Vaisseau de guerre monté de rameurs; la proue 
est ornée d'une enseigne romaine. Fragm. Onyx. 

1124. Vaisseau allant à voile et à rames. On y voit iroi» 
hommes dont l'un est assis au gouvernail, l'autre manoeuvre 
la voile et le troisième est debout à l'avant. Pâte violette. 

1125. Vaisseau muni de rames, dans lequel on voit les 
têtes de trois personnes; il a la poupe haute ornée d'un aplu- 
stre.' Calcédoine brun-clair. Avec des traces de monture 
antique. 

1126. Vaisseau pareil sur lequel sont placés un grand épi 
et un modius pour indiquer qu'il est destiné au commerce des 
céréales. Cornaline brûlée. 

9" 
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1127. Une ancre qu'un dauphin entoure de sa queue. 
Héliotrope. 

1128. Même sujet. Pâte rouge-clair. Lasorr. corr. 

4. Chasse. 

1129. Un chasseur courant avec son chien qu'il tient en 
laisse. Il porte une chiamyde sur les épaules et un javelot 
dans la main gauche. Pâte brune. 

*1130. Un chasseur assis sur une pierre, couvert d'une 
chiamyde et d'un pétase, et tenant un javelot, donne à deux 
chiens à manger dans la main. Ceux-ci sont attachés à un 
arbre aux branches duquel un lièvre tué est suspendu dans 
un panier ou une carnassière. Cornaline. B. Fr. 

1131. Deux lévriers attachés à une lance fixée en terre. 
Pâte foncée. 

1132. Deux lévriers ornés de colliers attaquant un cerf 
lenassé. Cornaline. Fr. 

1133. Uu lévrier ayant à la bouche un jeune lièvre. 
Plasma. B. 

1134. Un chien de chasse prenant un lièvre. Pâte imitant 
Touyx. Fr. 

1135. Un sanglier dans une altitude de défi, mettant Tune 
patte de devant sur un chien de chasse terrassé. Au-dessous, 
G • • • • Cornaline. B. Fr. 

1136. Un sanglier blessé d'un javelot combattant contre 
deux chiens. Pâte violette. La surf. corr. 

1137. Un sanglier qu'un chien attaque par derrière. Pâle 
brune. . Fr. * 

1138. Jeune homme, muni d'une gibecière, occupé à 
roiselerie. Il semble tenir le cordon d'un piège placé au- 



ï Dfs chiens chassants, cf. n« 1340, 1421, 1429-31. 
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dessus de lui dans un arbre, attire les branches duquel on voit 
un oiseau. Cornaline. 



5. Vie champêtre. 

*1139. Un vieux berger appuyé à un bâton. Il porte un 
chiton recouvert d'un court manteau (rçl^) et une chaussure, 
et appuie la tête et les deux mains sur le bâton dans une 
attitude pensive. Devant lui^est un arbre sous lequel est assis 
son chien qui regarde en haut. ^ Cornaline. 
1140-41. Même siyet. Pâtes brunes. 

*1142. Un pâtre barbu, vêtu du même costume, appuyé 
sur un bâton noueux. Devant lui, une brebis paissante et deux 
béliers. Avec Tinscription P-AR*P- Cornaline. B. 

1143. Un vieux pâtre vêtu d'un chiton court couvert d'une 
peau de chèvre (6iavQa)^ debout, les mains appuyées sur son 
bâton. Devant lui, deux brebis et un arbre. Pâte foncée. 

1144. Même sujet. Devant le pâtre il n'y a qu'une bre- 
bis (?). Pâte brune. La sarf. corr. 

1146. Berger pareil, devant lequel un chien sautant pour 
prendre un oiseau perché dans un arbre. Pâté brune. 

La surf. corr. 

1146. Chevrier barbu, même costume et attitude; devant 
lui, un bouc montant sur un arbre. Lapis-lazuii. B. 

1147. Même siyet. Le costume du berger comme aux 

no* 1139 SUiV. Pâte brune. La sarf. corr. 

1148. Berger barbu debout, appuyé à son bâton; à côté 
de lui une chèvre qui le regarde. Il est vêtu d'un chiton court 
qui laisse l'épaule dr. et la poitrine découvertes (keçofiaaxdloç^ 
i^fùç). Pâte foncée. 



1 Sur cette pierre et les deux pâtes suiv. sont peut-être représentés des 
philosophes, indiqués comme cyniques par le chien ajouté, cf. n«977 et 
no* 1203-4. 
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1149. Berger gardant deux chèvres. Pâte imitant l'onyx 

La sarf. usée. 

1160. Berger barbu, vêtu d'un chiton et d'un manteau 
court, portant dans le bras un chevreau et un bâton crochu; 
à côté de lui, une chèvre. Sardoine. B. au. do rea. 

1161. Même sujet. Le bergei*, vu de face, a le chiton 
recouvert d'une longue peau de chèvre. Onyx rubané« 

*llô2. Berger sembl. menant deux chevreaux par une corde. 
Avec l'inscription DIPH*AR. Onyx rubané. B. au. du feu. 

1163. Si\jet pareil. On n*y voit qu'un seul chevreau. Pâte 

violette. Fr. La sarf. corr. et irisée. 

1164. Jeune berger, le vêtement retroussé, s'approchant 
par derrière d'une chèvre; Siyet obscène. Onyx. B. Pr, 

1166. Un vieux vacher, vêtu d'un chiton court couvert 
d'une peau de chèvre, un bâton â la main, fait boire une vache 
dans un vase rempli d'eau placé sous un arbre. Plasma. B. 

1166. Vacher pareil, assis sur une pierre sous un arbre, 
un chien à ses côtés ; la vache se promène devant lui. ^ Pâte 
verte. 

1167. Vacher pareil occupé à traire sa vache, derrière 
laquelle s'élève un arbre. Pâte verte. Fr. 

1168. Fragm. Partie supérieure de deux bergers barbus 
en conversation. L'un tient dans ses bras un agneau; l'autre 
appuie les mains sur Son bâton. Sardoine. Arrondie an ba». 

1169. Un agriculteur, vêtu d'un chiton court, portant 
une brebis sur le dos et un lièvre dans la main dr.; à côté, 
une corbeille remplie de fruits. Cornaline. Fr. 

1160. Un agriculteur portant sous l'un bras un paquet et 
sur l'épaule opposée une perche au bout de laquelle est sus- 
pendu un vase rond; à côté de lui marche son âne (?). Pâte 

imitant l'onyx. La enrf. corr. 



> Peut-êire Argus gardant lo, cf. Monuni. dell* insu Vol. Il, Tar. ô9. 
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1161. Uo homme conduisant une charrue attelée de deux 
bœufs; au fond, un arbre. (Peut-être symbole d'une colonie 
romaine. * ) Cornaline. 

1162. Un agriculteur, vêtu d'un chiton court, coupant deux 
épis avec une faucille. Cornaline. Fr. 



1163. Un jeune homme levant des deux mains une outre; 
il est dans ane pose courbée, le haut du corps nu. Plasma. 

La partie iafër. manque. 

1164. Jeune homme nu, assis sur un siège de pierre, une 
outre sur l'épaule. Pâte brun-foncé. La anrf. corr. Fr. 

1166. Un jeune homme, les épaules couvertes d'une chia- 
myde, assis sur une pierre, se tire une épine du pied. {Spi- 
narius.) Son bâton est appuyé à un arbre, à une branche 
duquel est suspendue une syringe. Cornaline. 

*1166. Un cavalier à chiamyde flottante, coiffé d'un cha- 
peau de voyage^, s'avançant lentement. Jaspe noir. 

1167. Cavalier allant lentement. Pâte brune. Lasarf. corr. 

1168. Garçon nu courant avec un cheval qu'il tient par la 
bride. Au-dessus: MATR(ou MARTy les deux dernières lettres 
étant écrites en monogi*amme). Onyx. B. 

*1169. Garçon nu se levant sur les pointes des pieds et 
étendant les bras, effrayé d'une oie^ qui lui mord le pied. 
Au fond, une fontaine formée d'une colonne à côté de laquelle 
est un bassin rond. Cornaline. B. 

1170. Un jeune homme, les épaules couvertes d'une chla- 
myde, semble occupé à tirer de l'eau dans un vase rond. 
Onyx rubané. 



' Indication de la limite de la colonie qa*on traçait avec la charrae; type 
fréquent des monnaies des colonies du temps des empereurs. 

< Chapeau à bord large et à Torme basse {^xavaCu^ petasiis). 

* Cr. la gemme dans Lippert Dactyl.ChiI.il, P. I, n«33], et les représen- 
tations antiques d'un garçon combattant contre une oie. 
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1171. Jeune homme nu, portant un vase rond dans la 
main dr. abaissée; sur le devant, une partie d'un rocher (?). 
Pâte brune avec une raie blanche, l» sarf. eorr. 

1172. Jeune homme nu, debout, un long bâton (?) dans la 
main droite; dans la gauche abaissée il tient un objet qu'on 
ne peut distinguer. Grènetis au pourtour. Pâte brune. 

Lft surf. corr. 

1173. Un homme, couvert d'une chlamyde rejetée sur le 
dos, debout, un bâton noueux à la main. Grènetis au pour- 
tour. Onyx rubané. B. 

1174. Homme barbu, nu, debout, un pédum au bras g. et 
le bras dr. étendu. Devant lui, un coq. Pâte brune. 

1176. Un pédum, un bâton droit et une flûte (?), croisés. 
Pâle bleue. 

6. Vie domestique. 

1176. Deux époux. Le mari, vêtu d'une loge, tient la 
main dr. de son épouse, laquelle, vêtue d'une slole recouverte 
d'une palla, pose sa main g. sur son épaule. Onyx, dans un 
fragm. d'une bague antique de fer. 

1177. Une mère ou nourrice debout, un enfant sur les 
bras. Elle est couverte d'une longue robe (slole) et a l'une 
des mamelles découverte. * Plasma. 

1178. Education. Deux enfants de difl^érent âge sont de- 
bout devant un personnage assis, le pédagogue ou l'un des 
parents. Pâte brune avec une raie blanche. La eorf. corr. 

1179. Une matrone, vêtue de la stole et de la palla, de- 
bout, ayant à la main un éventail en forme de feuille. Onyx. 



*1180. Un garçon de bain, debout. Le bras dr. est enve- 
loppé dans un manteau; dans la main g. il tient des ustensiles de 

> Cf. plus haut les n»- 162-61 et 601. 
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bain consistant en deux strigiles et un vase à onguent attachés 
à un anneau (^çQoXrfXv&op ) ^ ainsi qu^un essuie-main. Corna- 
line. * B. Fr. 

1181. Personnage agenouillé, ùtant ses habits pour se 
baigner, ou les mettant après le bain. Pâte brune avec une 
raie blanche. 

1182. Une femme, ayant le haut du corps découvert, porte 
dans ses deux mains un grand vase (à eau). A côté d'elle, une 
colonne (dorique). >^ Pâte rayée de brun et de blanc. 

La 80 rf. corr. 



1183. Un homme avec une amphore. Debout, l'un pied 
sur une base sur laquelle de la main dr. il tient le vase pointu 
en bas, il semble de la main g. occupé à le boucher ". Il est 
couvert d^un manteau attaché sur l'épaule. Sardoine. Fr. 

1184. Garçon marchant, une amphore sur l'épaule. Pâte 
brune. 

1185. Jeune homme nu, debout, un simpulum (wa&oç) 
dans l'une main et un vase à vin (oivoxot^) dans l'autre. (Per- 
sonnage servant à table.) Pâte brune. 



1186. Symplegme erotique sur une couche. Jaspe rouge. 

1187. Même sujet. GrenaL 

1188. Sujet pareil. Pâte jaune. La turr. corr. 

1189. Même sujet. A côté, un candélabre; au-dessus, sur 
le mur, on voit suspendue une couronne (?). Obsidienne. 

Repolie de sorte que plnsîears partiçs des figores ont été enlevées. 



1190. Vase à une anse plus grande et à deux anses plus 
petites (vase à eau, vdçia^ urna); sur le devant on voit en relief 



» Publié dans Irapr. gemm. IV, 73. 

* Cf. les camées n« 84. 

* Si ce n*est un potier à son ouvrage. 
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la louve allaitant les jumeaux. Onyx, dans un fragm. d'une 
bague antique de fer. Fr. Bniiëe. 

1191. Vase à deux* anses entourées d'une ténie consacrée 
(urne funéraire). Orné de branches à fruits en relief et sur- 
monté d'un couvercle pyramidal. Cornaline. ^ 



7. Arts et métiers. 

1192. Un sculpteur, le marteau et le ciseau à la main, 
travaillant à un vase de marbre. Il repose sur Tun genou; son 
vêtement est le cbiton court (exomis) dont se servaient les ouvriers, 
attaché seulement sur Tépaule gauche. Pâte brun-foncé. 

1193. Même siyet. Le vase est couché sur le côté. Grè- 
nelis au pourtour. Pâte incolore. La torf. c«rr. 

*1194. Sujet pareil. L'artiste nu est assis, le marteau dans 
la main abaissée, regardant le vase sur lequel est sculpté un 
sphinx. Grènetis au pourtour. Onyx rubané. Pr. 

1195. Un sculpteur mesurant avec un bâton les propor- 
tions d'une petite statue placée sur une colonne, devant laquelle 
il se trouve. Comme les deux suivants il est couvert d'un man- 
teau rejeté sur les épaules. - Sardoine foncée. B. 

1196. Un artiste debout, travaillant à un hermès. Pâte 

brune. Fr. La^aurf. corr. 

1197. Même sujet. Pâte imitant Tonyx. La surf. corr. 

1198. Un vieux artiste, l'ébauchoir (ou le pinceau) à la 
main, assis devant un buste de femme placé sur une sellette 
foimée de trois perches. Un manteau couvre la partie infér. de 
son corps. Sardonyx. B. 

1199. Un armurier debout, un marteau à la main, tra- 
vaillant à un casque placé sur une perche noueuse. Un man- 
teau lui pend sur le dos. Onyx rubané. au. du feu. 



» Scènes fiinrrairos, voy. les n«» 930 suiv. ^ Cf. les n»» 74 el 85. 
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8. Philosophes et poètes. 

1200. Un philosophe assis sur une chaise (siège de 
pierre), lisant dans un rouleau placé sur ses genoux. Devant 
lui, un hermès. Grènetis au pourtour. Pâte noire avec une 
raie claire. 

1201. Même sujet; il tient le rouleau devant lui des deux 
mains. Pâte jaune. La sarf. corr. 

1202. Même si\jet, sans Thermes. Pâte imitant l'onyx. 

La sorf. corr. 

*1203. Un philosophe^ debout, les deux mains appuyées 
sur un bâton. Son costume se compose d'un chiton court, 
d'un manteau (xçi^v) et de bottines. Cornaline. B. 

*1204. Un homme âgé, portant un chiton court, les épaules 
couvertes d'une peau en guise de manteau, debout, appuyé à 
un bâton crochu; une télé* de mort placée devant lui, sur- 
montée d'un papillon comme symbole de l'âme, semble indi- 
quer l'objet des réflexions dans lesquelles il est plongé, et 
le désigner comme philosophe platonicien. ^ â côté de lui est 
un arbre. Cornaline. B. ^ 

*1205. Un auteur comique debout, un masque dans 
Tune main et un pédum dans l'autre; devant lui est un scri- 
nium pour des livres en rouleaux, à couvercle ouvert. 11 est 
imberbe et seulement couvert d'un manteau qui lui pend sur 
le dos. Sardonyx à trois couches. B. 

1206. Un auteur dramatique^ assis sur une chaise, un 
masque barbu dans l'une main et un pédum dans l'autre. 



I 



La Ogure gravi>c à trails prononcés semble offrir un portrait. 

« Cf. Monum. deirinsu Vol. III,Tav. 7; Annali XI, p. 109. Vu le costume 
(cf. no* 1 143 suiv.) peut-ôtre qu'on a voulu représenter ici un berger, et 
que les symboles ne regardent pas celui-oi, mais le propriélaire du cachet. 

' Aux n*» 1139-41 on a peut-être représenté des philosophes cyniques. 

* Ou peut-être un acteur, ainsi que les deux suivants. 
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Il esl imberbe; un manteau couvre la partie inférieure du 
corps. Plasma. B. 

1207. Même siyet. L^homme regarde le masque qui est 
imberbe. Onyx. B. Att du feu. 

1208. Même siyet. L'homme est barbu et assis sur un 
siège de pierre. Pâte brun-foncé. La «urf. corr. ff. * 



9. Art dramatique. 

ACTEliRS, HISTRIONS. 

1209. Tête d'un acteur couvert d'un masque relevé de 
manière qu'il couvre la partie supérieure et postérieure de la 
tête. Le masque représente un vieillard maigre et barbu, le 
même qu'au n» 1236 suiv. Pâte brun -foncé avec une raie 
blanche. , 

1210. Même siyet. Pâte brune. 

1211. Même sujet; le masque est jeune. Pâte brune. 

1212. Tête d'un acteur couvert d'un masque représentant 
un personnage barbu et maigre aux sourcils haussés et au front 
ridé. Sardoine foncée et tachetée, au. du feu. 

1213. Tête couverte d'un double masque. L'un des nias- 
(jues, cachant le visage, a le même caractère que le précédent; 
Tautre, couvrant la partie postérieure de la tête, est silénique. 
La tête est coiffée d'un chapeau plat. Jaspe brun -foncé tacheté 
de jaune. 

1214. Sujet pareil. Le masque qui couvre le visage repré- 
sente Bacchus (?) barbu aux cornes de bélier; l'autre est un 
masque de Silène. Pâte brun-clair. 

1215. Un acteur comme vieillard de comédie, vêtu d'un 
long vêtement scénique et couvert du même masque qu'au 



' Cf. n» 510, note. 
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no« 1209 et 1236 suiv.; il porie dans les deux inaius une épée 
avec le baudrier (?). Pâte brune. 

1216. Un acteur, chargé du rôle du même vieillard, levant 
répée (?) de la main droite. Pâle brune. La sarf. corr. 

1217. Un personnage portant un masque de vieillard 
comique (?) et couvert d'un vêtement long, debout. Tune main 
appuyée sur un long bâton crochu. Pâte brun -clair, p. 

1218. Un pei*sonnage couvert d'un grand masque d'esclave 

comique (?), assis. Pâte brun-foncé. La aurf. blanche et corr. 

1219. Personnage gros et comique, vêtu de pantalons, 
d'une courte tunique et d'un manteau; à la main un pédum. 
Pâte violette. 

1220. Personnage burlesque, dansant, dans le même costume, 
ayant le ventre gros et couvert d'un masque comique. Pâte brune. 

MASQUES. 

Parmi ceux-ci sont compris non seulement les masques 
scéniques, mais encore ceux qui ont servi à d'autres usages, et 
à l'emploi desquels dans les cachets il faut attribuer une autre 
intention que* celle de désigner des spectacles. Le n» 1221 
renvoie à l'origine de la mascarade dans l'ancien temps où 
aux fêtes champêtres on se servait de feuilles pour couvrir le 
visage. Les masques de Silène, de Satyres jeunes et vieux, 
nos 1222-28, représentent probablement ceux qu'on employait 
aux fêtes et aux processions bachiques, et peuvent aussi être 
comptés au nombre des symboles de Bacchus. Des masques 
scéniques quelques-uns sont pourvus d'une bouche béante, 
comme il était d'usage dans le drame proprement dit, tant 
satyrique que comique et tragique; d'autres ont la bouche fer- 
mée comme appartenant aux représentations mimiques. Des 
masques joints ensemble les premiers, no« 1267-62, paraissent 
indiquer une réunion des divers genres dramatiques; dans les 
suivants, nos 1263-67, il faut sans doute chercher une allusion 
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Symbolique. Quelques-uns, oflTraDt les traits les plus difformes, 
ridicules ou laids, ont peut-être été gravés pour servir d'amu- 
lettes (cf. Tintroduclion). 

1221. Visage ou masque barbu avec deux grandes feuilles 
qui couvrent une partie des joues et du menton; il est orné 
d'un bandeau lié en noeud ou enlacé de feuilles aux tempes. 
Vu de face. * Cornaline. 

1222. Masque de Silène, nourricier de Bacchus, couronné. 
Onyx. B. 

1223. Masque d'un jeune Satyre ayant deux cornes au 
front; vu de face. Pâte violette. La turf. corr. et iruce. 

*1224. Masque d'un Satyre imberbe, ayant sur le front- 
un ornement en forme de trois cornes, et les cheveux pendants. 
Grenat. B. 

1225. Masque d'un Silène, la tète chauve couronnée de 
lierre; vu de face. Il a de longues oreilles d'animaux et l'air 
féroce. Pâte foncée. 

1226. Masque silénique pareil, d'une expression moins 
bestiale. Cornaline, au. da feu. 

1227. Masque pareil, avec les lettres G G C (de g. à dr.). 
Héliotrope. B. 

1228. Masque pareil, sans couronne. Pâte brune. 

La surf. corr. 

1229. Masque de Silène, la bouche largement ouverte, 
couronné de lierre; vu de demi-profil. Onyx. B. 

1230. Masque pareil. Pâle brun-foncé. 

1231. Masque pareil ayant les yeux et la bouche percés. 
Cornaline. B. 

1232. Masque pareil. Pâte jaune. l« «urf. blanche. 



1 Cf. Koehler Ucber Masken dans Mém. de l'acad. des sciences de St.Petersb. 

l833,Livr.IIdrlII,Tab. 
^ Cf. Winckelmann Mon. ant. ined. 1, 60; Zoëga Bassiril. anu II, 82, p. 174. 
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1233. Masque pareil. Pâte imitaot l'onyx. Fr. 

1234. Masque pai*eil, avec une barbe très longue et on- 
doyante; vu de face. Pâte bleue. Fr. 

•1235. Masque imberbe, la bouche largement ouverte comme 
pour crier, et offrant une expression de terreur; les cheveux 
épars et flottants. Vu de face. Cornaline. Fr, 

1236. Masque de vieillard, barbu et maigre, représentant, 
à ce qu'il parait, le second vieillard de la comédie postérieure. ^ 

Pâte jaune. Lm sarf. irisée. 

1237-36. Masques pareils. Pâtes, Tune jaune avec une 
raie blanche, Tautre bleue. 

1239. Masque d'un vieillard de comédie, à longue barbe 
arrangée en boucles symmétriques , et orné d'une couronne de 
cheveux (geqidp^ rçixô^)^. Il a la bouche béante et se voit 
de face. Hyacinthe. B. 

1240. Masque de vieillard comique^ portant une expression 
de colère, vu de face'. Il a une haute coiffure en cheveux 
au-dessus du front, de gi*osses boucles pendantes des deux 
côtés et une barbe proéminente. Pâte foncée avec une raie 
blanche. 

1241. Masque de vieillard comique, chauve, la barbe pen- 
dant en boucles régulières; vu de demi-profil.^ Pâte jaune, p. 

1242. Masque barbu d'un personnage de comédie à longs 
cheveux; vu de demi-profil. Pâte noire dans une monture an- 
tique d'or, dont le revers est mUni d'une bélière. 

1243. Masque imberbe à bouche comique largement ouverte, 
aux sourcils haussés et au front ridé au-dessus duquel est 
placé un enlacement de cheveux {(jneiga rgix^^); vu de face. 



^ Voy. Pollux Onomast. Lib. IV, 144, où ce personnage est en même temps 
décrit comme étant pâle, d*un air^ hét)^té et ayant les cheveux couleur 
de feu. 

' Chez PoUnx 1. c. *o nçiafivrtjç /uaxçontûyay (plus haut imaitav'), 

* Appelé 'EçfÂùiyêtoç chez Pollux 1^ c. 
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Le chef des esclaves daos la comédie * . Sardoioe brun- 
clair. 

1244. Masque d'esclave pareil. Cornaline. Pr. 
^1245. Masque d'un homme imberbe aux sourcils haussés, 
au front ridé et orné d^une couronne de cheveux. Jeune pre- 
mier de la comédie. * Cornaline. 

1246. Masque pareil. Pâte brun -foncé. Ia rarf. corr. 

1247. Masque pareil, ayant les cheveux bouclés par der- 
rière. Pâte violette. La «rf. frisée, p. 

*1248. Beau masque jeune et couronné; ayant des trous 
pour les yeux et la bouche ouverte. Au-dessous, un caducée 
ailé. Cornaline. B. 

1249. Masque pareil coiffé d'un bonnet (phrygien) coa- 
ronné, et ayant de longues boucles qui pendent régulièrement. 
Cornaline. Pr. 

^1250. Beau masque de femme, les cheveux flottant libre- 
ment; vu de face. Sardonvx. 

1251. Masque de femme (tragique) couronné de lierre et 
d'une bandelette pendante. Pâte brun -foncé. La 8orf. corr. 

1252-53. Masque de vieillard tragique, dont le devant de 
la tète est orné de la haute frisure (oyMç) qui s'élève au- 
dessus du front et retombe des deux cùtés; à barbe courte et 
à bouche béante. Pâtes brunes. 

1254. Masque pareil. Pâte violette, p. 

1255. Masque pareil tragique, la barbe et les sourcib 
proéminents ^. Cornaline. Pr. 

^1256. Masque de jeune héros portant un casque dont la 



* V> 'vjytuioy O^èçûmov chez Pollux I. c. 149 où^la description correspond 
parraitement à ce masque; les cheveux sont indiqués comme étant d'un 
rouge de feu. Le même esclave se voit aux fresques de Pompéi et 
d'Hcrculanum, dans Mus. Borb. IV, ]8et33. 

« Chez Pollux I. c. 146 *o rëuviaxoç nuy/Q^coç dont le masque est décrit 
conformément à celui-ci. 

3 IlQOTiiTijç ^o*^ Qvç (Pollux I. c. 134). 
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partie supérieure est ornée d'un serpent, le géniastère d'une 
étoile et la partie supérieure d'une tête de bélier. Au-dessous 
est un bouclier offrant pour ornement une éloile. Onyx. B. 

Fr 

1257-58. Masque jeune à la partie postérieure duquel 
s'attache un masque de Silène couronné de lierre, vu de demi- 
profil. Tous les deux ont la bouche ouverte. (Masques réunis 
de la satyre et de la comédie ou de la tragédie.) Pâtes brnnes. 

Le n» 1256 à sarf. blanelie. 

1259. Même sujet. Pâte violet-foncé. La farf. corr. 

1260. Masque de femme, couronné de lierre et à bouche 
tragique, joint de la même manière à un masque de vieiilar<l 
comique à longue barbe, aux sourcils relevés et ayant une 
couronne de cheveux au-dessus du front ^ (Symboles réunis 
de la tragédie et de la comédie.) Pâte imitant l'onyx. 

1261. Beau masque jeune, joint de la même manière au 
masque couronné du premier esclave de la comédie (cf. no 1243). 

Cornaline. B. La partie mp^r. des tétea manque. 

1262. Masque d'homme imberbe (sans doute le même qu'au 
no 1245) joint de la même manière à un masque d'esclave 
comique , chauve , aux sourcils relevés ^. Ce dernier est cou- 
ronné de lierre. Pâte jaune. 

*1263. Beau masque jeune auquel sont mis deux grandes 
cornes de Satyre, et dont les cheveux tombent librement, joint 
par le revers à un masque de Silène socratique ayant des feuilles 
de lieri'e liées sur le sommet de la tête. Cornaline. B. 

1264. Masque de jeune héros casqué et masque socratique, 
joints par les revers. Plasma. 

*126o. Beau masque jeune joint à deux masques socratiques 
dont Tun en couvre la partie supérieure, l'autre la partie posté- 
rieure. Cornaline. B. « 



1 Probablement celui qui est appelé par PoUai(l.c. 144) 'vyifiwv nq^a^CrriÇ. 
* Chei Pollui (1. c. 149) appelé 'o xaroi tç^x^aç. 

10 
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1266. Deux jeunes demi-masques adossés, joints en haut 
par une couronne. Jaspe-onyx dont la couche supérieure est 
rouge. 

1267. Deux masques pareils suspendus à une colonne 
ionique. * Pâte bleue. ' 

INSTRUMENTS DE MUSIQUE. 

1268. Cithare à trois cordes ayant le corps carré (phor- 
minx). Cornaline brûlée. 

1269. Lyre à cinq cordes, dont le corps est en forme de 
crabe, les branches en forme de dauphins. Cornaline. 

1270. Lyre à dix cordes; le corps a la forme d'un chieo 
couché, les branches celle de dauphins. Jaspe noir tacheté de 
gris. 

lO. Palestre et jeux publics. 

1271. Lutte de deux éphèbes tombés à genoux; un gym- 
naste (pédolribe) placé près d'eux tient une longue palme au 
bout de laquelle est suspendue une couronne. Dans le fond 
un hermès désigne le lieu comme place d'exercice dans ud 
gvmnase (ou palestre). Pâte brune. inacheTée dant u foau. 

1272. Paleslrite s'exerçant. Il s'avance Tun bras le?é der- 
rière la tête, l'autre étendu devant lui. Sardonyx à trois 
couches. 

^1273. Fragm. d'un palestrite dans un exercice gymnastique. 

Onyx. La partie infér. des bras et des Jambes manque. 

^1274. Palestrite nu, debout, tenant des deux mains une 



■ Pcut-étrI de signification funéraire. Pour la colonne ionique comme 
colonne sépulcrale, voy. Raoul-Rochette Mon. ined. p. 141, note 4; poar 
le masque comme symbole de mort cf. les n» 542 et 1508. 

^ Masques dans divers rapports avec d'autres objets, voy. plus bas les 
n" 1508, 1526-27, 1529 suiv., 1561, 1570, 1672-78. 



^ 
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houe {cxandv9i, pour marquer le but ou pour aplanir l'arène). 
Cornaline. B. Fr. 

1275. Deux palestrites nus, dont l'un debout , les mains 
appuyées sur les genoux, semble faire à l'autre une proposition 
de nature obscène à laquelle celui-ci répond en s'éloiguant 
rapidement et en tenant d'une manière significative les deux 
mains deirière lui. Onyx rubané. 



1376. Un gros athlète debout, un vase à huile à la main, 
s'oignant pour le combat. De l'un cùlé, un arbre; de l'autre, 
un dauphin ^ Cornaline. 



1277. Un vainqueur dans la course à pied. Un éphèbe 
rausculeux et nu, courant, tient une palme sur l'épaule dr. et 
une couronne dans la main gauche. Avec l'inscr. G' S 'CL. 
Cornaline. B. Fr. 

1278. Sujet pareil. Pâte violette. La «arf. corr. 



1279. Jeune homme se servant de son fouet pour exciter 
son cheval à la course. Pâte jaune. 

1280. Homme à cheval tenant un flambeau dans la main 
dr. levée. Course aux flambeaux. * Pâte verte. 

La aurf, corr. P. 

1281. Un vainqueur dans la course à cheval. S'avançant 
lentement il tient dans la main dr. le vase des jeux (une am- 
phore) qu'ira gagné; il se retourne sur le cheval en faisant 
de l'autre main un geste significatif. Son costume se compose 
d'un chiton eourtet d'un bonnet. Pâte jaune. 



^ Peat-étre pour indiquer les jeux delphiques ou isthmique^. 

* Bien qu'a cause de la petitesse de la pâte et de sa surface corrodée on 
ne puisse distinguer avec certitude si le personnage tient à la main un 
flambeau ou un fouet, la première supposition semble la plus probable, 
va sa marche peu accélérée et la tenue circonspecte du bras. 

10* 
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1282. Bige (de course) avec soo conducteur; à cùté, une 
femme couchée (comme génie local). Pâte brune. l« lurf. «rr 

1283. Bige de course dont le conducteur lève le fouet sur 
Tuu des cbevaux qui semble impatient de commencer la course. 
Pâte brun-clair. 

1284. Course d*une bige. Le conducteur se courbe au- 
dessus des chevaux galopants. Avec Tinscription FE Tl . Cor- 
naline. Fr 

1285. Même siyet. L'aurige, recourbé en arrière, semble 
\ouloir arrêter les chevaux fougueux. Héliotrope. B. 

1286. Une bige après la course. Le conducteur fait 
avancer lentement les chevaux. Pâte bleu -foncé. 

1287. Même sujet. Le conducteur vainqueur tient une 
palme à la main. Pâte brun-foncé avec une raie blanche. 

1288. Même siyet. Le conducteur, ayant arrêté les che- 
veaux, lève une couronne de la main dr. et tient une palme 
au bras gauche; il a les rênes attachées aux courroies dont 
son corps est ceint, comme il était d'usage dans les jeux du 
( irque romains. Cornaline. 

1289. Quadrige en course. Le conducteur se courbe sur 
h\s chevaux fougueux. Pâte brune. La surf, iruëf. 

1290-94. Même sujel. Pâles brunes et foncées. 

liC'f) Rnrf. en partie corr. Le no 1292 fr. 

1295. Quadrige après la course. Le conducteur laisse aller 
lentement les chevaux dont les têtes sont ornées. Cornaline. 

1296. Même sujet. Le conducteur tient une couronne de 
victoire dans la main. Pâte brune. La surf. corr. 

4 

1297. Quadrige s'avançant rapidement, dont le conducteur 
vainqueur tient dans les mains une palme et une couronne. 
Pâle jaune. 



1298. Combat de taureaux. Un jeune homme nu, pro- 



1 
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bablemenl thessalien*, a^anl saisi un taureau par les cornes, 

Ta abattu en mettant son pied entre ses jambes. Pâte verte. - 

La aarf. corr. Fr. 



1299. Combat de coqs. Deux coqs se combattant devant 
un hermès près duquel sont placées deux palmes. Cornaline. B. 

1300. Un coq victorieux tenant une palme dans Tune de 
ses serres. Onyx dans un fragm. d'une bague antique de fer. ^ 



V. ANIMAUX. 
1. Animaux féroces. 

1301. Lion debout, dont la tète se voit de face. Pâte 
foncée. 
*1302. Lion marchant. Cornaline. B. 
1303-4. Lions pareils. Pâtes, violette et jaune. 

La aorf. do no 1304 corr. 

1305. Lion rugissant. Pâte jaune. 

1306. Lion dans une attitude d'attaque. Pâte jaune. 

1307. Lion courant. Pâte bleue. Diam. 121. 



■ Dès les temps les plus recalés les Thessaliens étaient célèbres pour leur 
habileté à prendre et à tuer les taureaux sauvages; ils se distinguaient 
aussi comme dompteurs de taureaux Çxêçaékxéîç^ xêçaroFaiTç) dans 
les combats (tavQoxaâ^ipia) qui eurent lieu aux grandes fêtes en Grèce, 
et plus ûrd aux magnifiques spectacles à Rome du temps des empe- 
reurs. La représentation sur cette pâte correspond non seulement au 
type qui se voit fréquemment sur les anciennes monnaies de Tbessalie, 
mais encore à la description des combats de taureaux chez les anciens 
auteurs (Héliod.£thiop.X, 28-30; Snét. Claud. c. 21). 

^ Combats d'animaux au cirque, voy. plus bas n«« 1321-29, 1335. 

*^Cf. les coqs de combat représentés sur les n»* 1613-10. 
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13M. Lâoo coviitf. Coinaline-Myr. B. 
1309. ParrU. Pâle ittitant rooyx. p. 
1310-11. Pareils. Pâles, Pane bleae, l'aotre bnin-fooc^ 
a%ec aoe raif blaoche. 

1312. Lion assis, la tète baissée (moarant). Pâte jaune. 

1313. Lion coorhé. Onvi. B. 

1314. Tète de lioD. Cornaline, offrant an revers des traces 
de monlare antique. 

1315. Tête de lion, Tue de face. Pâte jaune, p. 

1316. L'n lion couché, dévorant sa proie qu'il tient entre 
les pattes de devant Pâte brun-foncé. Pr. 

1317. Ln lion assis tenant entre les pattes de devant la 
tête d'un animal. Pâte brune. Pr. 

1318. Un lion debout tenant de Tune patte de devant la 
tête d'un taureau. Onyx. B. 

1319. Même sujet Derrière le lion est un arbre, aa- 
ilessous de lui une étoile. Jaspe brun-rouge tacheté. Pr. 

1320. Lion assis, presque dressé, dévorant sa proie; vu de 
face. Pâte brun-foncé avec une raie blanche. Fr. 

1321. Lu lion combattant contre un autre lion (?) renversé 
aUY le dos. Pâte brune. 

1322. Un lion sur le dos d'un cerf qu'il a pris à la course. 
Cornaline. B. 

1323. Un lion déchirant un ^ cerf ou un chevrotain pris à 
la course. Pâte brune. Lm sarf. corr. 

1324. Même sujet. Pâte brun-foncé avec une raie blanche. 

La narf. corr. 

1325. Un lion déchirant un chevrotain terrassé. Pâte verte 
à plusieurs couches avec une raie bleue et deux blanches. 

ha turf, corr, ^ 

1320. Même sujet. Pâte brune. 

1327. Un lion déchirant une vache ou un taureau ren- 
versé, sur le dos duquel il a sauté. Pâte imitant Tonyx. 
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1328. Même sujet. Pâte violette. 

1329. Un lioQ accablant un animal dont il ne reste que la 
partie postérieure. Gornâtiine. 

1330. Une panthère, marchant. Pâte noire. 

1331. Même animal, au-dessous duquel le nom •— (A)QNOC^ 

Onyx rubané. B. La partie postérieure manque. 

1332-33. Panthère femelle, marchant. Pâtes bleues. 

Le no 1333 p. 

1334. Même animal, derrière lequel un arbre (pin). Pâte 
bnm- clair. 

1335. Un ours déchirant un chevrotain terrassé. Pâte 
brune. 

1336. Un loup dévorant une proie. Pâte brun-foncé, p- 

1337. Un loup assis, rongeant une jambe de vache. Pâte 

vert-jaune. La surf. corr. 

1338. Une louve dans une attitude menaçante, ayant une 
proie dans la bouche. Pâte brun-clair. 

1339. Deux loups déchirant un âne couché sur le dos ; 
à cùté, un arbre. Pâte brun-clair. 

1340. Deux loups ^ déchirant un cerf quMls ont pris à la 

course. Pâte jaune. La «arf. Manche. 

1341. Un loup levant la tête pour prendre des raisins sur 
une vigne. Un autre loup, presque caché derrière celui-ci et 
faiblement indiqué, s'approche d'une brebis dont on ne voit 
que la tête. Pâte verte à plusieurs couches, avec une raie 
bleue et deux blanches. La «arf. corr. 

1342. Un sanglier dans une attitude d'attaque. Pâte 
foncée avec une raie blanche. La surf. corr. Pr. 

1343. Une hure de sanglier, au-dessous de laquelle une 
jambe d'animal. Pâte jaune. 



1 AnOAASiNOC, peut-être grdvé dans une époque postérieure. 
^ Peut-être des ciflens de chasse, cf. plus haut n« 1132. 
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1344. La hure d'un sanglier. Au revers, un grain, sous 
lequel le nom BACIS {Bant^). Améthyste. B. 

1346. Même tête. Pâte verte. Pr. p. 

*1346. Fragm. d*un cerf marchant. Onyx rubané. 

|inr partie do ileTaat ft da doa nanqoe. 

1347. Un chevrotain couché. Pâte verte. 

1348. Deux chevrotains couchés, adossés. Pâte violet- 
foncé avec une barre blanche. 

1349. Chevrotain courant. Pâte violette, l* torf. corr. 

1350. Un chevrotain marchant, la tète retournée. Pâte 

foncée. L» «nrf. corr. 

1351. Un écureuil. Pâte brune. 



2. Animaux domestiques. 

1352. Cheval libre, courant. Jaspe rouge. 

^1353. Cheval bridé debout, la tête baissée, grattant la terre 
de Tune jambe de devant. Au-dessous (à Texergue) une cigale. 
Hyacinthe. B. 

1354. Même siyet. Sardonyx. B. 

1355. Cheval dans la même attitude. Pâte brune. 

La «urf. corr. 

1356. -Cheval libre, debout, se rongeant l'une des jambes 
de devant. Onyx rubané. 

1357. Cheval paissant. Grenat. B. 

1358. Cheval à bride flottante, se roulant sur le dos. 
Pâte violette. 

^1359. Quatre chevaux à demi cachés sous un portail; les 
deux se baissent pour boire dans un abreuvoir. Cornaline. B. 

1360. Tête de cheval avec le cou. Pâte violette. 

La surf. oorr. 

1361. Même sujet. Pâte jaune. La sarf. irisée, p. 
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*1362. Mulet chargé, marchant. A son côté pend un 
panier au-dessus duquel on voit une amphore; deux plelits 
oiseaux sont assis sur les bords du bât. Cornaline. ^ B. 
1363. Ane (?) marchant. Pâte incolore. La sarf. eorr. 

*1364. Taureau marchant la tête levée. Cornaline. B. 

1366. Taureau couché; la tète vue de face. Pâte brun- 
foncé. 

1366. Taureau comupète. ^ Cornaline. B. 

1367. Même siyc^* ^^^^ brune. 

1368-70. Taureau debout près d'une vigne. Pâtes brunes. 

Le no 1368 à aarf. blanche. 

1371. Taureau buvant dans une eau au pied d'un rocher 
au haut duquel on voit une «dicula près d'un arbre. Corna- 
line. 

1372. Deux bœufs, l'un derrière l'autre, paissant. Corna- 
line. B. 

1373. Même siyet. Cornaline. 

1374. Taureau paissant, derrière lequel une vache. Pâte 
brune. 

1376. Taureau saillissant une vache. Pâte jaune. Fr. 

1376. Vache, marchant la tête baissée. Onyx à trois 
couches (une foncée la supérieure), avec des traces de monture 
antique. Fr. 

*1377. Vache, marchant, aux pieds de laquelle on voit de 
l'herbe. Avec l'inscription BOYC*. Onyx. B. 

1378-79. Vaches, marchant. Pâtes brunes. Lenoianf. 



1 Pablié dans Impr. gemm. II, 99. 

* Cf. le signe lodiacal du Taareaa, n»* 714 saiv. 

* Cette inscription indabitablement antique doit probablement être regardée 
comme le commencement du nom du propriétaire (p. e. Bovatkoç, voy. 
Démosth. 43, 19) auquel le sc^et fait allusion, si elle n'est o^outée à la 
figure pour indiquer d'une manière plus complète le métier du proprié- 
taire ou qu. ch. de sembl. 
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1380. Vache debout sons un arbre; devant elle, une plante. 
Plasnna. l* •■rf> •^ '■ f««- 

1381. Vache pai&sante. Grènetis an pourtour. Pâte foncée 
avec une raie blanche, l* •■rf. c«rr. 

1382. Même sujet Pâte brun-foncé avec une raie blanche. 

La 0«rf. corr. 

*1383. Même si^eL Cornaline. B. 

1384. Même si^et; devant la vache est un arbre. Pâte 
verte et bleue à plusieurs couches, avec des raies blanches. 

1385. Vache aUaitant son veau; è côté, un arbre. Quarz 
rougeâtre. B. 

1386. Même sujet. Pâte brun -clair. 

1387. Même siuet. Devant la vache est un épi. Corna- 
line. Fr. 

1388. Même siueL La vache, vue de derrière, retourne 
la tête; un artère en est à demi caché. Pâte brune. 

1389. Vache debout, ayant devant elle son veau qui lui 
lèche la poitrine. Pâte brune et blanche. Fr. La lorf. corr. 

*1390. Une vache, debout, avec deux cerfs. Derrière eux, 

un arbre; devant eux, une branche ou une plante (sans feuilles). 
Onyx. B. Fr. 

1391. Bélier marchant. Sardoine. 

1392. Pareil. Pâte brune. 

1393. Pareil, devant lequel deux épis. Pâte brune. 

1394. Bélier debout devant deux épis. Onyx. B. 

■V. 

1395. Même siget. Sardonyx. B. 

1396. Bélier marchant, sur le dos duquel est assis uo 
oiseau ^ Pâte bleue opaque à deux couches. Tune claire, 
Fautre foncée. 

1397. Tête de bélier. Pâle de verre incolore, p. 

> Corbeau ou coineille qu'on voit souvent dans les pays da midi sar le 
dos du bétail pour chercher des insectes. Cf. les monnaies grecques 
de la ville de Mendé en Macédoine. 



AlflMAUX DOMESTIQUES. 155 

*1398. Tête de bélier entre deax branches croisées ^. Cor- 
naline. 

1399. Bouc debout. Avec le nom NONNVS^ Hya- 
cinthe. B. 

1400. Tète de bouc. Cornaline. B. Att. do feu. 

1401. Tête pareille. Pâte verdàtre. 

1402. Bouc sautant pour prendre des raisins sur une vigne. 
Pâte brune. 

1403. Deux boucs cornupètes. Pâte bleu -clair opaque. 

1404. Une truie debout. Pâte brun-foncé avec une raie 
claire. 

1405. Truie, marchant. Cornaline. Attdafeo. 

1406. Pareille. Pâte brune. 

1407. Pareille. Pâte bleue opaque. 

1408. Truie assise. Pâte jaune-vert, ia aarf. corr. 
*1409. Pareille, derrière laquelle un arbre. Cornaline. 

1410-11. Truie, debout, avec deux petits. Pâtes, l'une 
violette, l'autre brune. La aarf. corr. 

1412. Truie, marchant, derrière laquelle on voit la partie 
supérieure d'un autre cochon. Pâte brune. 

1413. Même sujet; devant les cochons, un arbre. Pâle 
brune. 

*1414. Un verrat saillissant une truie; devant eux, un arbre. 
Cornaline. B. 

1415. Même siget. Devant le verrat on voit encore une 
truie; l'arbre manque. Pâte imitant l'onyx. 

1416. Chien couché, la tête sur la terre. Pâte violet- 

clair. Ia aarf. corr. 

1417. Chien couché, la tête levée. Pâle violette. Fr. 



1 A ce qu*il semble ane branche de laurier et une branche d'olivier, de 
sorte quMci la tète de bélier est le symbole d*an sacrifice à Apollon et 
à Minerve. 

* Peat-étre ajoaté dans an temps postérieur. 
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1418-19. GhieDs (de chasse) assis. Pâtes, Tune brun-clair, 
Taiitre brun-foncé avec une raie claire. 

1420. Chien (de chasse) marchant Pâte brune. Pr. 

1421. Chien de chasse avec collier, portant dans la bouche 
un animal (?) pris. Pâte jaune. Fr. 

1422. Chien d'attache, aboyant. Pâte brune. 

1423. Chien de berger, marchant Pâte violette. 

1424. Chien pareil. Agate. 

1425. Tête de chien (de berger). Pâte brune. 

1426. Un petit chien et un oiseau (de chant), placés Tun 
en face de l'autre. Pâte brune. 

1427. Lévrier, dont un crabe a saisi de ses serres Tune des 
pattes de devant, hurlant de douleur. Jaspe gris-foncé. Fr. 

*1428. Même siyet. A côté on voit une petite chapelle 
(aedicula) avec une statue, placée sur un rocher près d'un 
arbre. Agate verdâtre ondée. 

1429. Un chien, tenant dans la bouche un lièvre pris, 
menacé d'un aigle qui plane au-dessus de lui. Cornaline. ^ 

1430. Sujet pareil. Le chien, tenant le lièvre de l'un 
pied, lève la tête contre l'aigle. Cornaline, p. 

1431. Deux chiens, ayant poursuivi un lièvre jusque dans 
une caverne formée dans un rocher, s'arrêtent à la vue d'un 
grand aigle perché sur le sommet du rocher, qui menace de 
leur disputer la proie. Pâte foncée. Fr. 

1432. Un chat, marchant. Pâte brune, p. 

1433. Une souris, sautant. Onyx foncé, p. 

1434. Souris rongeant un petit pain rond ou un gâteau 
d'offrande *. Plasma. 

1435. Souris rongeant un petit objet oviforme. Onyx. 
B. p 



* Cf. les n»» 1443-44. Chiens chassants, voy. n"» 1 131 suiv. 
' Cf. le proverbe l?onuz mures molam lingunt. (Seneca De morte Cl. 
Ces. m.) Siuets sembl. voy. les bronzes n« 13*2-33. 
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1436. Une souris, assise sur un petit vase, dévorant un 
objet qu^elIe tient entre les pattes de devant. Pâte bleue, p. 

1437. Une souris sautant sur une table. Elle semble s'em- 
parer d'une lampe (?) pour en dérober l'huile ^ Cornaline. 

3. Oiseaux. 

1438. Partie supérieure d'un aigle à ailes éployées. La 
figure n'est pas entaillée à enfoncement concave, mais gravée 
d'une manière qui ressemble assez aux koilanaglyphes égyp- 
tiens. Onyx, n'an ovale qui a eu eiiv. 1 p. € 1. de h. 

1439. Tète d'aigle. Cornaline -onyx à trois couches. 

1440. Deux aigles debout tenant des becs les deux bouts 
d'une guiriande. Héliotrope. 

1441.' Aigle volant, une tète de bœuf dans le bec. ^ 

Pâte brune. La torf. irltëe. 

1442. Pareil avec une hure de sanglier. Pâte brune. 

1443. Aigle tenant un lièvre dans les serres, menacé d'un 
petit chien aboyant. Pâte brune. La enrf. irie<$e. 

1444. Aigle, occupé à déchirer un lièvre, sui*pris d'un 
chien de chasse. ' Au-dessus, une syringe. Jaspe rouge. Fr. ^ 

*1446. Corbeau assis. Onyx. B. * 

*1446. Un oiseau de l'espèce des passereaux, debout sur 
un épi dont il becqueté les grains. (Gros-bec, loxia.) Cor- 
naline-onyx. B. 

1447. Une cigogne, ou un héron, debout, devant laquelle 



1 Sur la souris comme voleuse d'huile, cf. la Batrachomyomachie v. 168; 
terres cuites n« 236; Dactylioth. de Stosch, Y, 87. 

* Peut-être nn symbole de Jupiter, cf. plus haut le d<» 126 suiv. et les 
monnaies d Alexandrie en Troade (Eckhel Doctr. num. vet. II, p. 482). 

- Cr. plus haut no* 1429-31. 

* Des aigles avec les attributs de Jupiter, eomme enseignes de légions, ou 
comme présages de Jupiter, voy. n»* III suiv. 

» Des corbeaux avec des attributs apollonlens, voy. n«' 205 suiv. 
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une tige de pavot Calcédoine ondée de brun, avec des traces 
de monlure antique. 

1448. Oiseau pareil, marchant. Pâte foncée avec une raie 

blanche. La turt. corr. et irisée. 

1449. Héron debout, tenant dans le bec on lézard. Onyx. B. 
1460-62. Coq, marchant Pâtes, deux brunes et une noire. 
1463-64. Coq chantant Celui qui annonce le matin ^ (cf. 

le no suivant). Pâtes, Tune brune, Tautre violet-foncé. 

1466. Coq debout sur une tige de pavot dont il becqueté 
le bouton. Symbole de vigilance. Cornaline. B. 

1466. Un coq cochant une poule. Pâte foncée avec une 

raie claire. I«a «arf. corr. et irisée. 

1467. Poule couchée avec deux poulets. Pâte bleu-clair 
opaque. 

1468. Un paon, marchant Calcédoine ondée de brun. 

1469. Pareil. Cornaline-onyx. 

1460. Un perroquet Topaze jaune. Fr. 

1461. PeiToquet sur une branche. Onyx (les couches prises 
verticalement). Dans un fragm. d'une bague antique de fer. 

1462. Même composition. Sardonyx à trois couches. B. p. 

1463. Même composition. Améthyste. B. Repolie. 

1464. Un perroquet, tenant dans le bec deux baies , de- 
bout sur une branche.' Onyx. B. 

1465. Uu perroquet debout, tenant deux baies dans le bec; 
derrière lui, une bi*anche. Onyx. B. 

1466. Oiseau de chant ou hochequeue (lynx). Pâte violette. 

La surf. corr. 

1467. Deux oiseaux cherchant à prendre des raisins qui 
pendent d'une corbeille de fruits. Pâte brun-foncé. 

1468. Deux grands oiseaux perchés sur le bord d'une cor- 
beille de fruits, tandis que deux autres plus petits, voltigeant 



• 'Oq^qioç, Theocril. VII, 123. Cf. Lucian. UléXTçvtâr, comm. 
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plus bas 9 se mettent sur les grappes peodaDtes. Pâte foncée 
avec une raie blanche. 

1469. Deux oiseaux (pigeons) assis sur le bord d'un vase 
rempli de fruits. Cornaline. 

1470. Un oiseau volant au-dessus d'un vase. Pâte verte 
à plusieurs couches, avec une raie bleue. 

1471. Deux oiseaux passereaux (oiseaux de chant) assis 
sur des barres jointes (pailie d'une cage), d'où pendent trois 
grappes de raisins; entre eux on voit un vase rond (contenant 
la nom*riture ).' Pâte violet-foncé. 

1472. Les mêmes oiseaux percHfis sur une traverse reposant 
sur deux autres barres, ayant au-dessous d'eux trois petites 
cruches suspendues. Pâte brune. 

4. Animaux marins ^ amphibies, insecles. 

1473. Un dauphin. Jaspe rouge. 

1474. Un dauphin sur des flots. Agate herborisée {den- 
drachates * ). 

*1475. Un crabe {pagurus) et une écrevisse {cancer asta- 
eus). Jaspe noir. B. 

*1476. Une écrevisse d'une autre espèce {crangon). Cor- 
naline. 

1477. Même animal. Cornéenne gris-brun. 

1478. Un murex. Pâte violet-foncé. La «urf. irbée. 

1479. Une sèche (j»o/y/>î« ). • Cornaline, p 

1480. Un crabe, un petit poisson, un scorpion et une 
sèche. Pâte imitant l'onyx. 

1481. Une écrevisse, un poisson et deux murex. Pâte 

jaune. La surf, blanche. 



» Plin. H. N. XXXVII, 54. 

* Différant des représentations suivantes de cet animal, et d'une espèce 
qa*on ne voit pas d^aillears sar les monuments antiques. 
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1482. Deux poissons, ane écrevisse, un murex (?) et une 

sèche (?). Pâte violette. I* surf. corr. et Iria^. 

1483. Un poisson, une écrevisse, un murex, une moule 
et une sèche (?)• Pâte brun-clair. Fr. lb sarf. corr. 

1484. Les mêmes animaux, à l'exception du poisson. Pâte 

brun -clair. Lm nirf. corr. 

i486. Un poisson entrant dans une nasse, suivi de deux 
autres; à c6té on voit une anguille et une moule. Pâte foncée. 
*1486. Un crapaud. ^ Cornaline. 

1487. Une grenouille. Jaspe tacheté de vert et de brun. 

1488. Un lézard et unS mouche. Pâte brune. 

1489. Une mouche. Pâte bleu -clair opaque. 

1490. Un papillon, devant lequel un objet que le graveur 
n'a pas terminé. Cornaline. 

1491. Une cigale au-dessus d'une fourmL* Cornaline. 

1492. Une fourmi, un grain à la bouche. Symbole d'in- 
dustrie et de prévoyance K Onyx. B. 

1493. Même composition. Cornaline. Avec des restes de 
mouture antique de fer. 

1494. Même composition. Onyx. Dans un fragm. d'une 
bague antique de fer. 

1495. Même composition. Onyx à trois couches, p. 

1496. Fourmi tenant un épi entre les deux pattes de de- 
vant. Cornaline. * 



» Probablement comme fascinum contre renchantemeot, cf. rintroduction, 
et la bulle d'amulette parmi les bronzes n« 225. Les muscles proémi- 
nents du dos forment en même temps la figure d'uo phallus. 

* La cigale Qgryllus\ qui servait à un usage magique, et qu*on employait 
comme remède, était prise à Taide de la fourmi, voy. Plin. H. N. XXIX, 39. 

» Voy. Horat. Sat. 1, 1, 33; Virgil. Georg. I, I86j ^n. IV, 402; Plin. H. N. 
XI, 36. Plus haut n»> loi suiv. 

* Le scorpion, voy. les signes zodiacaux n<» 725 suiv. 
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VI. FIGURES, ACTIONS ET COMBINAISONS SYMBO- 

LiaUES ET FAXTASTIUIES. 

Les représentations réunies dans cette classe sont telles 
qui ne sauraient être rangées dans aucune des sections précé- 
dentes » en partie d'une certaine signification symbolique (la- 
quelle le plus souvent est pourtant peu sûre, comme nous 
ignorons les rapports où se trouvait le propriétaire de la pierre), 
en partie offrant des fantaisies ou des badinages. Des ani- 
maux y sont représentés dans des actions et réunis à des objets 
et à des symboles qui ne leur conviennent pas d'après leur 
nature (not 1497-1523); ou des additions hétérogènes les font 
paraître sous une forme fantastique (n»* 1524 -28). Une classe 
particulière rapprochant de ceux-ci est celle des nommées Chi- 
mères, Grylles ou Symplegmes, qui sont des assemblages de 
masques et de tètes ou d'autres parties de différents animaux, 
formant des espèces d'animaux bizarres ou d'autres figures de 
toutes sortes (nos 1529-52). Quelques-unes de ce nombre 
sont probablement des figures astrologiques, indiquant la posi- 
tion réciproque des planètes dans le zodiaque, et contenant des 
horoscopes'; d'autres offrent peut-être une réunion de qualités 
morales ou de passions opposées '; d'autres enfin semblent être 
des images qui par ce qu'il y avait de ridicule ou de terrible 
dans leur composition devaient protéger contre le charme et 
l'influence du mauvais œil ^ De telles représentations se trou- 
vent déjà sur de très anciennes monnaies italiennes et grecques ^ ; 



i Cr. Steinbûchel AlterlhumsknDde p. 242, note 2. 

< Cf. Quatremère de Quincy Mon. ant. resl. p. 93suiv. 

* Cf. rintroducUon. Lobeck Agiaopharous p. 970siiiv. 

^ Les têtes de Silène et d*un sanglier réunies (n«« 1596 suiv.) sar des 
monnaies de Signia en Latium. Une tète de Satyre avec ane grande 
corne de bouc, combinée avec une aile et une Jambe de lion (cf. n» 1552) 
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VU la bonne eiécutioD, la plupart de celles rassemblées ici 
ne semblent pas provenir des bas temps de Tart. Celles-ci 
sont suivies de combinaisons de toutes sortes de symboles fré- 
quemment représentés (no'l 053-68)9 dont la plupart à la vérité 
ont aussi une signification hiératique, mais qui sont emplovés 
de manière que ces représentations semblent mieux s'attacher 
à cette section qu'aux attributs de divinités réunis (plus haut 
no* 699 suiv.). Quelquefois ces symboles sont tenus d'une 
main, par laquelle on peut avoir indiqué la maio d'une 
divinité ' , on seulement que le propriétaire du cachet en était 
doué. D'autres fois il se voient tenus de deux mains 
jointes, ou placés au-dessus d'elles, pour indiquer les béné- 
dictions qui naissent de la concorde, de Tamour et d'autres 
vertus semblables ^. À ces représentations se trouvent encore 
joints le portrait et la bague à cachet du propriétaire (n*» 
1569-71). La série se termine par quelques compositions en 
partie fantastiques de signification incertaine, et par quelques 
symboles connus. 

1497. Fragm. Deux panthères, Tune courant, l'autre assise 
prèle à se lever, tournent les tètes pour regarder un grand 
gryphe qui vole au-dessus d'elles, dont il ne reste qu'une 
partie du devant. Calcédoine brûlée, ondée de brun. 

D*an ovale d^environ I p. € I. de largeur. 

1498. Un rhinocéros à deux cornes au-dessus desquelles 
on voit une couronne; une corne d'abondance repose sur son 
dos. (Peut-être une allusion à la victoire de cet animal dans 
le cirque.) Cornaline. Fr. 



sur des monnaies grecques d'Himera en Sicile (Torremuzza , Tab. 3^ 
11-12). 

* Une divinité panthéistique, voy. plus haut p. 85 suiv. Cf. les monnaies 
alexandr Zoëga N. »g. Tab. 2, l. 

* Cf. les monnaies romaines avec les inscriptions amor, concordia, fides, 
pietas etc. prés de types semblables. 
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1499. Un éléphant qui tient une palme dans la trompe, 
sortant d'une coquille (corne d'Ammon).^ Cornaline. 

1500. D'une coquille pareille sort un lièvre, devant lequel 
un âne et au-dessous de celui-ci encore un petit lièvre sem- 
blent prendre la fuite saisis d'effroi. Onyx. Fr. 

1501. Un bouc sautant pour attraper une palme qui sort 
d'une grande corne tordue, placée sur la pointe (?). Cornaline 
à surface brûlée. 

1502. Deux boucs. Tune des jambes de derrière appuyée à 
une boule, sautant pour prendre deux grappes de raisins qui 
pendent, chacune de son côté, d'une corbeille placée entre les 
boucs. Arrangement symmétrique. Pâte brune. 

1503. Même composition. Pâte brune. Lasarf. blanche et corr. 

*1504. Une vache debout, ayant à la bouche deux grappes 
de raisins; au fond, un arbre sur les branches duquel sont 
assis deux oiseaux. Cornaline. ' B. 

1605. Une souris voguant sur une amphore à vin. Des 
pattes de devant elle tient le bout d'une voile tendue, attachée 
aux anses du vase. Cornaline. 

1506. Un grand serpent, entourant de ses replis un car- 
quois et un arc, ' tire une flèche de sa bouche. Cornaline. 

*1507. Un aigle, portant un serpent dans le bec et un 
papillon sur la tète, s'avance, les ailes éployées, sur un 
caducée ailé; devant lui est le signe de la lune et un globe 
(signe planétaire); derrière, une couronne. Jaspe brun. B. 

1508. Une cigogne ou un héron debout sur une base 
oblongue devant un grand masque imberbe, derrière lequel on 
voit une colonne basse surmontée d'un vase et flanquée d'un 



' Sur ce sojct et le suivant cf. Koehier Ueber ein Schreiben Rat>en8 an 
Peiresc, dans les nK^m. de Tacad. des sciences de St. Petersb. 1835, 
T. III, livr. I, p. 25-27. 

^ Publié tlans Impr. gemm. II, 97. 

11* 
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arbre. — Probablement il est représenté ici une colooDe 
sépulcrale avec une urne cinéraire, de sorte que le masque 
(comme assez souvent sur des monuments sépulcraux) désigne 
la dépouille mortelle que l'àme a déposée en quittant le corps, 
et la cigogne Tamour pour le défunt. Cornaline avec des 
traces de monture antique. Fr. 

1509^ Un héron montant une cruche d'eau d'un puits, eo 
tirant de l'une serre la corde qui passe autour d'une roue 
fixée au bout d'une perche. Onyx. Pr. 

lolU. Un paon debout sur le bord d'un bassin, regardant 
avec étonnement un jet d'eau qui sort de l'ithyphallus d'uo 
hermès de Priape; au-dessus voltige un papillon. Onyx ra- 
bane. Le bàttÎD fr. 

1511. Un coq marchant, une souris dans le bec. Pâle 
brune. 

*1512. Un coq debout, une souris dans le bec; devant lui, 
une enseigne romaine. Onyx brûlé à quatre couches. 

1513. Un coq combattant contre un grand scorpion qui 
parait derrière un arbre. ^ Jaspe brun. Fr. 

1514. Un coq de combat, une couronne de victoire et une 
palme dans Tune serre levée, debout devant un moineau ou 
oiseau de chant perché sur une corbeille, contre laquelle un 
thyrse est appuyé. Pâte brune. Lm turf. corr. et irîsëe. 

1515. Un coq, une couronne dans le bec, debout devant 
un flambeau allumé; derrière lui on voit la tête du dieu du 
soleil. Jaspe rouge. 

1516. Deux grands coqs tirant un char à deux roues, 
conduit d'un renard (P). Pâte brune. 

1517. Un perroquet conduisant un petit char à deux roues 
attelé de deux coqs. HéUotrope. 



' Pour le coq et le scorpion comme symboles de jeux et de guerre^ cf. 
plus haut n«* 305, S08. ô04, 725, 1299-1900. 
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1618. Ud dauphin se repliant dans un rond formé de 
deux épis joints , et portant sur Textrémité de sa queue tordue 
en haut une coupe surmontée d'un oiseau. Onyx. Fr. 

1519. Un crabe tenant dans ses pinces une corbeille rem- 
plie de raisins. Pâte violet-foncé avec une raie blanche. 

1520. Une grande cigale ^ assise sur le dos d'un vieillard 
qui s'avance tout courbé, s'appuyant sur deux bâtons crochus. 
Il est nu et a le phallus très long et pendant. Sardoine claire. 

1521. Une grande cigale combattant contre un lion. Pâte 
brun-foncé avecl une raie blanche. 

1522. Une grande cigale tient au bout d'une ligne une an- 
guille qu'elle vient de prendre, et a un oiseau suspendu à un 
bâton qu'elle porte sur le dos. A côté est placé un panier. 
Cornaline. 

1523. Une grande cigale, armée dUin marteau, attaquant 
un lézard. Cornaline. Pr. 

1524. Deux cigales fantastiques portant une amphore à 
vin sur une perche; celui qui précède s'appuie sur un bâton. 
Pâte brune. 

1525. . Même composition. Pâte brune. Fr. 

1526. Aigle volant, dont la poitrine est formée d'un visage 
humain oiT d'un masque; vu de face. ^ Pâte brune. 

Iaachev<$e dans la fonte. • 

1527. Un paon ayant une face humaine sur la poitrine. 
Cornaline. Fr. 

1528. Un coq ayant le cou et la tète d'un cheval bridé; 
Hippalektryon , comme symbole de l'ardeur du combat^. Pâte 
brune. 



1 Dans les compositions suivantes la cigale est peat-étre mise comme 
fascimim contre Tenchantement, cf. 0. Millier Handb. der Arch. $ 496, l. 
< Cf. Dactylioth. de Slosch, II, 160-71. 
> Cr. Gerhard Gr. u. etr. Trinkschalen des Berl. Mus. pi. I, p. 3. 



166 inTAILLBS. 

1029. Autruche fantastique à cou et à tète de cheval, la 
poitrine couverte d'un masque de Silène et le corps formé 
d'une tète de bélier ayant deux épis à la bouche. Derrière le 
dos on voit un caducée. Cornaline. 

1530. Héron fantastique, la poitrine couverte d'un masque 
de Satyre barbu, le corps et la queue formés d'une tête de 
bélier portant un épi à la bouche. Il tient une souris dans le 
bec; au-dessus, une étoile. Cornaline. 

*1531. Paon fantastique, un masque de Silène sur la poi- 
trine, le corps formé d'une tête d'éléphant dont la trompe 
s*élève au-dessus du dos. Cornaline. B. 

^1532. Figure fantastique, dont la* partie supérieure est 
formée d'une chèvre, la poitrine d'une tête de Silène, le 
corps et la queue d'une tête de bélier ayant des raisins à la 
bouche, marchant sur deux hautes jambes d'oiseau. La tête 
de chèvre se retourne vers un épi qui croit derrière la figure. 
Cornaline. B. 

1533. Figure fantastique, composée d'un dauphin, d'une 
tête de Silène et d'une tête de bélier ayant des épis à la 
bouche, montée sur de hautes jambes d^oiseau. Onyx. 

1534. Figure pareille. De la tête de Silène pendent deux 
baies, et la tête de bélier tient une grappe de raisins à la 
bouche. Pâte brune. La surf. iriHée. 

1535. Tête d'aigle dont la partie postérieure est formée 
d'un masque de Silène, la partie iflférieure d'un autre masque 
barbu. Cornaline. B. 

1536. Une tête de Silène et une hure de sanglier, jointes 
par les revers. Pâte brune. La tarf. usée. 

1537. Les mêmes deux têtes jointes au bas par un masque 
(de Bacchus) barbu. Pâte brune. 

1538. Une hure de sanglier et une tête barbue ayant sur 
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le front un ornement de plumes dressées, jointes de la même 
manière et se rattachant par le bas à une face barbue. Au- 
dessus est un bâton entouré d'un serpent, au-dessous une 
syringe, symbples selon lesquels les deux tètes sont sans doute 
à regarder comme celles de Mercure (ou d'Esculape) et de 
Bacchus. Cornaline. 

1539. Même composition, à Texception des deux symboles. 
Cornaline. 

1540. Une hure de sanglier d'où s'élève la partie supérieure 
d'un cheval bridé ayant une palme à la bouche; derrière on 
voit la partie supérieure d'un boucher (ou d'une roue). Onyx. B. 

1541. Deux létes de chevaux avec les cous, jointes par le 
revers et reposant sur un bouclier oblong qui offre pour em- 
blème un fer de lance (?). Pâte foncée avec une raie blanche. 

1543. Une télé de taureau, une tête de cheval bridé et une 
hure de sanglier, jointes en une figure par les cous. Pâte 
brun -foncé. 

|543. t^ne tête de taureau et une tête de bouc jointes par 
les cous. Pâte brun-clair. La «urf. irisée. 

1544. Casque fantastique formé en bas d'une hure de 
sanglier et d'une tête de bélier, en haut d'un chien couché, sur 
le dos duquel est placé le panache. Cornaline. B. 

1545. Même composition. Pâte verte avec une raie bleue, 
à plusieurs couches. Fr. 

1546. Casque pareil, avec un lézard qui forme la men- 
tonnière. Pâte . brune. 

1547. Casque fantastique formé d'une tête de taureau, 
ayant deux pinces de crabe pour géniastères et de petits ser- 
pents pour mentonnières. Pâte brun -clair. Fr. 

1548. Même composition. Pâte jaune. Fr. p. 

1549. Figure fantastique composée de deux têtes barbues de 
Satyres et de la partie supérieure d'un paon tenant un serpent 
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dans le bec. Derrière la figure paraissent deux épis, devaol 
elle est un thyrse. Calcédoine (?) brûlée. 

1550. Une tête ayant la barbe formée d'un aigle debout, 
et au lieu de cheveui un aigle couché tourné en arrière, au- 
quel s'attache une tête de bélier tenant à la bouche une balance 
sous laquelle 'est une étoile. Jaspe rouge. 

1551. Une tête, coiffée d'un chapeau natté de paille, ayant 
la barbe formée d'un aigle debout, et au bas une tète de lion 
ajoutéCr Pâte brune. 

1552. Une tête cachée d'un masque de Silène, chauve 
et avant une corne au front: une aile est attachée au cou. 
Cornaline claire. 

1553. Une grande corne d'abondance ornée d'une bande- 
lette, et dont la pointe est formée en tête de bouc ayant un 
épi à la bouche, jointe à une palme à laquelle est attaché un 
bandeau de vainqueur. A coté, la proue d'un vaisseau sur 
laquelle, ainsi que sur la palme, est assis un petit oiseau cher- 
chant à prendre les raisins qui pendent de la corne d'Aon- 
dance. Pâte jaune dans un fragm. d'une bague antique de fer. 

1554. Corne d'abondance entre un gouvernail et une proue 
de vaisseau sur laquelle est un oiseau une tige de pavot dans 
le bec. Pâte vert de mer. Fr. 

1555. Une main tenant une corne d'abondance, deui pal- 
mes, deux épis, une lige de pavot et une couronne. Pâle 
violet-foncé avec une raie blanche. 

1556. Une main tenant un caducée entre deux cornes 
d'abondance croisées, ornées de bandelettes. Pâte brune. 

Fr. La surf, irisée. 

1557. Une main tenant un caducée, une palme entourée 
d'un bandeau de vainqueur, un épi sur lequel est assise une 
souris (cf. no 212), et une tige de pavot. Pâte brun-foncé. 
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1558. Une main tenanl une palme, deux épis et quatre 
tiges de pavot. Pâte foncée avec une raie blanche. 

1569. Une main tenant deux épis, une couronne et une 
grappe de raisins. Pâte brune. La torf. «orr. 

1560. Une main, tournée en haut et surmontée d'un coq, 
tient deux cornes d'abondance croisées qui se terminent en 
têtes de boucs ayant des épis à la bouche. Pâte brun -clair 
avec une raie blanche. La torf. corr. 

1561. Une main tenant une grande branche db laurier 
sous laquelle de chaque côté est placé un masque. Pâte 
brun -clair. 

1562. Deux mains jointes au-dessus desquelles un caducée 
entre deux cornes d'abondance croisées. Pâte brune. 

La sorf. corr. 

1563. Deux mains jointes tenant un caducée avec un épi 
et une tige de pavot. Sardonyx. B. 

1564. Deux pareilles tenant deux épis et deux tiges de 
pavot ayant au milieu un caducée. Héliotrope. 

1565. Deux pareilles tenant deux tiges de fleurs, deux pahnes, 
deux épis et au milieu un pavot. Pâte brune. La sorf. irfsëe. 

1566. Deux pareilles avec deux tiges de pavot seules; au- 
dessus est placé le signe de la lune.^ Cornaline avec un bord 
antique d'or, et offrant au revers des restes d'une bague 
de fer. 

1567. Un aigle, tenant dans le bec une couronne de laurier 
et une pahne, assis sur deux mains jointes; de chaque côté 
une enseigne romaine {signum). Symbole de victoire par le 
concours de plusieurs cohortes. Héliotrope. 

1568. Trois aigles assis sur deux mains jointes. Associa- 
tion de trois légions. Pâte jaune. 

1569. Une bague surmontée d'un portrait d'homme entre 
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deux cornes d'abondance. An milieu de la bague est une tète 
d'enfant; de chaque côté d^elle, un épi; au-dessus d'elle, 
deux mains jointes. Gornanne. 

1670. Bague à cachet surmontée d'une tète d'homme et 
ayant au milieu un lapin (ou un lièvre). De chaque côté est 
un masque et un épi; au- dessous ^ les deux mains jointes avec 
deux cornes d'abondance. Cornaline. Fr. 

1571. Bague à cachet ayant au-dessus du chaton une tète 
d'homme/ au milieu un lapin et de chaque côté une main 
tenant un épi. Pâte jaune, p. 

*1572. Buste d'un jeune homme au visage duquel est joint 
de chaque côté un masque socratique; sur le sommet de la 
tète s'élève une tète d'aigle. Cornaline. B. 

1573. Une grande grappe de raisins ayant les côtés formés 
de trois jeunes masques et surmontée d'un lapin. Jaspe 
rouge. B. 

1574. Deux masques de Silène et trois masques jeunes 
joints à des branches de vigne au-dessus et à des raisins au- 
dessous, le tout formant une grande grappe. Jaspe rouge. 6. 

1575. Masques d'un jeune Satyre et d'un Silène, Tuo 
à côté de l'autre, devant lesquels une grande pince de crabe 
qui semble tenir une branche au-dessus d'eux. Pâte brune. 

1576. Même composition. Pâte violet-foncé avec une raie 
blanche. Fr. 

1577. Un murex dans l'ouverture duquel est placé uo 
caducée dont la pointe porte un petit animal qui semble être 
une mouche à queue de scorpion. Calcédoine brun -foncé 
(silex). 

1578. Une tunique suspendue au tronc d'un palmier ayanl 
en haut trois branches (feuilles) et de chaque côté une tige 
avec trois dattes. Avec le nom OIAOAAMOC écrit autour. 
Sardonyx. B. 
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1679. Uu laurier au pied duquel parait une tête de taureau. 
Cornaline. Ft, 

1580. Un pied vu sous la plante. Symbole de posses- 
sion^. Grènetis au pourtour. Pâte brun-foncé. 

1681. Itbyphallus comme fascinus. Grenat. 

1582. Même sv^eU Pâte violet-foncé. 

1683. Tête de mort derrière laquelle, arrangés en croix, une 
lance avec une couronne et un bâton au bout duquel est sus- 
pendu un sac. Au-dessus on voit un A de la pointe duquel 
pend une ligne à plomb (?). Cornaline. Fr. 



* Cf. 2e Section, les terres-cuites n»* 312-13, les bronzes n»* 221 et 388. 
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Q,uatiième classe. 



Oovrages proavant la décadence de l'ait 

Aux classes précédentes, qui offraient une image de la 
glyptique pendant son développement, et à travers sa période 
florissante, s^attache naturellement, comme dernière section, une 
réunion d'ouvrages qui peuvent montrer comment depuis le 
troisième siècle l'art déclinait graduellement. Ces ouvrages 
peuvent être rapportés à deux espèces, selon que par la mau- 
vaise exécution seule ils portent l'empreinte de la période de 
l'art dégradé, ou qu'en même temps par le sujet ils révèlent la 
décadence de la religion. 

1. Imitations d'ouvrages plus ancienSt 

La plupart de celles-ci sont des gemmes dont la mauvaise 
gravure ne semble pas tant être la conséquence d'une exécution 
négligente que de l'incapacité du graveur à une époque où le 
goût et l'intérêt pour l'art s'étaient perdus, et qui en général 
n'offrent que des répétitions d'ouvrages plus anciens. Au 
nombre de ces productions il n'y a que très peu qui n'appar- 
tiennent pas à celles qu'on voit fréquemment dans une période 
antérieure, comme les nos 1592-93, 1699, 1615, 1654-55. 
Il s'en trouve de si imparfaitement exécutées que les figures 
sont devenues inintelligibles et que le sujet de la gravure 
reste douteux, comme les nos 1628, 1632, 1646, 1655. Sur 
quelques-unes les figures sont en partie produites par des 



DÉCADEr<ÎCE DE l'aRT. ïTA 

enfoncements ronds comme aux scarabées mal travaillés, p. e. 
aux n«9 1586, 1627, 1639, 1667, 1669; le grènetis étrusque 
se trouve aussi imité, aux tto« 1636-37. Comme dans les 
classes précédentes il y avait ça et là des ouvrages médiocres 
qu'if faudrait peut-être rapporter à cette période, postérieure où 
Tart en général était sur son déclin, de même plusieurs des 
suivants peuvent certainement être des productions d'artistes peu 
habiles ou de contrées peu civilisées de l'époque antérieure; mais 
on ne saurait les distinguer du plus grand nombre qui trahit in> 
dubitablement le déclin et la décadence totale de Tart classique. 
Cette classe n'offre que deux pâtes vitreuses, les n*" 1655 et 
1669* — Quelques inscriptions, qui à cause de leur contenu 
ou à cause de la forme des lettres semblent appartenir à la 
période postérieure, sont réunies dans un appendice. 

1584. i£gina, au-dessus de laquelle plane Jupiter méta- 
morphosé ea aigle. Elle est assise, ayant devant elle un panier, 
et de chaque c^té un épi. (Cf. n« 106.) Onyx mbané. 

1 585. Un aigle, une couronne de vainqueur dans le bec. Onyx. 

1586. Un trident autour duquel s'entortille un dauphin. 
Cornaline avec des restes de monture antique de fer. Fr. 

1587. Cérès debout tenant des épis et une coupe remplie 
de fruits. ( Cf. n^ 148 suiv. ) Cornaline. 

1588. Tête laurée d'Apollon. Cornaline, avec des reste.«r 
de montare antique de fer. 

1589. Même tête. Cornaline. 

1590. Minerve debout, la lance et Fépée aux bras; le 
bouclier est -placé devant elle. Plasma. 

1591. Minerve «'avançant, armée du bouclier et de la lance; 
le serpent se dresse à côté d'elle. Cornaline. 

1592. La même étendant la main dr. comm^ pour provo- 
quer au combat;, elle a la lance dans la main g. et le bouclier 
sur le bras. Cornaline. « 
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1593. Minerve, représentée de la même manière, entourée 
de sept étoiles et du signe de la lune. (Cf. n« 740.) Corna- 
line brûlée, arec des traces d'une monture de fer. 

1594. Mars Gradivus avec une lance et Un trophée; de- 
vant lui, une étoile. (Cf. n» 261.) Cornaline. 

1695. Vénus Victrix, appuyée à une colonne, le casque et 
la lance en mains; le bouclier est placé devant elle. Plasma. 

1696. La même; le bouclier est appuyé contre la colonne. 
Cornaline. 

1597. Mercure debout, portant le caducée et la bourse. 
Cornaline. 

1698. Mercure assis sur un rocher, son caducée dans la 
main ; devant lui , le coq. Améthyste. 

1699. Un Satyre s'approche d'un rocher en faisant de 
la main un geste significatif. Cornaline, avec des traces de 
monture antique. 

1600. Un jeune Satyre, assis sur un rocher, versant dans 
un canthare du vin d'une outre qu'il tient sous le bras. A côté 
de lui, un thyrse; devant lui, un hermès de Priape sur une 
colonne. Cornaline. Fr. 

1601. Satyre couronné, les bras étendus, agenouillé der- 
rière un hermès de Priape. Cornaline. 

1603. Un bacchant, un thyrse au bras, semble recevoir 
un vase à vin d'une bacchante qui tient un bâton surmonté 
d'une couronne. Sardoine. 

1603. L'Amour debout, un stylus et une tablette dans les 
mains. Cornaline. Fr. 

1604. L'Amour combattant dans le cirque. Armé d'une 
épée, d'un casque, d'un bouclier et d'une lance il attaque un 
animal qui saute sur lui. .Cornaline brûlée. 

1606. E^culape appuyé sur son bâton. Cornaline. Fr. 
1606. Hygiée (Valeludo) debout, donnant à son serpent la 
pâture dans une c|upe. Onyx rubané. 
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1607. Clio debout, teDant un rouleau ouvert dans lequel 
elle lit; derrière elle, une colonne ^. Onyx rubané. 

1608. La Victoire marchant avec une palme et une cou- 
ronne. Cornaline (?) nuagée. 

1609. Même siyet. Plasma. 

1610. La Victoire notant un exploit militaire sur un bouc- 
lier appuyé à un trophée. Cornaline. 

1611. La Victoire sur une bige, s'avançant lentement. 
Cornaline. 

1612. Némésis debout, une branche à la main; près du 
pied, la roue. Calcédoine à ondes brunes. * 

1613. La Fortune debout, tenant le gouvernail et la corne 
d'abondance. Cornaline, p. 

1614. Les attributs de la Fortune, le gouvernail et le globe. 
Cornaline. 

1615. Une femme debout, tenant dans la main g. un objet 
qui ressemble à un compas (drcinus). Elle porte un manteau 
glissé sur la hanche, et en tient un bout de la main droite 
qu'elle lève au-dessus de l'épaule. (Parque ou autre déesse 
du destin.) CornaUne. 

1616. L'Heure de l'été, marchant, tenant des épis dans 
l'une et une couronne dans l'autre main. Plasma. Fr. 

ë 

1617. Les trois Grâces, dont celle à gauche tient un épi 
dans la main. Plasma. 

1618. Le dieu du Soleil sur son quadrige rapide, ayant 
l'un bras levé et la chiamyde flottante. Vu de face. (Cf. m 
628, Rev.) Cornaline dans une grosse bague antique d'argent. 

1619. Même sujet, vu de côté. Le dieu tient un fouet 
dans la main dr.; sous les chevaux, une étoile. Héliotrope. Fr. 



1 Cf. Dactylioth. de Stosch, II, 1276. Peut-être Libilina, voy. Gerhard 
KunstbI. 1827, noTO, p. 278; Ant. Bildw. Texte, p. 253, note 18. Plus 
haut, ii«264, note. 
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1620. Mercure couronnant la Fortune placée à son côté. 
Cornaline. 

1 621 . Déesse panthéistique, la même qu'au o» 690. Comaline. 

1622. Le signe du Bélier, debout, devant lequel est uDe 
étoile. Comaline. 

1623. — Les Gémeaux, Castor et PoUux, debout, chacan 
ayant une lance à la main, et une étoile au-dessus de la tète. 
Comaline -onyx. 

1624. — Le Lion, debout, surmonté d'une étoile. Cor- 
naline brûlée. 

1625. — Le Capricorne ayant la partie inférieure du corps 
en forme de poisson. Jaspe jaune. 

1626. — Le même. Coraarme-onyx (à couches verticales). 

1627. — Le même flanqué d'un sceptre, horoscope d'Auguste. 
Onyx rubané, avec des restes d'une monture antique de fer. 

1628. Un centaure combattant contre un homme, à ce qu'il 
parait. De chaque côte, une étoile; au-dessus, un globe (signe 
planélaire). Cornaline. 

1629. Sphinx assis. Cornaline. Fr. 

1630. Pégase volant. Cornaline. 

1631. Pégase courant, devant lequel une étoile. Avec 
rinscr. BOCON ALP R • Cornaline. 



1632. Hercule attaquant une amazone à cbeval qui cherche 
à fuir (?). Au-dessus, une étoile. Sardoine ondée. 

1633. Bellérophon sur le Pégase. Comaline. 

1634. Achille auquel le Centaure Chiron enseigne à jouer 
de la cithare. Cornaline. 

1635. Diomède assis, le palladium dans la main. Plasma. 

1636. Héros, les genoux en terre, étant blessé d'une lance 
à la cuisse gauche; il est armé du bouclier et du casque. ' 



1 Même sujet dans Impr. gemin. IH, 78. 
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(Peut-être Sarpédon, d'après l'Iliade, V, 660.) Grèoetis au 
pourtour. Sardoine. 

1637. Héros debout, la lance à la main et le bouclier sur 
le bras. Grènetis au pourtour. Onyx rubanë. 

1638. Héros debout, une lance sur l'épaule et un casque 
à la main. Cornaline. 

1639. Héros armé du casque et de l'épée, s'appuyant des 
deux mains sur sa lance; le bouclier est placé près de son 
pied. Agate ondée de gris et de blanc. 



1640. Portrait d'un homme imberbe, entouré d'une lance, 
d'une proue de vaisseau, d'un dauphin et d'une colonne sur- 
montée d'un vase (urne cinéraire). Cornaline. 

1641. Portrait pareil, ayant de chaque côté un épi, et au- 
dessous une cigale.' Cornaline. 



1642. Une femme, tenant des deux mains une ténie ou 
une guirlande, s'approche d'une œdicula qu'on voit sur un 
rocher à droite; elle est suivie d'un homme barbu jouant de 
la double flûte. Cornaline brûlée. Fr. 

1643. Sacrifice bachique. Une femme se penche pour 
poser de l'encens sur un petit autel en forme de candélabre, 
qui est placé devant une œdicula sur un rocher à cûté d'un 
arbre. Un satyre, debout derrière la femme, accompagne 
l'acte des sons d'une double flûte. Cornaline dans un fragm. 
d'une bague antique de fer. 

1644. — Un homme agenouillé sacrifie devant un autel 
allumé; un petit Pan, l'un bras levé, est à côté de lui. Au 
fond on voit une colonne surmontée d'un vase (?). Corna- 
line. Fr. 



< Cf. DactyUoUi. de Stosch, IV, 846 5 Toelken Verzeichn. p. 324, w 115. 
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1645. Ud garçoD agenoaillé, levant les bras dans lesquels 
il tient ane longue ténie. Cornaline. 

1646. Un bonune cooTert d'on manteau, assis sur un rocher 
une coupe à la main. Derrière lui, un arbre; devant lui, an 
flambeau allumé. Cornaline. Pr. 

1647. Un homme, assis sur une pierre, le coude appuyé 
sur le genou et une coupe à la main; un chapeau lui pend 
sur le dos. Devant lui est une colonne surmontée d'un vase 
et un arbre. Plasma. 

1648. Un chasseur, coiff'é d'un chapeau et couvert d'une 
chUmyde, dans une attitude d'attaque, une lance dans les deux 
mains et un chien à son côté. Cornaline. 

1649. Un honune saisissant des deux mains une chèvre 
derrière laquelle il est agenouillé. A côté, un arbre. Agate 
brun -foncé, tachetée de blanc. 

1650. Deux danseurs burlesques ayant de courts bâtons 
dans les mains. ' Cornaline. 

1651. Deux garçons luttants, entoui*és d'une couronne. 
(Cornaline, ft. 

1652. Jeune homme nu, une lance à la main, se baissant 
avec un mouvement significatif. Onyx rubané. 

1653. Quadrige de course. Le conducteur agite le fouet 
sur les chevaux impatients de commencer la course. Onyx 
rubané. 

1654. Un taureau debout, la léte levée; derrière lui on 
voit une palme, devant lui deux lances. ( Indication d'un com- 
bat de taureaux.) Cornaline avec des traces d'une monture 
antique de fer. 

1655. Même animal (?) à côté duquel une palme. Pâte brune. 



1656. Lion marchant. Cornaline. 



« Cf. DactylioUi. de Sloscb, V, 35. 
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1657. Un lion tenant une télé d'animal sous Tune patte 
de devant. Jaspe tacheté de brun, avec des restes d'une mon- 
ture antique de fer. 

1658. Un loup ou un cbien sur le dos d'un cerf abattu. 
Jaspe rouge, pt. 

1669. Cerf courant, derrière lequel un arbre. Onyx onde. 

1660. Cheval debout, la tête baissée. Onyx. 

1661. Vache, marchant. Cornaline. 

1662. fine vache sous un arbre. Quarz gris. 

1663. Même siyet; devant la vache, une étoile. Quarz 
jaunâtre. 

1664. Un héron ou une cigogne, marchant. Onyx rubané. 

1665. Oiseau pareil, debout, la tête levée. Lapis -lazuli. 

1666. Paon, marchant. Sardoine. 

1667. Paon, se baissant pour manger. Calcédoine. 

1668. Perroquet debout, ayant dans le bec trois baies 
(cf. les noi 1464-65). Cornaline. 

1669. Un moineau, ou oiseau de chant, au-dessus d'une 
grande fourmi. Pâte brune. 

1670. Un dauphin. Cornaline. 



1671. Un éléphant, portant un lièvre sur le dos, mené 
dans une char attelé de deux fourmis; au-dessus, un dauphin; 
au-dessous, un autre poisson. Cornaline. 

1672. Bague dont le chaton offre une tête barbue. Au 
milieu de la bague est une étoile ayant de chaque côté un 
trident, et au-dessous un objet indéterminé. Sardoine foncée. 



1673. Nom d'une femme grecque ^S^^q (^^ 6- ^ ^''•>' 
( cachet ) d'Epiktésis. * Cornaline avec des traces de monture 

ântiniip 



antique 



t Cf. Boeckh. C.J. 1892; Becker Anecd. 1193,* 2. 
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VTERE 
1674. L'inscriptIoD latine V^Ti (de g. à dr.), souhait qu'an 

autre jouisse heureusement (d'un don). Pâte imitant Tonyi. 

1676.^ — AMO9 J'aime. Pâle verte avec une raie bleue, 
à plusieurs couches. 

1676. — VIT(A)9 t*2> (jouissance de la vie). Pâte bleue 
à base blanche. 

1677. — ,f,9I!,5^!\ («V?) (de g. à dr.), la bonne protec- 

VA TIaPIA 

tricfiy surnom de la Lune; entre les lignes un croissant et une 
étoile. ' Chaton brisé d'une bague en cornaline. 

2. Abraxas et pareilles représeutations et iDScripdons 

panlhéistiques et mystiques. 

Dans cette classe sont comprises les genmies qui par des 
représentations égypto-orientales, ou par des formules talisma- 
niques grecques et des noms hébraïques font allusion aui 
mystères et à ce mélange des différentes religions païennes 
entre elles et avec le judaïsme, qui surtout dans le 2iéiBe-4i«ar 
siècle après J. C. eut lieu chez les sectes égyptiennes d'où se 
développèrent les gnostiques chrétiens. Ces gemmes se trou- 
vent le plus en Egypte, eu Syrie et dans les pays avoisinants. 
^Au nombre des représentations qui y paraissent le plus fré- 
<|uemment est la figure de divinité moitié égyptienne moitié 
grecque, gravée sur les n»* 1678-83, représentant probablement, 
selon le nom souvent ajouté, le dieu Abraxas qui a donné ce 
nom à toute cette classe de pierres gravées. Suivant les 
relations des pères de l'église, les^Basilidiens (secte chrétienne 
gnostique répandue en Egypte depuis le commencement du 



1 Cf. une pierre pareille dans Gori Gerom» astrifcre II, p. 41 avec Tinscr. 
C0N8ERVATR1X FIA, Diane avec le saroom de Conservatrix se 
trouve sur les monnaies de Temperear Gallien, ainsi qu'Artéinis, sar- 
nommée SSITEIPa, se voil souvent sur les monnaies grecques. 
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2iéme sîècle) appelaient Abrasajc ou Abreuvas l'être suprême ou 
le inoude émané comme en étant le développement, puisqu'on 
s'imaginait 366 régions émanées ou degrés du monde spirituel, 
et que les lettres grecques dont ce nom était composé rendaient 
précisément ce nombre. Mais ainsi que ce nom semble être 
d'étjmologie égyptienne, le dieu qui le portait a sans doute 
aussi été adopté par d'autres sectes en Egypte, comme sur ces 
pierres, qui se trouvent en nombre considérable, on ne découvre 
aucune trace du christianisme. D'autres figures également 
composées d'images de divinités grecques et égyptiennes se 
trouvent aux no» 1683-85, un démon panthéistique d'un carac- 
tère plus oriental au no 1686. D'ailleurs des images de divi- 
nités et d'animaux égyptiens, en partie sous la forme pure- 
ment égyptienne, en partie sous la romaine, paraissent sur les 
nos 1682-83,^1687-92, et enfin des images purement grecques 
d'Hécate et de Cerbère sur les nos 1683 et 1193. Quant aux 
inscriptions syoutées en lettres grecques à ces représentations, 
outre Abraxas^ on trouve le nom du dieu des juifs Jao, 
prononciation originaire de Jéhova, et peut-être encore plus de 
mots d'étymologie hébraïque, p. e. Abrael au no 1685, qui 
ressemble aux noms juifs des anges gravés assez souvent sur 
cette espèce de gemmes, et Abtanathanalba ^ au no 1683. 
Mais la plupart des inscriptions sont des formules inintelligibles, 
ou exprimant des doctrines des mystères, ou regardées comme 
douées d'un effet magique, ce qui est surtout le cas des mots 
qui se lisent également des deux côtés. Sur le no 1691 se 
voit la suite des voyelles grecques qu'on chantait aux sacri- 
fices égyptiens % et qui expriment peut-être les 7 planètes ou 
les 7 cieux^ Toutes les inscriptions étant de g. à dr., on 
peut en juger que ces pierres n'étaient proprement pas destinées 



> Cr. Bellennann Ueber die Abraxas-Gemmen, II SUick, p. Sa. 

< Au Iton de mnsiqne de lyre oa de flûte, saiv. Demetr. Phal. De elocut. C..71 . 

« Cf. BarUiéléiny, Mém. de Tacad. tr. T. XLI, p. 616 suiv., p. 619. 
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à servir de cachets; la plopart d'ailleurs sont gravées des 
deux cdtés, et elles se trouvent quelquefois noo seulement 
eochàssées iiumobilement dans des bagues, mais encore comme 
médaillons pourvus d'une bélière. Elles étaient sans doute 
tantôt des symboles et des tessères appartenant à des sectes 
religieuses et à des mystères, tantôt des amulettes qui, tant par 
les figures de dieux et les inscriptions magiques gravées ^, que 
par la force qu'on croyait renfermée dans la pierre elle-même ', 
étaient destinées à détourner des maladies et d'autres maux. 

1678. Le dieu Abraxas à tète de coq et à pieds de ser- 
pent. Il tient un fouet au bras dr. et un bouclier rond sur le 
bras g.; ses reins sont ceiuts d'une coni*te jupe ^pUenoe 
(schenti). Jaspe vert dans un fragm. d'une bague antique 
de fer. 

1679. Le même levant le fouet dans la main droite. Jaspe 
vert avec des traces de monture antique. 

1680. Le même tenant le fouet plus bas. Héliotrope. 

1681. Le dieu Àbraxas comme sur le no 1679. Au re- 
vers. Un lion ayant dans la bouche un lézard (?); au-dessus 
IA(0 ABRACAZ . Héliotrope. B. 

1682. Fragm. Partie supérieure du dieu Abraxas ayant le 
nom (IA)(â) sur le bouclier; à gauche restent encore les lettres 
AB cl CA» au-dessus Jî et le signe dç la lune. Au revers. 



1 Des figures pareilles gravées, p. e. un serpent à tète radiée (serpent de 
Chnoubis), et des formuîes homophones, p.e. OPYiO OYPWJH (cf. le 
rev. des no< 1690-91) sont prescrites comme remèdes contre des maladies 
par les médecins Marcellus Empiricns dans le 4ièrae siècle, Aëtius et 
Paulus iEgineta dans le 6ième et 71ème siècle. Cf. Koehier Ueber ein 
Schreiben Rubens an Peiresc, dans Mém. de Tacad. des sciences de St. 
Petcrsb. 1835, III, livr. 1, p. 19suiv., note 52. 

^ L'hématite et l'aimant étaient regardés comme des remèdes efficaces 
contre diverses maladies, surtout celle des yeux, voy. Plin.H. N. XXXVI. 
25 et 37-38; à l'hématite on attribuait aussi une force magique particu- 
lière, voy. Plin. H. N. XXXVII, 60. Les médecins cités (note précêd.) 
recommandaient le Jaspe contre les douleurs d'estomac 
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Une diviDîté fémioîne portant l'index de la main dr. sur la 
bouche (Isîs comme déesse des mystères), debout devant un 
objet fragm. Entourée des lettres •..EIZZVE3A— • Héliotrope. 

1683. Prisme télragone, cassé au bas. 1. Le dieu Abraxas 
surmonté d'une étoile; au-dessus Finscr. NIXAPDflAHZ lAN, 
les lettres tournées vers les pieds de la divinité. 2. Hécate- 
Bubastis triforme, ayant sur les tètes un ornement en forme de 
modius, et dans les mains des instruments de torture : un flam- 
beau, un poignard et un fouet ^. Au-dessus XM- VH-; au- 
des$Qus AXIAKAPKA» les lettres tournées vers la figure, et 
une ancre (?) à demi cassée. 3. Une divinité mâle à tète de 
lion radiée (Osiris comme Eon et dieu du soleil), debout, 
ayant la courte jupe égyptienne autour des reins et chaussée 
de bottines. Dans la main gauche abaissée il tient un objet 
indistinct; devant lui on voit la partie inférieure d'un bâton 
qu'avait tenu sa main dr. et autour duquel probablement s'était 
entortillé le serpent de Chnouphis^ Au-dessus HAIAKPN; au- 
dessous Z3A et un symbole brisé. 4. Divinité féminine por- 
tant un vase (?) dans la main g. et levant la droite vers la tète 
(Isis comme déesse des mystères). Au-dessus, une grande 
étoile; au-dessous, AI(AANABANAA((A). Hématite. Fr. 

1684. Divinité mâle à tète de lion et les mains armées de 
griflTes, ceinte de la courte jupe égyptienne. Il est debout, 
sur les grandes ailes éployées d'un gryphe assis et lève les 
bras comme en prière. Au revers, l'inscr. OAOA- Jaspe 
tacheté de jaune et de vert. B. 

1685. Divinité féminine à tète de vache, vêtue d'un 
double cbiton, tenant un flambeau allumé à l'un des bras 
étendus; la partie inférieure de l'autre bras ainsi qu'une 
partie de la tète manquent. Au-dessus on lit ©A » sous 



1 Cf. Dactyliolh. de Slosch, VIII, 16 et 17. 

« Cf. Matter Hist. du gnoslicisme, PI. I, F, flg. 3, où à ce dieu est «jout^e 
Tinscr. i.4ix). 
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k bras droit AifAHA, sons le bras gaacbe AAKICOY- 
Aq revers, rioscriptîoii - - (H)II0I 

- - ECXirAA 

(N)EKOYTO 

COY AAHe . 
Aifluot (fer oxydolé). 

1686. DéaoD gnostiqoe barbo, ilhjphallique (?), ajant 
qaatre ailes éplcjées, me longoe qoeoe et des excroissances 
singidières à la tète, aox genoux et aox pieds; les bras éteodos 
tiennent chamn on long sceptre. Il est placé sar un ovale 
rormé d'nn serpent qoi se mord la qnene, dans lequel se 
trouvent quelques signes indistincts. * An revers AAIAAM • 
Pite bleue (imitant le lapis-lazuli). 

1697. Horus Harpocrate, Tindex sur la boucbe, assis sur 
le calice de la fleur de lotus. Au revers, trois faucons, trob 
scarabées et trois crocodUes, rangés en trois lignes Pune sous 
Taotre. Hématite. 

1688. Le même à tète radiée, un fouet dans la main 
gauche, assis au haut d'un arbre dans une espèce de nid. 
Au revers lACÛ- Lapis-lazuli. 

1689. Anubis à tête de chacal ou de chien, debout, une 
palme sur Tépaule, étroitement enveloppé dans un manteau. 

\u re\ers ^nAHZ^' ^™*°* ^^^^ oxydulé). 

1690. La partie inférieure de cette pierre offre un vase 
en forme de cloche renversée, reposant sur des bâtons, pro- 
bablement une cruche pour Tarrosement avec Teau sacrée du 
Nil. ^ Sur les cordes attachées à la partie supérieure du vase 
sont deux divinités placées Tune vis-à-vis de l'autre, Isis coiffée 



• Cf. Malter I. c. PI. h E. 

* Au fond bombé et à rooferiare tournée en bas sool auachées des cor- 
des pour fiier le vase à la rone d'arroseinent; de Tan côté se trouve 
encore ane anse pour faire tourner la rone. Sur cette explication et sur 
ces gemmes en général, foy. Koehier dans la lettre citée p. 182, note!. 
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et habillée comme à l'ordinaire, tenant une corne d'abondance 

et un sceptre, et Ânubis en forme de momie à tête de chacal. 

Le tout est entouré d'un serpent qui se mord la queue. 

DPIUP 
Au revers .^..^. Aimant (fer oxydulé). 

IDVB 

1691. Sur les bouts supérieurs des cordes d'un vase pareil 

sont placées quatre divinités égyptiennes, deux de chaque côté, 
affrontées. A gauche, Isis avec l'ornement de tête, tenant 
une corne d'abondance au bras dr., la main g. étendue; devant 
elle, Anubis en momie à tête de chacal. A droite, Osiris 
enveloppé en guise de momie, et derrière lai Nepbtys, tenant 
une corne d'abondance au bras gauche et portant la main dr. 
à la bouche; tous les deux portent des ornements de tête. 
Plus bas sont placées les voyelles grecques A E H I O V M . 
Un serpent qui se mord la queue forme un cadre ovale, au- 
tour duquel circule l'inscripUon (CO)POOPMEr^ErrArKArMA 

♦PIOPH(Pirï) ^ Au revers J'^'J'J . Hématite. 

1692. Un ibis, à côté duquel un sceptre ou une branche. 
Derrière lui, un vase, d'où sortent trois tiges de fleurs ou 
branches, placé sur un autel. Au revers RECCE répété en 
trois lignes. Quarz gris -brun. La sarf. eorr. 

1693. Cerbère tricéphale. Au-dessus, €VI€; devant, 

AYKVD AAMA MM —PI; sur l'animal BIT DV AOC* 
Aimant (fer oxydulé). 



1 Les lettres enfermées dans des parenthèses sont usées sur la pierre et 

suppléées d'après Koehler 1. c. Tab. n«« 17 et 25. 
^ Une gemme pareille avec ane inscripUon diff. dans la Dactylioth. de Lip- 

pert Chil. 2da, I, n«20. 
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Appendice. 

Gemmes babyloniennes. 

1694. Amulette cylindrique. Le dieu du soleil (Bel) adoré 
du grand-prétre. Le dieu debout avance l'une jambe et étend 
les bras; il est vêtu d'une robe qui lui descend jusqu'aux pieds, 
et coiffé d'une tiare (kidaris); un cercle de rayons dont les 
pointes se terminent en boules entoure le milieu de son corps. 
Devant sa tête on voit le signe de la lune; derrière elle, une 
grande étoile. Sur la terre derrière le dieu est couché un 
animal, ayant une corne courbée (la gazelle consacrée au dieu 
du soleil); devant lui est un symbole carré oblong, et au-dessus 
de son dos deux emblèmes ou instruments ressemblant à des 
sceptres. Le prêtre, vêtu et coiffé comme le dieu, étend 
vers celui - ci les bras , sous lesquels on voit une grenade (?). ' 
Calcédoine ondée de brun, percée dans le sens de la longueur. 

H. 12 1.; Diam. 6 1. 

1696. Cachet rond et plat, offrant un cheval ailé debout.^ 
Cornaline. La sarr. att. du rco. 



1 Cf. Munter Relig. der Babylonier, Taf. I, 4 et 6-7. 

« Cf. Fundgruben des Orients^ IV, p. 86, lab., fig. 23 et 26. Ousely Travels 
I, pi. 21, 32. 




CAMEES 

d'art grec et romain. 



Camées. 



lies camées suivants semblent pour la plupart dater du temps 
des empereurs romains, auquel, selon la représentation, appar- 
tiennent les no» 3, 71, 74-75 et 95-107, quoique plusieurs des 
mieux exécutés portent l'empreinte de Tart grec et puissent 
être rapportés à la période la plus florissante de Tart, p. e. 
des pierres les n<» 16, 59, 81, des pâtes les n<» 4, 85-86, etc. 
Les nos 106-7 sont de la décadence de Tart. ^ 

1. Europe conduite à travers les Ilots sur le taureau. 
D'un bras elle entoure le cou du taureau, de l'autre elle tient 
le bout de la draperie qui forme un arc au-dessus d'elle. 
Calcédonjx. 

2. Léda caressée du cygne, cotfchée sous un arbre. Cal- 
cédonyx. 

3. Buste de Cérès, les cheveux ceints d'épis, ayant la 
partie postérieure de la tête couverte d'un voile, ornée de 
boucles d'oreilles et d'un collier. (Peut-être le portrait de Livie, 

épouse d'Auguste.) Pâte violette. La snrf. irisée. H. 9 I. 

4. Buste lauré d'Apollon, la tête baissée. Les cheveux 
derrière la tête sont noués et pendent en longues boucles sur 
la poitrine et la nuque. Pâte imitant l'onyx, à deux couches. 
Tune brune, l'autre blanche. Fr. 

5. Partie postérieure d'une tête laurée d'Apollon, les che- 
veux retroussés derrière la tête. Fragm. d'une grande pâte à 
trois couches, foncée, blanche et brune. 



1 Sur les camées cf. d'ailleurs Tlntroduction p. XII-XIV. 
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6. Tète casquée de Minerve, couronnée d'olivier. Pâle 
imitant Vonyx à ti*ois couches, violet-foncé, blanche et brune. 

Le %-iiago etc. fr. Diua. emv, 18 1. 

7. Buste de Minei*ve avec Tégide. P^te verte. 

La surf, irisëe. H. 12 1. 

8. Buste pareil. Pâte jaune. La sarr. iruée. 

9. Fragm. du même buste. Pâte violette. 

10. Vénus accroupie, se déshabillant pour le bain. Devant 
elle, un vase. Turquoise. Fr. 

11. Fragm. d'Hermaphrodite reposant, à côté duquel un 
Amour jouant de la lyre. Jaspe noir. cr. 

12. Fragm. d'une composition pareille. Cornaline brûlée, cr. 

13. Partie inférieure de la tète de Bacchus ou d'Ariadne 
ayant les cheveux ornés de lierre et pendant en longues boucles. 
Pâte brun -foncé. l« iarf. iriiëe. 

14. Âriadne- Libéra buvant dans une coupe que des deux 
mains elle porte à la bouche. Elle se trouve entre deux vignes 
dont les branches s'entrelacent au-dessus de sa tête: elle est 
nue, son manteau pendant sur Tépaule gauche. ^ Pâte vert de 
mer. h. 9 1. 

^15. Fragm. d'un char attelé de deux boucs (celui de Bac- 
chus, conduit par l'Amour*). Calcédonyx. 

^16. La moitié postérieure d'un centaure ayant une peau 
flottant sur l'épaule. Calcédonyx. 

17. Buste d'un jeune Satyre, une peau nouée autour du 
cou. Cornaline -onyx. B. 

18. Tête de 'Satyre imberbe. Pâte à deux couches, vert 
de mer et blanche. La surf. îmëe. 

19. Même tête. Pâle foncée. 

20. Même tête, plus petite. Pâte imitant l'onyx, à deux 
couches, foncée et blanche. La snrr. irisée. 

1 cr. plus haut A, no 346. « Cf. A, n» 44 
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21. Tôle pareille. Pâle foncée. Fr. 

22. Fragm. offrant la partie supérieure d'une tête de Satyre 
barbue; au pourtour un grènetis et une couronne de lierre. 
Calcédonyx. or. 

23. « Buste d'un jeune Satyre souriant, les cheveux ornés 
de baies de lierre. Vu de face. Pâte à deux couches, dont 
Tinférieure verte opaque, la supérieure brun -foncé. 

La partie in fer. manque. 

24. Un petit Satyre ivre, portant une cruche à vin dans 
la main droite, un court bâton et un manteau au bras gauche. 
Onyx. B. 

25. Scène bachique. Au milieu est assis un jeune Satyre 
jouant de la double flûte; à gauche on voit Silène couché, un 
canthare à la main, à droite une Bacchante versant dans 
une coupe du vin d'une corne qu'elle tient levée. Tous repo- 
sent sur une grande peau de lion étendue. De l'un côte est un 
arbre, de Tautre cùté se voit une petite chapelle sur un rocher. 
Pâte brune. Larg. le i. 

26. Satyre ou bacchant dansant, ayant sur les épaules un 
manteau flottant. Pâte brun -foncé. 

27. Satyre agenouillé, tendant les bras vers une bacchante 
qui danse un thyrse à la main. Pâte brun-foncé. La turf, irisée. 

28. Satyre .voluptueux cherchant à ùter la draperie à une 
bacchante ou nymphe qui est debout devant lui et lui oppose 
de la résistance; entre eux est une cruche à vin. Pâte imitant 
Tonyx, à deux couches, brune et blanche. 

La sarf. de la conche brune est bleuâtre par oxydation. 

29. Fragm. Un Pan à jambes de bouc s'approche d'une 
nymphe (?) dormante dont il ne reste que les jambes. Pâte 
imitant l'onyx, à deux couches, violet-foncé et blanche. 

La surf. carr. et irisée. Gr. 

30. Tête de bacchante, couronnée de pampres. Pâte imi- 
tant l'onyx, à deux couches, brun -foncé et blanche. 

La surf, irisée et fr. 
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31. Buste d^uoe bacchante, les cheveux ornés de pampres. 
Pâte à trois couches, brun -foncé, verte et blanche, ia fnif. c«rT. 

*32. Bacchante dansante, dans un mouvement extatique, Tue 
du dos. Dans la main g. elle agite le thyrse, de la droite 
elle relève le long chiton flottant, dénoué sur Fane épaule. 
Onvx. B. 

*33. Partie Inférieure d'une pareille bacchante dansante. 
Calcédonj-x. or. 

34. Bacchante dansante, de même dans un mouvement 
violent, Tun sein découvert et un large manteau flottant au- 
tour de la tête. Pâte brun-foncé. Lm larf. iritée. 

35. Bacchante dans une danse plus tranquille. De Tune 
main elle tient le tbyrse, de Pautre elle relève sa draperie au- 
dessus de Pépaule. Pâte brun-foncé. 

36. Fragm. d'une femme nue qui, en dansant, tient des 
deux mains sa draperie derrière elle. Pâte imitant Ponyx, à 

deux couches, foncée et blanche. La •urt corr. et Iritée. Gr. 

37. Buste de TAmour orné d'un bandeau. Pâte imitant 
Tonyx, à trois couches, violet-foncé, blanche et brune. 

La surf. corr. Diam. 16 1. 

38. Fragm. L'Amour, vu du dos, assis sur un rocher, lève 
de Tune main le foudre dérobé à Jupiter (à ce qu'il parait ), 
en tournant la tête en haut; à cftté de lui, un fragm. d'une 
aile. D'une très grande camée au milieu de laquelle à sans 
doute été représeuté Jupiter avec l'aigle. • Calcédonyx. 

39. L'Amour avec les attributs d'Hercule. Il porte la 
grande massue et la dépouille du lion sur l'épaule g. et le 
carquois dans la main droite. ^ Pâte violette. 

40-41. Même sujet. L'Amour est assis sur un rocher 
couvert de la peau de lion, la main g. appuyée sur la massue; 
le carquois est placé à cùté de lui. Pâtes blanches. Fr. 



1 Cf. le poème dans Bronck Anal. II, p. 227, noô7. * Cf. A, n«45I. 
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*42. L'Amour assis, Tun pied dans un piège, dans une 
attitude abattue, la tète appuyée sur la main. Calcédonyx. B. 

43. Même siyet. Pâte imitant l'onyx, à deux couches, 
incolore et blanche. Fr. 

44. L'Amour assis, le papillon (Psyché) dans la main. 

Pâte bleu-clair. Le larf. innée. 

46. L'Amour et Psyché, debout, s'embrassant. Pâte claire, 

ondée de rouge. Le sorr. blanche et friaée. 

46. Buste de Psyché (faisant le geste de Némésis). Pâte 
imitant l'onyx, à deux couches, violet-foncé et blanche. 

La farf. fr. 

47. Buste de l'Amour, vu de face, le cou entouré d'une 
grosse couronne ( couronne sépulcrale bachique ^ ) et les che- 
veux élégamment arrangés. Cornaline. B. Fr. 

48. Fragm. d'un buste pareil; la couronne est composée 
de feuilles de lierre et de fleurs. Pâte d'une couche noire et 
d'une blanche, ayant des parties brunes et bleues fondues dans 
la couronne. Gr. 

49. L'Amour appuyé à un flambeau retourné, soutenant 
sa tête de la main. (Génie sépulcral.) Onyx. 

50. Deux Amours, assis l'un vis-à-vis de l'autre, faisant 
de la musique. L'un joue de la syringe; de l'autre, qui joue 
de la lyre, il ne reste qu'un fragment. Pâte imitant l'onyx, 
à deux couches, violet-foncé et blanche. La tarr. corr. et irhée. 

51. Esculape debout, la main dr. appuyée sur le bâton 
autour duquel s'entortille le serpent, le bras g. enveloppé dans 
le manteau. Onyx. 

52. Terpsichore ou Erato, accordant sa lyre, appuyée 
contre une colonne sur laquelle on voit une statuette ^. Pâte 

brune. La snrf. irisée. 



A Cf. Gerhard Ant BUdw. Texte p. 2â5, note 81. Plus haut A, p. 58, note 5 
et 6, D«> 481-82. < Cr. A, n« ôSl. 
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*S3. FngHL Figvre de fouK deboat, doot le manteau 
est gibsé so«s la liasclie« leuat des deox mains deraot elle 
H étf^ à demi brisé, ressemblant à ooe double flûte; peut- 
être Eatcrpe dans Facte de présenter cette flûte. Comalioe. B. 

1a wmnim iattrttvn ém iaataB ■■■■■»• Le teri nt CBlcrë la«t aat«ar. 

&f . Partie snpérienre d'une figure tenant une tablette dans 
la main g. et portant, d^nn air pensif, un style à la bouche; 
la tête semble couronnée ^ Pâte Manche. 

Pr. Lb Mfff . CMT. H. M L 

55. La Victoire sur une bige attelée de chevaux galopants. 
Elle tient un fouet dans la main droite. Pâle à deux couches, 
^erte et blanche. 

56. Même siyet La Victoire étend le bras gauche. Cor- 
naline-onjx à trois couches. Pr. Luf. «r. w i. 

57. Tète radiée du dieu du soleil, rue de face. Corna- 
line-onyx. 

*58. Partie supérieure de la tète de la Lune, les chcTeai 
noués au-dessus dn fh>ot sont ornés du croissant et entourés 
du voile flottant comme d*un nimbe. Calcédonyx. Gr. 

*59. La Lune sur une bige attelée de chevaux galopants. 
La déesse porte un double chilon et un himation qui forme 
un arc au-dessus de sa tête. Calcédonjrx. 

La ■oiiiê da dieTal ie deraat etc. Maa^ae. Dian. eav. 14 I. 

60. Même sqjet. Pâte violet -foncé. Larg. emr, 12 1. 

61. Même sc^et. Pâte brun-foncé. 

63. Partie antérieure^ de deux chevaux galopants apparte- 
nant à une composition pareille. Calcédonyx. gt. 

63. Partie antérieure de deux chevaux pareils. Pâte imi- 
tant Tonyx, à deux couches, violet-foncé et blanche, or. 

64. Fragm. de deux chevaux pareils. Calcédonyx. or. 

65. La Lune (Séléné), assise sur un cheval galopant, tenant 



1 La surface corrodée da ferre reod iikcertaiB 8*il est représenté ici on 
auteur on Ctlliope (cf. DactylioUi. de Stoscb, H, n» 1858). 
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de l'uoe main la draperie flottante qui forme un arc au-dessus 
de sa tête. ^ Pâte bruue. La sarf. iriMe. 

66. Fragm. Enfant ailé, un flambeau sur Tépaule et une 
draperie suspendue sur le bras, conduisant par la bride un 
taureau dont il ne reste que la partie antérieure; probablement 
Hespérus devant le char de la Lune attelée de taureaux^. 
Calcédonyx. cr. 

67. Amphitrite ou une Néréide, habillée, assise sur un 
hippocampe. Pâte violette. 

68. Une Néréide portée d'un hippocampe à travers les 
flots. Elle est nue, sa draperie qui flotte au vent se voAtant 
derrière elle. Pâte imitant l'onyx, à deux couches, foncée et 

blanche. Le dev-ant de rhfppocampe nanqae. Lm sarf. cerT. et iriiée. Gr. 

69. Fragm. Un Triton nageant, tenant dans Tune main un 
dauphin et embrassant de l'antre une Néréide qui le caresse. 
A côté on voit la janij^e d'un hippocampe; au-dessus, celle 
d'un taureati marin. Calcédônyx. Gr. 

70. Tête et nuque d'une Néréide ou d'un dieu de fleuve qui 
s'élève des flots. * Pâte brune. 

71. Buste d'Isis sous la forme romaine, la tête ceinte 
d'épis, le sommet surmonté de l'ornement ordinaire (formé du 
disque de la lune entre deux cornes de vache) et les cheveux * 
pendant en longues boucles élégantes. Pâte à deux couches, 

foncée et blanche. La aarf. corr. 

72. Tête ailée de Méduse, à beaux traits et aux yeux à 
demi fermés. Onyx, dans une bague antique d'or. 

73. Tête pareille. Onyx à trois couches. B. 

74. Tête de Méduse, vue de face, ayant l'expression dou- 
loureuse, la bouche et les yeux ouverts, des ailes et des ser- 
pents mêlés aux cheveux longs et flottants. Pâte à diverses 



' cr. Streber Numism. gr. Tab. 2. 3. O^ém. de racad. des se. de Bavière I, 

1835, p. 166-67.) 
« cr. Gerhard AdL BUdw. Taf. 88-89. > Cf. plus hâat A, n* 630. 
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couleurs : le visage couleur de chair, les cheveux brun-foncé, 
les ailes grises, les serpents verts et le ^ond bruiu * 

Le nés et Tase aile Dr. H. 16 1. 

76. Face ailée de Méduse. Pâte bleu de turquoise. 

DlUB. Il 1. 

76. Sphinx ailé, assis. P&te imitant l'onyx, à deux cou- 
ches, violet-foncé et blanche, ft. 

77. Deux sphinx sans ailes, marchant Tun à côté de l'autre. 
Leurs tètes sont au côté ornés d'une plume élevée. On;x. B. 

*78. Partie inférieure d'un gryphe assis. Onyx. 

79. Hercule combattant contre Antée qu'il tient entre ses 
bras en l'élevant en l'air. Pâte vert de mer. 

80. Hésione ou Andromède exposée au monstre marin. 
Elle est debout, les bras liés derrière le dos, à demi nae, 
à côté d'un rocher élevé. Pâle imitant l'onyx, à deax couches, 
brun-foncé et blanche. 

*81. Fragm. d'une femme dont le haut du corps* est nu, 
assise sur un rocher sur lequel elle appuie la main gaucbe. 

Onyx. AU. da feu. 

82. Fragm. offrant la partie inférieure de deux femmes. 
L'une, nue et vue du dos, s'élève sur les pointes des pieds 
à côté de l'autre qui est habillée et assise plus haut. D'une 
grande pâte imitant l'onyx, à deux couches, brun-foncé et 

blanche. Le larr. corr. 

83. Fragm. d'une femme nue, agenouillée sous un arbre 
et se retournant. D'une gi*ande pâte imitant l'onyx, a deui 
couches, violet- foncé et blanche. La lorf. con. 

84. Femme nue, vue du dos, portant dans les deux mains 
une coupe remplie d'eau; elle a les cheveux enveloppés; àc6lé 



^ Cette tète belle et soigneasemcnt exécutée s'élève d'ane plaqne qui dans 
un temps moderne a été polie au bord et au revers, de sorte qu'on ne 
saurait décider si peut-être elle a fait partie d'un objet plus grand, 
d*un vase ou d*un ornement architectonique. 
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d'elle est son vêtement. (Une baigneuse ou une Danalde.) 
Pâte blanche. 

86. Fragm. Une femme nue, tenant de la main dr. un 
panier ou un scrinium à côté d'elle, l'autre main appuyée sur 
le siège, se retourne vers une femme debout derrière elle, 
dont il ne reste que la partie inférieure. La première a 
le haut du corps découvert et est ornée d'un collier et de 
boucles d'oreilles; l'autre porte un long vêtement couvert d'un 
manteau. Grènetis au pourtour. Pâte brun-foncé. 

L« tarf. fritte. Gr. 

86. Fragm. offrant la partie supérieure d'un adolescent, 
assis dans une attitude courbée sur une chaise et portant de 
Tune main à sa figure un bout de son manteau retombé. 
( Achille témoignant sa pitié à Priam agenouillé devant lui ^ ) 
D'une grande pâte imitant l'onjx, à deux couches, brun-foncé 
et blanche. 

87. Fragm. d'un héros armé qui tombe à terre blessé, 
l'épée à la main. Pâte imitant l'onyx, à deux couches, foncée 

et blanche. Ia larf. eorr. 

88. Un héros blessé, couvert seulement d'un casque, marche 
soutenu d'un compagnon d'armes, dont il entoure le cou du 
bras g. en s'appuyant sur sa lance de la main droite. Pâte 
brun-foncé. 

89. Amazone à cheval, agitant dans la main une bipenne. 
Elle porte de longs pantalons et un bonnet phrygien. Calcé- 
donyx. B. 

90. Fragm. Un jeune homme couché sur la terre, levant 
l'un bras couvert de sa chlamyde pour se défendre, à ce qu'il 
parait, contre un cavalier (ou une amazone à cheval) qui 
l'attaque, la jambe d'un cheval étant visible devant lui. Pâte 
imitant l'onyx, à deux couches, noire et blanche. 



> Cf. Gaauaoi Mon. ined. 1786^ Agosto Tav. 3^ p. 66 saiv. 
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91. Fragm. d'une scèue de combat. Un guerrier à pied 
perce de sa lance un cavalier qui s'abat avec son cheval. Tous 
les deux portent des boucliers ronds. Pâte brun -foncé. 

Larg. 12 1. 

92. Un cheval qui est bridé par un homme (?). Pâte 
imitant Tonyx, à deux couches, brun-foncé et blanche. 

La lurf. fr. et iriaee. Larg. 10 1. 

93. Fragm. d'une tête d'homme casquée. Cornaline-onyx. 

94. Fragm. d'une tête indéterminée, imberbe, aux cheveux 
longs (noués derrière la tête). Pâte imitant l'onyx, à deux 
couches, violet-foncé et blanche, csr. 

96. Buste d'Auguste, vu de face. De beaucoup de relief. 
Pâté à deux couches, verte opaque et blanche. 

96. Buste du même (?), vu de côté. Pâte brun -foncé avec 
des restes de dorure. 

*97. Fragm. du buste de Tibère ou de son fils Drusus. ^ Cor- 
naline. Il n^ea reste qae la partie Imtér, de la figure depaii Toeil, et le coa. Gr. 

98. Buste lauré de Vespasien, l'épaule couverte d'un man- 
teau. Cornaline-onyx à trois couches. Le nei fr. h. ii i. 

99. Tête laurée d'Alexandre Sévère (?). Pâte brun-foncé. Fr. 

100. Fragm. d'un portrait romain. (Ressemblant à Cicéron.) 
Pâte blanche. Gr. 

101. Tête d'un Romain imberbe, vue de face. Pâte imitant 
l'onyx, à deux couches, violet-foncé et blanche. 

102. Tôte d'un Romain imberbe. Pâte brune. 

103. Tète d'un Romain à barbe courte. Onyx (la couche 
foncée la supérieure). B. 

104. Fragm. Tôte d'un Romain à la barbe et aux cheveux 
bouclés, vis-à-vis de laquelle à été probablement placé un autre 
portraif. Calcédonyx. Gr. 



1 Devant la tète on voit gravé d*uDe main moderne liYPro,..^ prot>able- 
ment pour désigner le camée comme un ouvrage de Pjrgotélès, célèbre 
graveur d'Alexandre le Grand, et la tête comme celle de ce prince. 
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105. Fragm. Tête d'une Romaine ornée de boucles d'oreilles; 
les cheveux de derrière reviennent en longue tresse sur le som- 
met de la tête, comme sur les poilraits d'Otacilia Sévéra, épouse 

de Philippe I. Pâte blanche, La partie infér. manque. Gr. 

106. Portrait barbu d'une exécution mauvaise, probablement 
de la décadence de Fart. Agate à raies brunes. 

Pr. H. 12 ]. 

107. Buste d'un homme imberbe, couronné, orné d'un 
collier (?), et le vêtement attaché sur l'épaule. D'un travail très 
rude et, à ce qu'il parait, d'une époque encore postérieure à 
celle de la tête précédente. Pâte imitant l'onyx, à deux cou- 
ches, foncée et blanche. Fr. h. h i. 

108. Tête casquée, barbue, vue de face, sans cou (masque). ^ 
Pâte imitant l'onyx, à deux couches, noire et blanche. 

109. Visage de femme, vue de face; les cheveux de der- 
rière, arrangés en tresse, reviennent sur le sommet de la tête. 
Plasma. B. 

110. Tête d'enfant, de même sans cou et vue de face. 
( L'Amour. ) Cornaline. 

111. Tête pareille. Cornaline, p. 

112. Tête pareille, entourée d'un cercle, sur un disque 
rond (imaffo clypeata). Cornaline -onyx à trois couches B. 

113-14. Têtes d'enfants pareilles, vues un peu plus de 
cùté.* Pâtes, bleue et blanche. 

115. Masque de Bacchus, la longue barbe élégamment 
arrangée et les cheveux ornés de lierre; vu de face. Pâte 
vert- clair opaque. 

116. Fragm. d'un masque de Bacchus ou de Satyre, à 
longue barbe ondoyante et couronné de lierre; vu de face. 
Pâte imitant l'onyx. Gr. 

117. Masque de Silène, vu de face. Pâte verte opaque. 



> Une tète pareUle dans Lippert Dactyl. Chil. Il, P. 2da, n» 158. 



SOO CAMÉES. 

118-20. Masques bachiques jeunes, vus de face. Pâtes de 
verre incolore et bleu. 

121. Masque d'homme d'un caractère sérieux, la tête ceinte 
d'un bandeau et les cheveux pendant en boucles par derrière. 
Cornaline -onyx. 

122. Masque scénique couronné de lierre, vu de face, placé 
dans Touverture d'une fenêtre ou d'une armoire, dont les deux 
volets ou portes sont ouverts de chaque côté. La bouche 
est béante comme aux suivants. Calcédonjrx. 

123. Masque tragique imberbe, couronné de lieire. Cal- 
cédonyx à trois couches. Fr. 

124. Masque de vieillard comique à front chauve et la 
barbe pendant en boucles régulières. ^ Cornaline-onyx à trois 
couches. B. 

125. Masque du chef des esclaves dans la comédie. * 
Grenat. 

126. Masque de l'esclave chauve dans la comédie. * Amé- 
thyste. Fr. 

127. Une lyre, dont le corps est fait d'une écaille de tor- 
tue, ornée de bandelettes. Calcédonyx à trois couches. 

128. Lion marchant. Onyx (la couche foncée la supé- 
rieure). B. 

129. Sanglier marchant. Sardonyx. Lm uu manque. Larg. lo i. 

130. Fragm. d'un sanglier sortant de derrière un arbre. 
Agate brûlée. Gr. 

131. Partie antérieure d'un chien couché, vu du dos. 
Pâte à deux couches, blanche et verte. 

132. Partie postérieure d'un chien pareil. Pâte bleue. 

133. Un oiseau de chant. Grenat. 



» Cf. plus haut A, n« 1241. « Cf. A, n» 1248. • Cf. A, n» 1262. 
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